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PRÉFACE 


Le  petit  livre  (/uc  nous  présentons  au  lecteur 
ne  eof/t/jortr  ni  ttrentures  cjlrftordinaires  ni 
indolents  r(iinpli(/urs.  C'est  le  rfcit  tout  siuijjle 
(l'u/f  voi/f/f/e  (pli  ne  snrt  eu  rieu  de  C ordinaire. 
Ce  récit  }C a  d autre  prétention  ip(e  de  présenter 
à  nos  jeunes  lecteurs^  sous  une  forme  vivante 
et  pittoresipie,  un  tatdeau  deuseudde  de  la  vie 
et  des  uui'urs  des  Français  doutre-nier  et  des 
aspects  si  variés  de  leur  pujps. 

La  littérature  des  Voyages  extraonliiiiiircs, 
uu'se  à  ta  luod''  il  >j  a  une  trentaine  dannées, 
éaauivaute  r(aniue  celle  des  r(aitans  d'ave/i- 
tures,  en  a  un  peu  les  inconvénients.  Le  héros 
fait  tort  au  voyafje  :  c'est  à  ses  aventures,  non 


VI  PHKFACi: 

d  1(1  )ifmveuutv.  des  pm/s  (/tù'l  jtarcrnirf  rjKC  le 
jeune  lertruv  s'/nféresse,  el  (a  petite  mrurfo- 
pêdie  de  eon/uifssances  précises^  f/f/'o/i  essaye 
de  fjtf'sser  dans  son  esprit  sous  le  couvert  de 
péripéties  attaclaudes,  reste  pour  lui  le  plus 
souvent  lettre  ?norte.  Il  court  la  paste^  hrùle 
les  étajK's,  tournant  pérreusetnent  les  paijes 
pour  arriver  plus  rite  au.r  rataslrophes  émou- 
vantes et  au  dénouement  rassurant.  On  met 
ainsi  en  Jeu  rimafjinati«at  de  Idtfant ,  — 
faculté  (peu  importe  bien  jdus  de  diri(jer  cpic 
de  surexciter,  —  non  sa  réfleiï(m,  non  son 
aimable  curiosité  naturelle  (pnl  est  si  facile 
de  faire  servir  ci  son  instruction. 

Dans  le  novice  Jcnn-Paiil,  f'est  moins  un 
héros  (pie  nous  présentons  (}  fu/s  Jetfncs  lec- 
teurs (/u'un  compagnon  de  voyage  chanjé,  en 
les  (juidant,  de  tnnnper  l  ennui  et  la  monotonie 
du  chemin.  Nous  espéro/ts  (pie  t intérêt  du 
voyage  suffira  ptnir  firer  leur  curiosité,  et 
qu'ils  /unis  pardonneront  de  n'avoir  disposé 
(jue  trois  ou  tpiatre  péripéties  le  long  de  la 
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rouir,  pour  (/r/ffssrr  et  ra/rdicltir  leur  a/fc/i- 
tion. 

Les  iiifurwdfions  que  rrnfrrnw  notre  rrrii 
ont  êtf'  (  Itnisies  urée  un  f/rund  souci  (te  t'e.rur- 
tf/tutr  et  f/r  tff  jirrrision.  Celles  f/ui  n'ont  pos 
f'-tt'  puisf'es  (/a/is  tes  sourenirs  persn/nwls  itc 
nos  roijuijes  en  Anién't/ue  ont  été  empruntées 
tiu.i  meilleures  sources,  notamment  à  l'on- 
rr/tf/c  —  écrit  «le  verre  —  sur  le  Canada,  «pni 
jittUir  à  Varis  M.  Sijlra  Clapi//,  un  Canmlien, 
et  au  ticaulirrv  sur  les  Jésdites  dniis  rAm(''i'i(jii<' 
(lu  Nnid,  ilc  Francis  Parknauui,  l'illustre  his- 
torien anu'-riidin  t/ui  a  si  Ifien  mérite  de  la 
iranrc  par  la  chute ur  dàtne  et  de  sympathie 
arec  kupielle  il  a  parlé  des  rai/icus. 

Muter  la  France,  c^est  l'aimer  tout  entière, 
dans  son  passé  comme  dans  son  présent,  eest 
Caimer  dans  tous  les  siens  et  Jusi/ue  dans  les 
enfaids  «pti  lui  ont  été  ravis.  Nous  souhaitims 
(/ue  ce  pjetit  livre  eni/aye  nos  jeunes  lecteurs 
à  paipr  de  retour  ces  Fra/tcais  d\\au''ri(p(e,  st 
tendrenuni,  si  fidèlement  attachés  à  la  patrie 


Mil  PRÉFACE 

perd  KO,  pf  (ju'rn  apprenant  à  aimer  ces  amis 
lointains  en  mvme  toaips  ijnà  ^\s  connaitre^ 
ils  fassent  mentir  le  prnrcrite  :  «  Loin  des 
yciu'y  loin  du  cœur.  » 

G.  L. 
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A  THAVKI^S  LA  FMANCK  D'AMl-lUnlE 


CHAPITRE  I 

Le  <l<'part.  —  T»'rr«"-N<Mivt'.  —  La  vie  <iii  in"i|i('iir  «If  morue. 
—  L-'.irfs  en  i»leiiit'  un  r.    -  Uti  voyage  invnlunlaire. 

(!e  soir-l;i,  la  maison  »!<'  la  veuve  du  pèclieur 
(le  Tivsi'otr  «'Liit  Irisie,  de  celle  liislesse  silen- 
cieuse qui  suit  le  dépai'l  de  ceux  (ju'uii  aiuiO 
pour  les  ininlaiiis  voyairos  dont  lous  ne  revien- 
nent pas.  Deux  ans  aupaiMvanl,  Yvon  Kai'Iec. 
!•'  nduislc  pr-ciieur,  le  loyal  marin  au  rei-ard 
droit  ipii  laissait  voir  jusiju'au  fond  de  son 
àmt^  simple  el  lionne,  (Uail  mori  dans  la  force 
df  l'ài:»'.  enlevé  par  la  laine  dans  le  décliain»'- 
nîeiit  dune  nuit  de  tempête. 

Pendant  deux  ans,  la  veuve  du  [)auvre  pè- 

Xovict  Jew-I'all.  1 
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cluMir  srl.iit  arr.'K'l H'c  à  sa  doiilfiir  prmr  assuror 
le  sori  «les  six  enfants  (pic  «  le  |«i'iT  ->  lui  avait 
laissés.  l*ar  nn  miracle  d('  vaillance  et  (ITmo- 
nnniie,  •■Ile  avait  sntli  à  tniil  et  à  tons.  Mais  le 
nminent  «-lait  venu  où  elle  nallait  plus  être 
seule  à  se  ilévnuer  :  ['aîné  de  la  famille.  .lean- 
l'aul,  à  jM'ine  enti'(''  dans  sa  (juin/ieme  aiHK'e, 
avait  nlitemi  dèln;  admis  comme  novice  à  Imrd 
de  la  .Jt'tiiii'  Mftrif,  lu'ick  de  2(M)  tonneaux,  <pii 
partait  d»*  Saint-.Malo  pom*  alh-r  à  la  pèclie  de 
la  moruf  sur  les  lianes  de  Teiic-Xenve. 

.Iean-I*anl  était  luen  jeune  pour  entreprendre 
ce  rude  nn'tier  de  pécheur  de  morue  <pii  est  le 
plus  dur  apprentissai:»'  de  la  vie  de  marin.  .Mais 
il  pensait  «piil  ne  pouvait  iiaiiiiei-  trop  p(''nilde- 
ment  rarjt'iil  «pii  devait  venir  en  aide  à  sa 
mi're.  et  d  aillems  il  était  m''  marin  :  ce  vovairc 
au  lomr  «"nui-s,  !<'  pi'emier  «[u  il  en!  encore 
entrepris,  navait  cpio  «les  attraits  et  point  de 
terreuis  pour  lui. 

()i-,  par  une  matinée  linmitle  et  i;rise  de  mars, 
les  petits  et  la  mt'i'e  l'avaient  accompaiiiié  à 
Saint-Malo.  L<»n^temps  aprJ's  ((ue  l'ancre  I  '  la 
Jeune  Marte  eut  dérapé,  les  [lelils  avaient  cou- 
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limii''  «r.iL'ilri-  Inirs  nioiichoirs  "ii  lîiiisr  (r.Hlicii 
ail  -lainl  IVci-c  (iiii  |iailail,  landis  (pic  la  |iaiivr(' 
iiifiT,  en  rcL-aitlaiil  s(''I(ii:j lier  le  navire  (|iii 
r!ii|i(ii'lail  siiii  lils  se  (Iciiiaiiilail  avec  trir,iii-  si 
la  iiit  r  <|iii  lui  avait  juis  son  mari  lui  rendrait 
SI!  il  cil  l'a  il! . 

La  ./'■>/,>>■  Mni'i"  ('lail  [larlic  le  'l'I  mars.  Apres 
lr(»is  >eiiiaiiics  (1  lin  \n\ai:e  sans  inridcnl,  elle 
entra  le  I  "i  axril  dans  la  rcuimi  ^^-^  luiimes 
i|ni  aiiiMiiHciit  I  a|i|ti(tclic  de  la  Liramlc  iic  de 
I  cl  re-.\cii\  I'.  sciiliiitdlc  a\ancce  du  rdiiSiiiciil 
américain  ddiil  elle  sciiilde  un  lioiicdii  de- 
larlie  pa  r  les  ll(ds. 

A  Inird  de  la  ./  ■"//r  Mdvii'  (»ll  l'cdoiilda  de  pré- 
caiilions.  des  \i-ics  Inreiit  placées  an  L'iaiid 
mal  cl  a  laxaii!  du  iiaxire,  pniir  sii:iialer  li'S 
::laccs  lloltanles  cl,  de  peur  d  une  collision,  on 
Sonna  la  trompe  toutes  les  miniiles  pour  axcilir 
|c>  navires  (pii  aiiraieiil  pu  nc  lidii\cr  dans  |e 
\oi>iiiaje.  f^alpord  de  Tcire-.\en\(' CNJ ,  en  elVet, 

redoiilalde  :  m  lilieiir  an  navire  ipii  rase  de  ||-op 
près  ses  cotes  cscai'iM'cs,  liérissees  d  Ciiieils.  de 
promontoires  aii:iis,  car,  iinyi'cs  dans  la  Iniime, 
t'ik'.s  Si'  laissenl  voii-  Irop  tard.  .Nos  lir(»iiillards 
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ne  flniinrnl  .nicim»'  idt'r  «Ir  r«'ll»'  linmir  Idui'do, 

«'•p.lissr.  n|>;i<jl|»'.  Kl  |Miiii't.lIll  «"«'Sl  ii'i  |.|  iii'.nnlc 
inUlc  (rKlll<i|M'   ('Il    Allît'ii'jiK'.  CM,    si    VJlsIr    ijUi' 

soil  lOciMti.  il  ii'v  .1  [iinir  les  navires  ([uiin 
sriil  rluMiiiiL  l«'  (tins  rniirl.  »•(  '\\<  nciiscnl   Inii^ 

le  Mlèni»'   sillnli.   (îll.lijllr  m<>i>.  cil.KjIK'   sriii;iilit', 

ils  s'i'iiloiiniil ,  Si'  «roi  s» 'II!  |>,ii'  (•riii.iiiU's.  (((iiim»^ 
;i  làhms,  d.iiis  cclh*  nlisruritt'  M.incln',  au 
ris(ji|('  tirs  it'iirxilirs   fal.ili'S. 

INnir  ajniilt'r  an  |H''fil,  r'rsl  an  inilit'ii  de  (c 
f^irainl  rlirmin  dr  \  i  >«i'aii.  sur  h's  lianrs  de  I  fi'i'c- 
ÏNrnvc.  plalfaii  snus-inai'iii  ;i  jn'iiu'  ncniiv»'!'! 
d  une  s(nxanlaiin'  de  inidiTs  d  «mu,  «jnc  vien- 
nenl  sinslalItT  jx'nilanl  Iflé  les  pêcheurs  de 
ninnie. 

La  Ji'ini"  Mnri''  ne  larda  pis  à  reconnaît l'o 
qii'tdle  avail  rejoint  la  tlntlille  (jnaltire  chaque 
aiuiee  des  deux  rives  (je  lOc/'an.  des  pnrls  de 
h'ran«'e  et  du  <lanada  sur  h's  h.mcs  de  Teii-e- 
Nenve,   la   pèchi'  de  la  morue. 

Les  pré[»aratit's  de  la  pèche  furent  hientôt 
faits.  ,Iean-l*aul  et  les  m  itelols  de  la  Jf'Kn'' 
M'i)'"'  revèlirenl  le  cosluine  tradili<uin(d  du 
pécheur   de    morue,   camisole   aux   vives   t:ou- 
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f  leurs,  Idciic  cl  l)l;inrlie,  ou  hlanclic  et  rou'^e, 
loun  hoiinol  (lo  Ijiinc  l)leuo  qui  IouiIk'  jusijue 
sur  les  oit'illcs,  lart^L'S  cliausscs  de  laiuc  (jui 
licnucut  lieu  ;i  la  lois  (\v  l>as  ri  de  culolles  rt 
(jui  sCnfoiicciil  (laus  de  hautes  Ijolles.  Jeaii- 
l*aul,  pour  (jui  la  traversée  n'avait  «Hé  qu'un 
v<»vai:«'   d'.iiîi'éuienl,   pailaiçca,    à  pai-lir   de    eo 

^  nioineiit,  la  vie  péuihle  et  précaire  des  pèciieui  s 
de  niKi'ue. 

Chaque  jour,  «le  la  Jeune  Mkvic  «jui  élail  à 
l'auj're,  se  déla<'haient  de  petit«'S  «liahHqu'S, 
des  (hiri/s,  (jui  montées  par  les  pè«'h«'urs  s'en 
alhiienl  au  loin  jelt'r  les  lignes  de  fond  ou 
lii^nes  dorinant<'s.  On  aiqHdIe  ainsi  un  immense 
ronh'au  loni:  d«'  «juinze  cents  m«dres,  au«piel 
S(»nl  attache«'s  d«;  mètr«*  en  m«'tr«'  des  «'orde- 
lelh's  «»ù  sont  lixés  rhame«:«)n  <'l  l'appât.  Vn 
,::r;ippin  eut  raine  et  reti«'nt  au  fond  de  la  m«M* 
la  lii:!ie  doiniante  «huit  un«'  p«'til«'  houée  sur- 
montée d'un  «Irapeau  indi«pie  l'emplacement. 
l)e  i^rand  matin,  «luujue  joui',  les  «lorvs 
r«q>ai'tai«'nt  «lu  navire  pour  aller  lev«'r  h'S 
li,L:nes;  dans  les  jours  «le  jièche  fru«'tueuse 
chaque  lii;ne  donnait  jus«]u'à  cinq  «ents  morues 
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dont  l('^  j)liis  Ih'IIcs  n  .iviiinil  |i;i>  nmiiis  <run 
iiiclic  (le  l(>iii;iiriir.  <Jii;iii(l  \\>  iTi,lr,iif!il  ;'i 
lini'd,  |;i  piiriKM'  tics  |;rrli('UI'S  irc't.iil  (»;is  liiiir, 
j'.ir  il  liill.iil  Itdliilh'v  jii  iiionir.  (•"csl-a-dii'c  l;i 
|)i'(''|)ar('i'.  |>iiis(]u*rll('  ne  se  coii^-crN  <•  <ii:  a  ron- 
ililioii  (i  avdir  ('le  sali'-c.  La  iirchc  se  coiiliima 
ainsi  |K'ii(laiil   phisiciirs  nutis. 

l'^iiliT  triii|is.  la  .h'iiiii'  M'//'"',  ill's  (jiic  sa  car- 
;jais(Ui  t'Iail  r(iiii(ili'l(',  allait  ili'hai'i|ii<'i'  -^mi 
cliai'iifiiifiil  ii«'  iiHiriK'S  à  lilc  Saiiil-I'imc, 
seul  tlf'ltiis.  a\('C  .Miqiicinii.  (|ui  rcsic  à  la 
l^'iaïuT  (le  riiiiiiiciisc  riiipirc  (nrdlt'  fonda  datis 
r  \iiicii(|U('  du  .Nord.  \()s  lirasrs  |MT|i»'iii'>  v 
li(iiiv<Mil  du  iiKiiiis.  à  Taliri  dr  noli*"'  drapeau, 
une  li(>s|dlalil(''  tVancaisc  :  ils  s(»iil   là  (die/,  eux. 

l^rs  carijaisons  dél»a!'(|U(M's  à  Saint-l'in  ic 
soiil  mises  à  liord  de  rapides  \t»ilieis  aux 
Ini'iiies  ('lancées,  coiislruils  s[t(''cialenienl  jtour 
ce  service,  (jui  les  Iraiisporlcnl  aux  jM»rls  de 
Kraiice.  landis  (|ne  les  navires  de  pètdie  V(»nl 
<diei'c|ier  sui"  les  hancs  une  cariiaiscjn  nou- 
velle. 

Pai'  celle  division  in^cnieiise  du  liavail. 
clia(|ue   navire  de  pèche,   dans   les  buniujs  an- 
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n«''os,  rapporh'  h  son  propriéluiro,  au  liou  (Fune 
seule  car-aisou,  la  valeur  de  plusieurs  charj^e- 
nients. 

Joan-Pnul  s'ét;nt  fait  h  sa  dure  bcsog-nc;  à 
ratleutioM  et  II  la  présence  d'esprit  (pi'elle 
rrcliune,  il  joii^iiait  une  complaisance  qui  l'avait 
fait  ainici-  de  tous  les  marins  du  bord.  Dans 
le  va-et-vient  de  ces  courses  journalières  il 
avait  plus  d'une  fois  connu  les  dangers  qui 
sont  le  loi  de  ces  hraves  gens. 

In  jour  (piil  iM'gagnait  la  Jeune  Marie  dans 
sa  chaloujie  avec  deux  de  ses  compagnons,  de 
la  lirume  émeriiea  soudain,  se  dressant  au- 
dessus  de  la  frêle  embarcation  comme  un 
effi'ayant  fanlnm(\  la  masse  énorme  d'un  pa- 
(jueltot  (jni  marchait  à  toute  vapeur.  C'en  est 
fait,  la  liarquelle  va  être  coupée  en  deux...  Mais 
non.  Jean-Paul  <jni  est  au  gouvernail,  tendant 
ses  muscles,  donne  un  coup  de  barre  à  droite 
et,  frùléc  par  l'énorme  navire,  la  chaloupe  est 
violemment  rejetée  hors  de  la  route  du  puis- 
sant vapeur  par  le  remous  des  eaux  qu'il  écarte 
d(^  sa  proue  tranchante.  Le  brouillard  se  re- 
ferme  sur  cette  lugubre  apparition  sans  que 
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pcrsdinic  à  hord  du  rapide  marclioni'  ail  enlcndu 
le  cri  «1  iniiroisse  échappé  aux  péchcuis. 

Ln  aulro  jour,  une  éclaircio  laissa  voir  aux 
marins  de  la  Jeune  Marie  un  énorme  iceberg, 
montagne  de  glaces  floUanles  liaule  do  plus 
de  soixante  nièlres,  aux  contours  déchi(|uelés 
connue  ceux  d'une  ruine  i;igantes(|ne,  (pii  cou- 
rait droit  sur  eux,  poussée  par  les  vents  et  les 
Ilots.  Ils  n'ont  (jue  le  tenij)S  de  lever  l'ancre... 
Encore  (juelques  minutes  et  la  .lenne  Marie 
était  1  noyée  comme  verre  par  le  choc  de  cette 
île  llottaute. 

Mais  il  était  réservé  à  Jean-Paul  (réchapj)er 
ù  une  mort  plus  afTreuse  encore.  La  pèche 
durait  depuis  six  mois  et  la  caiu[>aiine  (}ui 
avait  été  excellente  touchait  à  sa  lin.  On  était 
au  *iO  septemhre;  la  Jeune  Marie  complétait 
lia  dernière  <argaison  et  s'apprêtait  à  mettre  le 
cap  sur  la  France. 

Le  r*"  octohre,  tandis  que  Jean-l*aul  était 
dans  un  dory,  occupé  avec  un  seul  camarade 
à  ridever  les  lignes,  un  coup  de  Aent  suhit  om- 
pcula  l'embarcation  loin  des  bouées.  Jean-Paul 
et    son   compagnon  cherchèrent   vainement   à 
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rallier  !«'  1m»i«1  :  ils  s'aperçuronl  l»iontnl  avec 
terreur  ((u'ils  étaient  perdus  dans  la  lniinie, 
éirarés  «'n  jdrine  nier.  Drux  jours  et  deux  nuits 
durant,  ils  errèrent  ainsi  dans  laluunu^  é[)aisse, 
sans  entendre  de  réponse  à  leurs  appels  déses- 
pérés. 

Knfin  le  3  »)clobre  au  malin,  le  lu'ouiilard 
sélant  léi-èrement  levé,  ils  reconnurent  à  une 
failde  distance  un  Irois-inàls  harque  qui  se  diri- 
^••eait  vers  eux  toutes  voiles  déployées.  Leurs 
siiiiiaux  furent  aperçus  et  les  pauvres  jjéclieuis 
furent  reeueillis  à  moitié  morts  de  froid  et 
d'épuisement  à  bord  du  Maélstrom,  voilier  nor- 
véirieii  (jui  faisait  route  de  Christiania  à  Oué- 
bec.  Les  soins  les  plus  empressés  leur  furent 
prodii:ués  par  le  capitaine  et  ré(|uipai;e  du 
Mnëhtrom  et,  en  quelques  jours,  ils  furent 
remis  d<'S  souffrances  et  des  terribles  émotions 
qu'ils  avaient  endurées. 


« 


CHAPITRE  H 


L'enirée  de  la  France  (l'Anu'ri«|iic.  —  l.f  golfe  du  Saint- 
Laurent.  —  L'hivernage  dans  Tile  du  l'rinci'-Edonard.  — 
Un  service  postal  dangereux.  —  Le  balcau  jialin.  —  Une 
traversée  sans  agrément.  —  Le  ;<  &|)cclre  du  Saguenay.  » 


Mais  Joaii-Piuil  se  lamonhiil  à  la  pensée  (juo 
la  .h'une  Marie  ciniilail  vers  les  cotes  Je  France^ 

t. 

en  ce  moment  même  où  il  s'en  éloii:n;iit  de 
jilns  en  pins.  Il  se  résigna  néanmoins  à  faire 
conlri'  foi'lnne  l»on  cœur  et,  la  curiosité  natu- 
relle à  son  àjie  prenant  le  dessus  sur  son  cha- 
grin, il  finit  par  s'intéresser  à  la  nouveauté  des 
spectacles  (jui  ne  etardèrent  |)as  à  se  dérouler 
sous  ses  yeux. 

Il  était  depuis  huit  jours  à  peine  à  bord  du 
Maclslrom  quand  une  ile  bizarrement  découpée 
en  fer  à  cheval  fut  signalée  :  c'était  la  irrande 
ile  du  Cap-Breton.  Le  MaëUlrom  s'y  arrêta  quel- 


VOYACK  1)1'   NOVICE  .IKAN-l»Al  L  lî» 

Mucs  lioiin's  polir  pifiidir  drs  vivi't's  fiais  ot  le 
jiMiiip  Hn'lnii.  iMvi  tic  (l.''liai<|ii('r  sur  cellr  terre 
i|iii  [.orl.iil  !<■  iinin  de  sa  vieille  proviiieo,  I»-  fut 
pliisriirore  ni  riileii(l;nil  résuiiiier  à  ses  orrillrs 
la  laiiL-^ue  fraiieaise. 

Kfi  quiltaul  lil»'  (hi  (lap-Iîicloii,  le  Mnristrom 
iTinoFila  le  i/n//)^  dn  Sai)it-lju(m\t .  (le  ^--nlfr  est 
>i  \a-t"  <iiit'  h's  iialiitaiils  rapjH'llcnl  m  la  Mrr 
tin  (laiiada.  »  (l'est  la  mer  eu  elVel,  aver  sr.s 
vas|.'>  ilrs,  SCS  horizons  sans  limites,  sesvai:ii«'S 
('•Irrih'llrmnit  aiîilé'es.  l  ne  lem|irle.  (jin*  la 
proxiniif»'  «le  la  <'<Me  rendait  daniin-euse,  ohli- 
uf.i  II'  rapilainr  llendrieksv'n,  du  Mf/r/strom,  à 
nn'tln-  le  ea|)  sin*  (lliai'iollelown  le  |H>rt  prin- 
cipal d«'  Vil''  (lu  Princt'-Edouard^  la  })erle  de 
n'ii»'  inrr  du  Saint-Laurent. 

dette  L-randc  ilc  est  comme  un  petit  monde  à 
part  qui  s»'  suflit  à  lui-même.  Sur  le  sol  gra- 
cieusement ondulé  ,  (|u'arrosent  des  riviiM'cs 
airtndanles  en  saumons  et  en  liuites,  fer. nés  et 
villas  alternent  ;ivec  de  mai^nificpies  forets  que 
la  liaclu'  du  liùcheron  n'a  pas  encoie  touchées. 
Kn  été  la  lem|térature  y  est  «lélicieuse  :  point 
de    Itrouillards,   ni    d'humidité,   mais    la    vive 
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liimijTO  <îo  nos  pays  du  Midi.  Les  ])risos  do 
mer  fraîches  et  vivilianles,  qui  s'cnilt.nimont  en 
passant  sur  les  liois  de  pins  résineux,  y  souf- 
tlint  presque  conslaniment. 

Mais  il  y  a  deux  (Canada,  celui  de  Télé  el 
celui  de  lliixt  riiai^c.  Kn  vovaul  tes  i>avsai:es 
riants.  l»aii:ïiés  d'une  tiède  lumii-ic,  Jcaii-Paul 
avait  |»('ine  à  s*iniat;iner  qu(\  deux  mois  plus 
lard,  ci'lle  île  verdoyanle  serait  recouvei'le  d'une 
neiire  éjiaisse,  halayée  par  les  vents  polaires  et 
sépar»'»'  du  ri-slc  du  monde  par  une  l»anquise 
pres(juo  iFifrainhissalde. 

Le  capilaino  llfndricksen  ,  (jui  avait  pris 
Jean-l*aul  en  amitié  et  <jui  s'amusait  de  sa 
curiosilé  loujours  en  éveil,  lui  raconta  (jue,  de 
janvin-  à  mai.  le  déli'oil  de  Nortliundieriand  (jui 
sépare  l'île  <lu  l*rince-Kdouard  de  la  leriT  t'eiMUc 
ét.uit  ::lacé,  1rs  sacs  de  lettres  et  de  journaux  h 
destinatinu  drs  villes  el  des  villages  de  l'inté- 
rieur de  l'île  snnl  apportés  au  cap  Tornienline, 
i»'  proniniitoirc  Ir  plus.ivancé  du  cnutiiieiit,  dis- 
lanl  ici  d'mviron  l'i  kilomètres,  t  >u  les  met  à 
l.urd  d'un  liatr.ni  à  douMe  fond,  construit  spé- 
cialement pour  ce  service,  dont  la  ([uille  repose 
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sur  (les  lamos  (Tncior  qui  glissent  sur  la  i:laco 
roninic  la  scniclhî  d'un  patin.  De  hardis  marins 
|)ouss(Mit  cel  ('dianiro  véhicule  à  travers  la  plaine 
iilacée  que  hérissent  çà  et  là  les  crêtes  aiii^ui's 
«h'  vaiiut's  lii:('M's.  Ouaiiiî  on  arrive  à  un  endroit 
lihre  de  iilacr,  le  haleau  est  mis  à  l'eau  et  les 
fadeurs-pilotes  s'y  emharquent.  Le  voyage  est 
loni:,  nénildc,  daiiirereux,  et  il  va  sans  dire 
cpi'il  n'es!  iruèi'e  de  voyageurs  en  hiver  pour 
proliler  des  facilités  de  ce  courrier. 

«  ()ii(d  csl,  demanda  Jean-Paul  au  canilaine 
Ilcndi'iclvscu.  en  lui  monlrant  un  steamer  (jiii 
était  à  lancrc  à  peu  de  distance  du  Mf/clstro)n, 
ce  navii'c  de  loi'iue  hizarrc? 

—  (Test  la  LiDniiTf  du  Xord,  un  steamer  (]ue 
le  gouvernement  cana<lien  a  fait  construire 
spécialement  pour  le  service  de  l'ile  du  Prince- 
Kdduai'd  pendant  l'hiver.   » 

DesliiK''  à  s'jMifoncer  comme  un  coin  duis  la 
glace,  ce  hateau  rappidle  par  son  aspect  un  iUi 
ces  coins  (le  hois  qn'emjdoient  les  menuisiers  et 
il  en  a  la  solidité.  D'une  f(jrme  massive,  comme 
s'il  était  d'une  seule  pièce,  il  peut  opp(>ser  à  la 
piessiun    des    glaces    une   force    de   résistance 
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iiuToy.il)!»'.  Son  avant  est  cuirassé  d'une  sciîo 
d'épcroii  (jiii  lui  sert  de  hrise-i:lace. 

Ses  v(»\ai:t's  à  travers  une  plaine  solide  (,.': 
réj)aisseur  de  la  glace  atteint  souvent  un  nièlrc 
ont  été  inai«iués  par  d'émouvants  incidents. 
Tantôt  le  niallit'ureux  pa<juel(nl.  enserre''  dans 
un  champ  de  i:laces  llottanles.  déiâve  à  la  merci 
des  vents  et  d«'s  tempêtes;  tantôt,  également 
incapalde  d'avancer  et  de  reculer,  il  est  em- 
prisonné pendant  des  jours  et  des  semaines 
dans  rimmohile  l)an(juise. 

Au  mois  d'nctoLre  1882,  il  mit  ainsi  trois 
semaines  à  acc(»mjilir  la  traversée  du  (h'Iroit, 
hallollé  sans  pouvoir  se  dégager  de  sa  mou- 
vante [>ris(tn.  Les  passag-ers  et  ré(]uipage,  à 
court  de  vivres,  étaient  exposés  à  mourir  de 
faim  en  vue  du  rivage  d'où  on  apercevait  le 
parpndtnt  en  penlilion  sans  pouvoir  le  secou- 
l'ir.  La  provision  de  coml>ustilde  épuisée,  ils 
furent  réduits,  pour  se  protéger  conti-e  un  froid 
polnire.  à  l'rfder  toutes  les  Itoiseries  de  la 
caliine  et  u  ccha[>pèrent  que  par  miracle  à  la 
mort. 

11  ne  fallut  pas  moins  d'une  semaine  de  navi- 
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lalion  au  M"rlsl/-o,/>   |iniir   rumoiilor   le  Saint- 
La  iirciî  l    jllS(Jll"à   (jlK'ljCC. 

Avec  (j.ml  ciilliousiasino  Jean-Paul  salua  l(>s 
.iilniii'alilfs  rivages  (juc  loîiijcail  le  navire!  l^a 
nve  s<'|»l('nli'i«»nale  (juc  coui'onnenl  de  sonihi'es 
t'(»rr|s  (le  sapins  surj>lunil»e  le  llcuvc  connue  un 
unir  alii'Ujil  tlf  ["Insieurs  ceulaines  de  niMies 
de  hauteur.  L<'  sjteclacle,  qui  vai'iail  à  chaque 
heure  de  la  jouiMii'c,  à  clia(jue  délour  du  lleuve, 
('•lait  L'i-andio^e  et  ch.irnianl. 

A  le  c()nleni|der,  Jean-Paul  se  senlail  Irans- 
jutilt'  dans  la  solitude  im|iosanle  des  pi'emiers 
àiM's  de  rAni»''ri(iue,  el  il  l'èvait,  les  yeux  lii'ainls 
ouvei'ts.  (!(•  cliasses  au  castor  el  <le  halailles  avec 
les  Peaux-I{oui:es. 

Uuand  le  M  'fUlfinn,  en  louvoyanU  \enail  à 
r  i^ei'  la  i-ive  o|qio>ée,  Jean-Paul  aj»ei'ce\ail  un 
|ia\sai:e  hien  dillV'rent  :  célaieiil  des  sillages 
jieidus  dans  des  hou(|uets  d'arhi'es,  une  contrc'e 
ac»  idenlée  coniuie  la  campagne  hretonrn.',  des 
niaisiMis  cduveites  de  tuiles  i'oui:es  el  encadi'c'es 
de  veii'eis  «'(uuine  eu  Ti'aïU'e  el,  au  inihen  des 
A  illaiics,  (je  vieux  clochers  domiiuint  une  ino- 
dt'sle  éirlisL'  tle  canipaiiue  aux  fuiMues  massives 
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et  écrasées.  Il  semblait  à  Jean -Paul  qu'il 
retrouvait  ici  la  France  et  il  lui  tardait  de  des- 
cendre à  terre. 

Mais  voici  una  brèche  énorme,  une  gigantes- 

I 

que  fracture  dans  le  roc  qui  semble  avoir  été 
tailb^'e  par  un  puissant  ciseau. 

C'est  l'embouchure  du  Saguenay,  le  plus 
puissant  affluent  du  cours  inférieur  du  Saint- 
Laurent.  Rivière  mvstérieuse  aux  eaux  som- 
bres,  presque  noires  et  si  profondes  qu'en 
quelques  endroits  son  lit  échappe  à  la  sonde. 
Les  premif  5  explorateurs  furent  longtemps 
avant  (Tosa*  s'y  aventurer;  l'entrée  de  la 
rivière,  à  son  embouchure  dans  le  Saint-Lau- 
rent, inspirait  la  terreur  :  ses  eaux  se  précipi- 
tent en  formant  des  tourbillons ,  des  deux 
côtés  de  cette  rivière  sans  rivages,  des  monta- 
gnes de  rocs  décharnés  se  profilent  en  un  long 
couloir  plein  d'horreur  où  courent  les  eaux 
sinistres. 

Le  Saguenay  a  une  histoire  qui  répond  à  ces 
apparences  efTrayantes  et  le  capitaine  lïen- 
dricksen,  qu'intéressait  l'étonnement  naïf  de 
Jean-Paul,  lui  apprit  que  les  mariniers  du  Saint- 
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LaurtMit  pai'lciil  encore  tout  bas  du  «  snectro 
(lu  Sagueiiay.  »  Ce  spectre,  c'est  d'après  eux  le 
faiiloine  erranl,  lame  en  [teine  du  seiiiueur  de 
lloherval,  un  lirave  Fran(;ais  qui  osa  le  pre- 
mier s'eui^aiicr  dans  ce  fleuve  des  l(''nèl)res. 
IN'ndant  liien  des  jours  on  attendit  son  retour, 
mais  ni  lui  ni  ses  compairnons  ne  reparurent 
jamais...  *• 

Cent  ans  après,  les  pécheurs  du  S;iint-Lau- 
rciil  racontaient  eiu'ore  en  se  signant  (jiie,  cha- 
que année,  au  fort  des  lem|»ètes  de  ré({uino.\e, 
on  [uaivail  voir  ,  i^lissant  silencieusement  , 
tontes  voiles  dehoi's,  sur  les  flots  du  Saiiueniiv, 
le  navire  sur  lequel  était  parti  Hoherval  et,  à 
la  liaire  du  vaisseau  fantôme,  la  haute  stature 
de  Holieival  immoliile. 

«  L"Am(''ri(jne  a  donc  aussi  ses  revenants!  » 
s'écria  en  riant  Jean-Paul  (pii  n'était  pas  su[iers- 
tilienx. 

«  Ici  du  moins,  rép(jndit  le  capitaine  llen- 
dricksen,  en  cr('ant  cette  lé'»'ende,  rimaiiinalion 
po|)iilaii(»  a-t-elle  perpétué  le  souvenii'  d'un 
h)yal  soldat  mort  au  service  de  son  ])avs.  » 

Quel  contraste  entre  le  Saguenay  d'où  la  vie 
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semble  bannie  et  la  campag'ne  riante  des  bonis 
«lu  Saint-Laurent! 

A  mesure  (|ue  le  MaëJstrom  avançait,  les  deux   . 
rives    du   Ibnive    se   resserraient,    le    paysage  ' 
s'animait,  les  vi Haines  se  rapprochaient  de  phis 
en  plus.  Du  navire  on  embrassait  maintenant 
un  mairfHllcjue  panoram;i. 

Là-bas,  tout  en  haut  d'un  rocher  dont  les 
lames  du  lU'uve  viennent  lécher  le  pied,  voici 
des  murs  massifs  qui  escaladent  le  roc  grisâtre 
et  sembh'ut  ne  faire  qu'un  avec  lui  :  ce  sont  les 
murs  d'une  citadelle  sur  laquelle  cessa  de  flotter, 
il  y  a  cent  trente  ans,  le  drapeau  français.  Au- 
dessous,  un  amas  de  constructions  blanches  A 
grises,  de  rues  étroites  qui  dégringolent  jusqu'à 
la  grè've,  c'est  Québec,  la  vieille  ville  française. 
la  capitale  de  la  France  d'Amérique,  fondée  en 
1003  jiar  Samuel  Champlain,  lors  du  troisièmo 
voyage  qu'il  entreprit  par  l'ordre  du  rui 
Henri  IV. 


CHAPITRE  III 


Qiitber.  —  Un  vdiifule  trop  élastiiiue.  —  Une  vieille  ville 
traïKviise  v\\  Aiacriiiue.  —  La  Terrasse.  —  La  MarseiHaise 
h  Québec. 


Lv  rapilaiiio  Ilonclricksen  avait  olîert  à  Jean- 
Paul  et  à  son  compagnon  de  les  ramener  en 
France  le  mois  suivant,  car  son  navire  était 
ailVeté  pour  transporter  au  Havre  une  cariiaisrm 
(le  liois  (lu  (Canada.  Non  content  de  leur  avoir 
sauvé  la  vie,  il  voulut  reconnaître  les  services 
(It's  deux  Fran(;ais  en  leur  payant,  pour  tout  le 
temps  qu'ils  avaient  passé  à  son  bord,  la  même 
solde  qu'à  ses  matelots  norvégiens. 

Le  [ti<'mier  soin  de  Jean-Paul  fut  d'écrire  à 
sa  mère  pour  lui  annoncer  qu'il  était  arrivé  sain 
et  sauf  à  Québec. 

Pendant  le  déchargement  du  Maclstrotn  ^ 
Jean-Paul  (pii  n'y  aidait  qu'à  certaines  heures, 
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eut  tout  le  loisir  de  visilcM'  la  ville.  Après  son 
hnvj  séjour  à  bord,  la  niarclie  élail  pour  lui 
un  exercice  délicieux,  et  il  s'ouMiail  à  errer 
pendant  de  longues  heures  à  travers  la  vieille 
ville  française  d'Américiuc,  où  il  niarcliait  de 
surprise  en  surprise. 

Le  premier  ohjet  qui  frappa  ses  regards, 
(juand  il  mit  pied  à  terre,  fut  h?  singulier  vélii- 
cule  dont  se  servent  les  hahilaiils  de  Québec, 
et  (ju'ils  appellent  une  calèche.  L(3  nom  seul  est 
français,  mais  la  calèche  ne  ressemble  à  aucune 
des  voitures  usitées  en  pays  civilisé.  Elle  n'est 
ni  frant'aise,  ni  américaine  :  c'est  la  voiture  des 
gens  de  Québec,  et  c'est  assez  pour  rendre  cher 
aux  r'anadiens  ce  char  original  et  peu  confor- 
table. 

Imaginez  une  lourde  caisse  sus[)enduc  comme 
une  balançoire  à  deux  grosses  C(uirroies  sur 
deux  roues  élevées  :  telle  est  la  calèche.  Quand, 
attelée  de  petits  chevaux  can;uliens  [deins  de 
feu,  elle  dévale  avec  une  vitesse  inquiétante 
les  pentes  rapides  des  rues  de  Québec,  elle  est 
animée  de  tous  les  mouvements  imaginables, 
celui  de  rotation  excepté,  et  l'infortuné  voya- 
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uoiir.  rnijtrisniiiH;  dans  cclh'  «mi;»'  iiiouv;ui1o 
Miii  s»'  (I/toIm'  sans  cosso  sous  lui,  pi'ojch'  de 
diuili'  cl  »l»'  L'auchc.  taut.M  laucT'  iu  avaut , 
taulôl  i«'j«'t<''  luus(|ueui('iil  ou  ai'rirro  au  i^vé 
lies  acridnils  d'un  sol  inégal  cl  des  ciiocs  iual- 
tiutlus  nu"ini|ii'iin('  lo  pavé  pointu  à  la  Itizarro, 
niacliinr.  a  peine  à  se  croire  sur  le  plaiicJun' 
,/".<  r//rhf's  fl  ne  s'y  sent  nullement  à  lidui  du 
mal  tie  nier. 

IJieii  (jn'ayan!  le  pied  et  l'estomac  mai'ins, 
.leau  l*aul  se  i:arda  de  iioùler  aux  douceurs  d( 
(  e  vidiicule  dont  les  oscillations  lui  rap[>elaienl 
nlles  de  la  vei'L^uo  de  perrorpiot,  (juand  il  car- 
u'uail  les  voiles  tout  au  haut  du  grand  mal.  par 
un  jour  de  i;raud  vent.  Il  avait  mieux  à  faire 
pour  déi:nurdir  ses  jamhes. 

11  grimpait,  du  pas  élastique  du  marin,  les 
ex  aliers  usés  des  rues  toi'tueuses  de  la  liasse 
villi'.  IN'u  s'en  fallait  (juil  ne  se  crût  transporté 
Miliitenn'ut  dans  une  de  ces  vieilles  cités  ila 
Bretagne  qui  semldent  vivre  encore  la  vio 
sileneiéuse  el  somnolente  des  siècles  passés  et 
qui  n"(»nl  jioint  changé,  tandis  que  tout  clian- 
ge  lit  autour  d'elles. 
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C'étaient  (l'aiili(|iK's  maisons  tombant  de 
vieillesse,  de  ces  maisons  qui  menacent  ruine 
et  qui  durent  des  siècles,  des  masures  bossues, 
boiteuses,  disloquées,  accrochées  au  roc  et  s'y 
retenant  comme  par  un  miracle  d'/'ciuilibre,  ou 
Lien  grimpant  les  unes  sur  les  autres  et  S(; 
soutenant,  s'arc-boutant  fraternclb'nn'ut  ;  puis 
çà  et  là  les  tlèches  légères  de  nombreuses 
église's,  les  murs  massifs,  sévèi'es  et  nus  de 
couvents  silencieux  et  jetant  sur  cet  aspect  ba- 
riolé comme  une  note  plus  vive,  les  enseignes 
des  boutiques,  les  joyeuses  enseignes  françaises 
d'autrefois,  les  gaies  enluminures  du  temps  où 
les  chalands  n'étaient  pas  des  passants  tentés 
par  l'éclat  d'une  devanture  reluisante,  mais  de 
vieux  et  fidèles  clients  qu'attirait,  du  [»as  de  la 
porte,  le  bon  sourire  engageant  du  marchand 
qui  était  un  peu  votre  compère.  El  sur  tout  ce 
fouillis  pittoresque  une  vive  lumière  répandait 
un  air  de  i:  aie  té. 

Jean-Paul  ne  se  demandait  pas  comment  on 
pouvait  vivre  si  à  l'étroit  et  si  mal  à  Taise  dans 
ces  vieilles  maisons.  A  voir  les  ligures  affai- 
rées et  joyeuses  des  habitants  qui  paraissaient 
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an  V  fonôfres  ou  se  pressaient  djins  les  rues,  il 
était  sur  qu'il  f'aisait  bon  do  vivre  parmi  ces 
braves  ^ens. 

On  était  prompt  à  le  renseigner  quand  il 
demandait  son  cliemin.  «  Ali!  vous  êtes  de  cliez 
nous,  lui  disait-on,  donnez-nous  des  nouvelles 
de  notre  pays!  » 

Cdioses  et  gens  avaient  pour  lui  comme  un 
aspect  familier  qui  récliauiïait  son  cœur  sevré 
depuis  de  longs  mois  des  caresses  maternelles. 
Il  était  sur  une  terre  où  règne  encore  la  France, 
même  si  s<jn  drapeau  n'y  règne  plus,  où  tous 
les  coMirs  battent  pour  elle.  Il  n'était  pas  exilé, 
perdu  dans  un  monde  inconnu.  C'était  lair 
natal  qu'il  lui  semblait  respirer.  Oh  !  le  bon 
parfum  de  la  patrie  qui  s'exhalait  autour  de 
lui! 

Jean-Paul  avait  dans  ses  voyages  au  cabotage 

visité  les  grands  ports  français  de  la  Manche, 

mais   avec   leurs    larges    percées,   leurs  rues 

magnifiquement  illuminées,  bordées  de  riches 

magasins,  avec  leurs  places,  leurs  jardins,  le 

Havre,  Cherbourg  lui  paraissaient  plus  loin  de 

sa  chère   Bretagne  que   cette   vieille  ville   de 

3. 
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Qiit'lirr,  ninrrr.iu  «lùlaclié  de  rniicicni]!'  Franco 
eljrlé  It'l  (jin-l  à  rpiilrée  «le  rAiiK'i  ifjuc 

Lf  soif  in<'mo  (m  le  Mdrhtrorn  .ivail  mouillr 
en  r.ule  (II'  ^Jih-Im-c.  Jrari-IVnil  avait  i'('niaia|iié 
îinr  i'ani|i<'  dr  Juiiiii.'i'L'  L'itlniiissiinlc  ijui  éclaiiait 
le  !'(»<'  à  pir,  à  nii-cÎM'iuiii  vwU'v  le  llciivo  ri  la 
masse  ('lionne  ilo  la  eiladellf.  à  laiiucllc  celle 
iuiuiei'e  dCii  lias  nrèlail  les  formes  fanlasli(jii(^s 
dini  «.'liàleau  forl  il(dlanl  sans  sn|i[i(>i"l  (l;in<  un 
niiai!!'  de  ponssière  lumineuse.  Jean-Paul  a[i|nil 
Lietilnl  (jue  celle  ram[)e,  éclairée  à  la  hnniéi'e 
éleclritjue,  marquait  remplaceineul  de  la  7Vr- 
i^issi' ,  ju'oinr'nade  favorile  des  Iiahitants  de 
Quéltec  el  si  curieusement  situt'e  qu'elle  est 
unifjue  au  monde.  La  Terrasse  est  une  sorte  de 
parapet  d'un  denii-kilnmidre  de  Idiiuuein'.  sus- 
pendu entre  ciel  et  terre  ou  plulol  enli'e  le  ciid 
el  l'eau,  à  jdus  de  soixante  mi'lre^  de  hauteur, 
au  liord  du  roc  qui  SUl'plomlie  le  lleuve. 

Jean-Paul  eut  la  curiosité  de  \isiler  celle 
nieiNcille  lie  (^>uéltec  et  il  s'y  reinlil  une  après- 
midi,  à  l'heure  du  coucher  du  scdeil,  (Vêlait  une 
de  ces  helles  s(»irées  (rautouine,  encfuc  tiédes, 
où  la  nature,  avant  de  s'endoriuir  du  sommeil 
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de  riiiver,  se  pare  de  ses  plus  vives  couleurs. 
La  vue  étaiî.  magnifique;  les  rues  sinueuses  et 
(Hroiles  appai'aissaient  comme  des  sillons  noirs 
ri  |ii'ofon(ls,  les  loils  escaladant  confus(''ment  le 
ror  semldaient  d'en  haut  comme  a|dalis.  Tout 
en  lias,  le  Saint-Laurent  avec  le  va-el -vient  des 
voiliiTs  sur  leur  départ,  avant  que  le  lleuve 
,i;lacé  les  condamne  à  l'hivernaiic;  des  11( titilles 
de  steamers,  qui  se  croisent,  s'évitent,  se  dépas- 
sent comme  des  cygnes  à  la  coui'sc.  Puis  au 
juin  la  campagne  de  Québec  au  feuillage  doré 
pai'  l'aulomne. 

Jean-i*aul  s'oublia  à  contempler  ce  niagni- 
liqiie  spectacle  jusqu'au  moment  où  soudain  la 
Tei-rasse  s'illumina  des  feux  des  lampes  élec- 
tiiipujs. 

C'était  l'iunn-c  où  se  faisait  entendre  sui"  la 
Ti'rrasse  la  musi(pie  militaire  et  la  musi(jue 
était  celle  d'un  réi:iment  anglais  en  i^arnison  à 
<Juéliec.  La  foule  se  pressait, animée  et  joyeuse, 
autour  de  Jean-Paul  :  amis  et  connaissances  se 
leiicontraient  et,  réunis  en  groupes,  si.»  prome- 
naient en  devisant  gaiement  aux  accents  des 
cuivres  sonores. 
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Tout  à  coup  1(3  silt'uce  so  lit  :  la  musique, 
îiprès  avoir  joué  l'air  ualioual  anglais,  vouait 
cl\atla(juer  la  Marseillaise.  IMus  de  cris,  plus  de 
couvei'salious,  ])lus  de  joyeux  propos,  la  foule 
avait  cessé  de  circuler.  Debout,  la  tête  décou- 
verte, daus  un  religieux  silence,  les  assistants 
écout;\ienl  l'hymne  national.  Quand  l'exécution 
en  fut  terminée,  il  v  eut  comme  un  frémisse- 
ment  dans  la  foule;  et  tandis  qu'au  pied  de  la 
croix  de  Saint-Georges,  au  l>as  des  plis  du  dra- 
|>eau  de  l'Angleterre  «pii  llolle  sur  la  citadelle, 
les  mains  et  les  cœurs,  battant  à  l'unisson, 
applaudissaient  le  chant  national  de  la  France, 
Jean-1'aul  sentit  des  larmes  monter  de  son 
cniur  cl  ses  yeux  :  il  éprouvait  l'une  des  émo- 
tions les  plus  fortes  qu'il  soit  donné  à  l'honnjie 
de  ressentir,  l'émotion  que  donne  la  patrie 
retrouvée  sur  la  terre  étrangère. 


CHAPITRE  IV 


Une  lettre  de  France.  —  Les  t)oules  de  neige  de  Pierre*.  — 
Monlcalni.  —  La  mort  d'un  héros. 


Un  matin  que  Jean-Paul  était  occuj)é  à 
<(  faiic  la  toilette  »  du  pont,  à  frotter  les  cuivres 
(If  la  (lunette  et  à  leur  donner  cet  air  tout  bat- 
tant neuf,  cette  propreté  hrillante  dont  les 
marins,  qui  soiiinent  leur  navire  conun<î  les 
mères  leurs  enfants,  aiment  à  parei*  «  leur 
l»(»rd  »,  il  aperçut  la  chaloupe  du  Maëhtrom 
(pii  revenait  du  quai  et,  dans  la  cliahjupe,  le 
capitaine  llendrick?  ii  qui  lui  faisait  si^ne  en 
Militant  un  papier  dans  sa  main.  Jean-Paul 
s'élança  à  la  rencontre  du  capitaine,  qui  lui 
ci'ia  d'une  voix  ioveuse:  «  Une  lettre  (leFranc(î  ! 

—  Pour  moi?  dit  Jean-Paul,  qui  dom;  peut 
m'éci'ire  ici?  Ma  mère  doit  me  croire  mort,  car 
elle  n'a  pas  pu  recevoir  encore  ma  lettre. 
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—  (Vcsl  1,1  r(''ponso  h  mon  lé lég" ranime,  dit 
rexrollciil  ('a[)il;iiiie.  SMchaut  que  votiT  hourse 
(le  M(>vi('c  \\v  vous  pornieUraiL  pas  de  vous  ser- 
vir du  càhle,  dont  le  tarif  est  1res  élevé,  j'ai 
env(>y(''  un  mot  à  votre  mère  le  jour  même  de 
nolic  arrivée  ici.  » 

Le  cu'ur  de  Jean-Paul  ballait  bien  fort  et 
ses  doiiiis  IriMnblaient  quand  il  ouvrit  la  jcllre 
de  sa  mi're. 

Apiés  avoir  dit  à  son  lils  l'émolion  qu'elle 
avail  (''prouvée  en  apprenant  à  quel  danger  Jean- 
Paul  avait  échappé,  avec  quelle  gratitude  son 
i\mc  s'était  élevée  vers  Dieu  pour  le  remercier 
d'avoir  protégé  son  iils,  la  veuve  du  pécheur 
continuait  en  ces  termes  : 

«  Avant-hier  notre  voisin  Jacques  Plouguel 
revint  d<'  la  ville  dans  la  matinée  et  vint  frapper 
à  notre  [)orle  pour  m'annonc(M'  que  la  Jeune 
Marie  avait  été  signalée  par  le  sémaphore  et 
qu'elle  entrerait  dans  le  port  à  la  marée  de 
l'après-midi. 

«  Je  me  mis  en  roule  aussitôt  pour  Saint- 
Malo,  pensant  que  je  devais  bien  à  tes  com- 
pagnons de  les  rassurer  sur  ton  sort  et  voulant 
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aussi  prondn^  tes  oirets  «iifou  avait  dû  con- 
server à  hord. 

«  (jiiaiid  j'iirrivai,  la  Jeune  Marie  ('Xwxi  on  Irairi 
d  acfostci".  Je  fus  l)ien  v  '  a[)er(;ue  par  le  ^l'and 
Louis  iluj^on,  ton  ancii  a  compaiinon  de  eaho- 
la^(\  el  la  nouvidle  de  ma  présence  circula  aus- 
sitôt paiiui  les  hommes  de  ré(juipaL;e.  Fiizure- 
toi  (praucun  n'osait  me  rej'arder  :  les  cris,  les 
('hauts  j()\eux  de  l'arrivée  avaient  cessé;  tous 
se  détournaient  pour  évitiM*  de  me  parler. 
Hiaves  c(eurs  !  Ils  avaient  peui'  de  mon  clia- 
i:iin.  c'était  à  qui  ne  m'annoncerait  pas  la  ter- 
rible nouvelle. 

('  Mais  c'est  moi  qui  leur  criai  du  ({uai  en 
me  faisant  de  mes  deux  mains  im  porto-voix  : 
<(  Jean-Paul  est  sauvé,  il  a  été  l'ecueilli  en  mer 
((  et  déharcpié  à  Quéhec.  »  Tous  s'étaient  |)en- 
cliés  sur  les  bastiniiaiics  j)our  m'entendrc  et  je 
vis  le  capilaiiie  connnenter  la  nouvtdle  avec  N; 
second,  tandis  ({ue  les  matelots  s'<)cciq)aient 
avec  un  reiloublement  d'activité  i\i\  metli'e  à 
terre  la  passerelle  pour  me  permettre  de  mon- 
tei'  à  liord. 

«  Même  en  ce  moment,  où  chacun  se  devait 

Noviut  Jkan  Pail.  \ 
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(Va^hord  aux  sioiis,  ni  toi,  mon  l)oii  lils.  ni  moi 
ne  fûmes  c>ul)li('>s.  Pas  un  do  les  compagnons 
qui  ne  vînl  auprès  do  moi  ot,  on  me  tVdicitanl 
de  la  cl^'UK'o  miraculouso,  ne  mo  dit  dr  toi,  mon 
(lier  riifanl,  dos  oliosos  ([ui  mo  faisaiont  nn^ntor 
aux  youx  dos  lannos  Ijion  douoos... 

((  Un  inslanl  aprJiS,  tous  otaioni  à  la  joio  do 
revoir  los  lours  qui.  lu'uyammont,  los  ontou- 
raionl,  h'ui'  lémoiiinaiout  loui"  tcmlrossr.  Toi 
seul,  mon  onl'anl,  manquais  à  l.i  mi('un\.. 

«  11  faul  (juo  je  to  oontc  une  amusante  his- 
toire i\v  ton  fri'io  Pierrot. 

«  L'aulro  jour,  il  revini  i\v  IvrtAi^  lo  teint 
animé,  ol  do  l'aii'  important  <\c  (juidipi'uu  (jui 
a[)porlo  une  iirando  nouvelle,  il  eouiut  à  moi, 
eu  s'éoi'ianl:  «  Maman,  ujoi  jr  sais  a^  (pie  o'ost 
((  que  lo  (Canada!  M.  l'Instituloui'  U(»us  l'a  dit 
«  aujourd'iiui.  (rosi  un  pays  bien  froid,  où  il  y 
«  a  toujours  de  la  noiiic  ol  do  la  i^laco  ot  où 
«  les  lialtilanls  s'ii.ahillonl  avec  do  hellos  four- 
«  ruros...  Maman,  dis  donc  à  Joau-Paul  qu'ici 
((  il  ploul  tmijours,  mais  <|u'il  ne  uoii^c  [)as  du 
«  tout,  ce  qui  est  hien  emiuyeux,  et  écris- 
lui  de   me  rap[)orter   du   Canada    dos  houles 


.Miniuiiirin   l'Ii'M'  a  la  uifiauiro  'lu  W'uli'i'  et  lU-  M'iui.aliu, 
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«  <k'   noiL-^f...   C'csl   lui  (jui  doit   s'anuisor   là- 


s .    » 


La  Ifllro  «le  la  mère  do  Jean-Paul  so  Icrini- 
iiail  par  drs  londrcsses  cl  était  suivie  duii  post- 
s(iij>luin  dans  lequel  la  veuve  du  pécheur 
recommandait  à  son  lils  d'aller  voir,  aux  envi- 
rons de  Québec,  le  frère  de  sa  voisine,  Jeanne 
Diiïet,  établi  «lepuis  une  vingtaine  d'années 
dans  une  ferme  qu'il  exploitait  au  villaiie  do 
Beaulieu. 

Le  dimanche  suivant,  jour  de  repos  pour 
l'équipage,  Jean-Paul  se  mit  en  route  de  g^rand 
malin  pour  Beaulieu.  En  traversant  le  jardin 
public  de  Québec,  désert  h  cette  heure  mati- 
nale, il  s  approcha  d'un  magnifique  (d>élis(jue 
de  pierre,  qui,  des  hauteurs  du  jardin,  domine 
toute  la  rade.  C'est  le  monument  élevé  en  1827 
par  le  comte  de  Dalhousie,  gouverneur  du  Ca- 
nada, à  la  mémoire  de  Wolfe  et  de  Monl- 
«alm,  le  général  anglais  et  le  général  français 
qui  périrent  tous  deux  dans  la  fatale  bataille 
des  plaines  d'Abraham,  sous  les  murs  de 
Québec. 

C'était  le  13  septembre  17o9.  Montcalm,  de- 


4. 
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vaiiçanl  Tattaquo  des  Anglais  mieux  armés  ol 
plus  uomlii'cux,  se  porto  coulro  lours  li<:iuvs.  Le 
^'•(MUM'al  auiilais  luuihc  i;lorit'us(Mnrn(,  frappe 
(le  trois  halles  :  «  Soutenez-moi,  dit-il,  (juc  Ir 
soldat  ne  me  voie  pas  tomber.  »  Ses  yeux 
mi-elos  se  rouvrent,  quant  il  entend  un  de  ses 
conqiairnons  s'écrier  :  «  Ils  fuient.  —  (Jui? 
demande  le  mourant.  —  Les  Français.  —  Alors 
je  mcui's  content.  »  Et  il  expire. 

Pendant  ce  lemps,  deux  iirenadiers  fiançais 
ramenaient  à  Québec,  chancelant  sur  son  che- 
val, leur  jiénéral  atteint,  lui  aussi,  par  trois 
halles  :  <(  (loinhien  de  temps  à  vivre?  demanda 
Monicalm  à  son  médecin.  —  Qu(  hpies  heures 
seulement,  mon  général.  —  Tant  mieux!  Je  ne 
verrai  pas  les  Aniilais  à  Québec.  » 

Ces  quelques  heures,  il  les  consacre  à  plaider 
auprès  du  vainqueur  la  cause  des  vaiiu'us, 
et,  mourant,  il  adresse  d'une  main  li'emblante 
au  successeur  de  \\\»lfe  un  louchaiil  appel 
en  faveur  de  ses  compagnons,  les  lidèles  Cjuia- 
diens  qui  lui  survivent.  »'  Gt-néial,  ayez  jxjur 
les  Canadiens  les  sentiments  qu'ils  m'avaien' 
inspirés,   qu'ils   ne    s'aperçoivent   pas   d'avoi/ 
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(han^-^é  de  maître.  Je  fus  leur  père,  soyez  leur 
jtrotecleur.  » 

Le  soir  même,  Montcalm  expirait  et  son 
(•(»r|is  «Hail  déposé  —  sépulture  digrne  d'un 
tel    héros  —  dans  le    trou    béant   creusé  par 


'»'v>^_ 


Montciilm. 


l'explosion  d'une  bombe  anglaise.  L'Angleterre 
a  réuni  noblement,  dans  une  tombe  coiiunuiio, 
(M's  deux  hénjs  qu'une  même  mort  avait  icunis 
dans  une  même  gloire.  Avec  quelle  émotion 
Jran-Paul  évoqua  cette  page  douloureuse  de 
nos  anriales,  en  lisant  l'inscription  gravée  sui" 
le  monument  :  «  Ils  doivent  à  leur  valeur  le 
même  trépas,  à  l'histoire  la  même  renommée, 
à   la   postérité    le   même   monument.  »    Que 
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souvenir  mieux  fait  pour  faire  vibrer  un  cœur 
français?  Jour  à  jamais  déplorable,  qui  con- 
sacra la  séparation  de  la  colonie  et  de  la  mère 
pairie!  La  France  et  le  Canada  portent  encore 
le  deuil  de  riiéroïque  Montcalm. 


CHAPITRE  Y 


Li\  canip.'igne  du  Québec.  —  X.'hahilanl.  —  Une  fermo  du 
IJas-Caiiada.  —  l'eaux-Roiiges  et  Indiens  civilisés.  —  Un 
|iiiissoii  {,doulon. 


Tout  riilicr  h  retle  éniolion  palrioliquo, 
Jean- Paul  était  soi'ti  de  Québec.  Il  s'ajjoi'çut 
alors  (ju'il  clHMuiuail  à  travers  les  fauhouriis 
lie  la  ville,  qui  se  prolonp^enl  vers  le  nord 
jiis(|u'à  la  livière  Saiut-f^liarles  par  de  iioni- 
Itreuses  maisons  de  eampa^'^ne,  noyées,  selon 
riialiilude  an^'^laise,  dans  des  massifs  <le  fraîclie 
venlui'e  (prondu'airenl  «le  vieux  arhres. 

La  route  était  charmante.  Çà  et  lii  d<'  pelils 
hameaux  ({n'annonçait  au  loin,  p;\r-dessus  le 
Icnillatre  clairsemé  aux  appi'oclH\s  dr  Ihivrr, 
h»  ilèche  élancée  dune  église  dont  le  (oit, 
revêtu    de    lames    de    zinc,  luisait    au    soleil; 
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t(tul  aiiloiii-  (If  l"<''glise  qui  seniltlo  Itéiiir  et 
prcd/'L'ci'  (k'  s(»ii  onihre  !«'  lieu  de  repos  des 
Ininildcs  villai:euis,  de  i^iandes  ci'oix  de  Ixds 
noir  niJUiiiiairiil,  rcjnime  vu  France,  renijila- 
ceniciil  du  einiclière  silencieux  où  durnniiL 
les  iiinils.  près  des  vivants  qui  les  chérirenL 
Après  avoir  franchi  lo  M<»nlniorency  quan- 
noncr  au  loin  le  iirondeinenl  de  ses  eaux  loni- 
haiil  de  T.'i  nièlrcs  di^  liauleur,  .Ican-lVud  arriva 
à  nraulicu  au  houl  de  deux  heures  de  niai'che 
à  travers  les  siles  les  plus  jtilloi'esipu's.  Il  Irouva 
tacileuienl  la  maison  de  Jc>seph  DilVel,  h'  fer- 
niiei'.  (Vi-lait  la  modeste  et  i:aie  demeur<'  de 
XltahildiiL  nom  (jue  se  doime  à  lui-même,  non 
sans  ori:neil,  le  Canadien  français  lixé  au  sol  el 
resli'  liiiele  à  la  lan:;ue  el  à  la  relii:i(»n  de  ses 
pères  :  un  seul  élai:e.  des  nnns  ci't'pis  de  (diaux, 
d'mie  Idant  heur  iuHnaculi'e,  sui-  laquelle  tran- 
chent les  volets  rouiies  nu  verl>  de  teiièlres 
('•lioiles  el  doul)i(''es  pour  mieux  pi-otè'L'cr  riiahi- 
lant  contre  la  rii:ueur  du  troid  :  le  tout  surmonte 
d'un  loil  (pii  rap[ielle  par  sa  forme  ei  son  auveni 
ceux  «le  nos  haim-aux  de  I  Ouest,  el  ipie  peice 
une  énorme  cheminée  ciiclee  de  hois. 


Cliuir  '[(.•  la  l'iMcTL'  lie  .Muiniiiorcacv. 
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Ce  fui  !<'  fermier  lui-iiièmo  qui  ouvrit  la 
porto  à  Joan-Paul.  Avec  quel  empressement 
il  lui  leudil  la  main  et  Tintroduisit  pinii  les 


M;id;mie  Ditrct,  type  (!•;  Caiialionne. 

siens!  La   fermière  élait  une   (^madienne   que 

J(»se|tli  Diiïet  avait  épousée  quand  ses  alîaires 

avaient  commencé  îi  prospérer.  Il  avait  deiiom- 

Itieux   enfants  :   tous,   petits  et  {Jii'ands,  tirent 

fête  à  Jean-Paul;  on  le  traita  comme  l'enfant  de 

la  maison  et  il  fut  bien  vile  à  son  aise. 

5 
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La  vasto  et  unique  chaniljre  du  rez-de-chaussée 
servait  tour  h  tour,  selon  l'heure  et  la  solen- 
nité, «h'  salon,  de  salle  à  manj^er,  de  cuisine 
el  d(^  chamhre  à  coucher.  Au  centre,  le  poêle 
canadien,  énoime  et  dévoi'ant,  comme  il  con- 
vient dans  un  pays  où  il  fait  froid  et  où  le  hois 
est  à  hon  compte;  dans  un  coin,  le  lit  patriarcal, 
le  vieux  lit  de  famille  qui  fait  partie  de  Thé- 
ritaiire  des  ancêtres,  immense  et  si  haut  qu'il 
faut  exécuter  un  véritahle  tour  d(!  force  pour 
y  monter,  et  de  tous  côtés,  dispersés  contre 
les  murs,  les  herceaux  d'osier  des  tout  petits; 
aux  fenêtres,  partout  des  fleurs  et  des  cadres, 
où  de  petits  piisonniers  ailé>  trompent  en 
chaulant  l'ennui  do  la  ca[)tivité. 

On  servit  à  Jean-lViul  un  repas  de  roi;  un 
jamhon  et  des  saucisses,  descendus  des  poutres 
en  saillie  du  plafond  enfumé,  fui'enl  les  mor- 
ceaux de  résistance,  auxquels  s'ajoutèrent  quel- 
(jues  mets  nationaux  du  (Canada,  une  helle 
tourl(!  appétissante,  des  heignets  et  des  cro- 
quiiiiioles. 

Après  le  repas,  Joseph  Diffet  ht  au  jeune 
Breton  les  honneurs  de  la  ferme.  Il  le  mena 
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à  travers  le  villniie  jusqu'en  pleins  champs. 
<(  Voyez,  lui  dit-il  en  lui  montrant  le  drapeau 
tricolore  qui  llotlait  partout  aux  fcnclres  des 
niiûsons,...  nous  fêtons  le  dimanche  en  fêlant 
la  Fi'ance.  Franc^ais  et  Canadien,  c'est  tout  un,  » 

Jean-Paul  se  sentait  en  pays  de  connais- 
sance, presque  en  famille  :  tout,  auloiii'  de 
lui,  rappelait  la  France.  Choses  et  gens,  tout 
était  Français.  La  coiffure  des  paysannes  qu'il 
rencontrait  n'était  pas  sans  analofiie  avec  la 
coitïV'  hret(^nne,  et  les  paysans  endimanchés 
avaient  le  chapeau  de  feutre  aux  lari!(;s  hords 
de  nos  campajiuai'ds  de  rOucsl.  Vcjici,  sous  un 
liaiiij;ar,  la  charrue  fran(;aise  et  la  cliairelte  à 
foin  aux  ailes  lariiement  ouvertes  p<jur  rece- 
voir son  fardeau  (jui  emhaume. 

«  Fout  le  mcnide  travaille  fei'uie  chez  nous, 
dit  le  fermier  à  son  hôte,  V habitant  canadien 
n'a  pas  dégénéré  de  son  ancètie  le  [taysan 
iVançais.  Il  n'y  a  pas  jusqu'à  Revanche,  notre 
brave  chienne  qui  vous  fête  à  sa  façon  en 
aboyant  apri's  vous,  qui  ne  gagne  sa  vie.  C'est 
♦die  qui,  guidée;  p;ir  mes  plus  jeunes  llls,  et 
attelée    à    cette    charrette    en    miniature    (|uo 
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VOUS  voyez  là,  s'en  va  jtoiler  aux  faneurs  el 
aux  moissonneurs  le  repas  de  initli.  Il  laul  la 
voir  (juaiid  elle  revicnl  à  la  ferme,  IraînanI 
en  ahoyanl  de  joie  la  minuscule  eliari^e  de 
foin  à  la(jurll(>  nos  petits  hommes  Tonl  altcdée, 
s<d-disanl  pour  [»ièler  main-foi'le  aux  i;rands!  » 

Il  fallut  sonij'ei'  au  i'et(»ur.  Le  fermiei'  lit, 
attricr  son  (liai-  à  baïu's.  «  Je  vous  conduirai, 
dit-il  à  ,leaii-l*aul,  jusqu'à  mi-chemin  de  Ouéhec. 
mais  par  une  roule  loule  dillérenle  de  celle 
|»ar  hupicllc  vous  êtes  veim.  Vous  avez  retrouve'' 
la  France  cIk'z  nous,  vous  allez,  dans  un  ins- 
tant, retrouver  rAméi'iqnc...  » 

Toute  la  famille  voulut  accompai:ner  Jean- 
Paul  dans  le  char  à  hancs. 

l  ne  demi-heuiM^  apri's,  la  voiture,  lancée 
d'un  hou  trot,  enli'ait  dans  un  ravin  i'esserr«'>, 
au  f(»nd  dmpirl  coulait  ;ivec  tracas  le  Saint- 
('harles  (pii  luise  ses  llols  hiancs  d"(''cume,  sur 
un  lit  de  l'oches  tapissées  de  monsses  humides. 
((  Vov<'Z-vnus,  dit  Joseph  Diffet  à  Jean-lViul, 
celte  tli'che  <pii  s'élance  [lar-dessus  les  hois  do 
|)iiis,  de  celle  esplanade  (pii  loimc  là-has  la  heriic 
du  toiTent?  C  est  la  chapelle  de  Xolre-Dame-dc- 
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Lorptlc,  ol  \ii  village  groupé  tout  autour,  c'est 
Nouvelk'-Loi'otte  ou  Loretlo  des  Indiens.  » 

C'est  là  (jue  vivent,  en  etTet,  cernés  de  plus 
en  plus  par  la  population  Idanclie,  les  derniers 
descenilants  de  ce  peuple  huron  qui  eut  jadis 
tout  le  Canada  pour  territoire  de  chasse.  Qui 
ne  s';ipiloyerait  sur  ces  dei'uiers  débris  d'un 
jieuple  «pii  achève  de  mourir  et  qui  joua  un 
rôle  souvent  glorieux  dans  l'histoire  de  la 
Fi'ance  d'Amérique?  Ce  sont  eux,  les  maîtres 
d'autrefois,  qui  forment  aujourd'hui  une  colonie 
parmi  les  hlancs  qui  déharquèrent,  il  y  a  trois 
siècles,  comme  colons  parmi  eux.  Quelques 
survivants  des  Peaux-Rouges  ont  consei'vé 
leur  farouche  indépendance  et  errent  encore 
en  liliei'lé  dans  les  plaines  et  les  forets  glacées 
(hi  nord.  Ils  habitent  dans  des  huttes  recou- 
vertes la  moitié  de  l'année  par  plusieurs  pieds 
•  le  neige;  ufi  traîneau  attelé  de  chiens  leur  sert 
à  transporter  leurs  pirogues  à  la  mei*  :  ils  vi- 
vent ainsi,  indépendants,  heureux  à  leur  façon, 
repoussant  avec  énergie  toute  tentative  de  rap- 
fu'ochemenl  avec  les  blancs.  Ceux  qui  sont 
restés  dans  les  territoires  que  peuplent  aujour- 
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d'iiui  l«'s  hl.uics  sont  (levomis  stMlculaires  cl  ont 
ailojtté  les  lialtihidos  des  nulions  civilisées. 

«  Ces  Indiens  que  vous  voyez  dans  les  rues 
de  LoiM'tle,  hal»ill«''s  à  reurojiécinie,  explicjua 
le  fermier  à.Iean-Paul,  se  sont  l'ails  clirrlicns; 
ils  ont,  comme  vous  pouvez  r(d»scrvcr,  des 
cli.imps  de  Idé  cl  de  léiiumes,  (|uc|tjues-uns 
sonl  vanniers,  d'aulres  hrodenl  des  moc;issins. 
Leur  leint  seul  allesle  leui*  oiiiiiiie,  el  aussi 
leur  liahilelé  à  la  chasse  et  à  la  pèche,  (l'est 
l(»ul  ce  (juils  oui  conservé  de  1  li(''i'itai:((  d(( 
leurs  ancêtres. 

((  Encore  aujourd'hui,  lliidien  excidle  à 
prendre  au  |uèi4«'  le  gihier  (jui  ahonde  au 
Canada  et  dont  l'hiver  endort  la  déliance.  (^eux 
d  ici  sont  «les  pécheurs  émérites.  Penchés  sur 
l'eau,  ils  iiuetlent  pendant  de  longues  heures 
avec  une  pali(Mice  admiralde  le  poisson  qui 
foisonne  d;uis  tous  nos  cours  d'eau.  Ils  pé- 
cîïent  la  truite  à  la  seine  el,  à  l'aide  de  soi'tes 
d  e[)uisetles,  ils  fouillent  les  rochers  et  la  vase 
où  se  cache  l'ani^uille. 

«'  Ils  praliijuent  encore  une  pèche  fort  inté- 
ressante qu'ils  ont  mise  en  honneur  au  Canada. 
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Tramant  lonl(Mii(Mit  dans  un  rti'oil  hatoau,  ils 
pronKTK'nl  sur  lo  fond  (l<\s  riviôrcs  iiiir  tirs 
l(»iiijii('  lii^ric  (Ml  (il  d'acici"  à  LkjucIN'  est  atla- 
cIk'm',  loul  aiiprt's  de  rh;imo(;-on,  la  cuilh'}-^ 
jM'Iil  inorcraii  de  inclal  <juo  le  nionvrinciil  du 
liah'.ui  ("ail  tourner  sur  lui-même  et  dont 
r<''(lal  allii'e  l'imprudent  hrocliel.  Le  voi.u'e 
jHiissen  se  jette  i^loutonnement  sur  cet  appât 
i:i()ssi('r.  avair  tout  à  la  fois  cuillei'  et  liame- 
coM,  «'!  csl  hissé  à  biji'd  mal^^ro  ses  honds 
tlt'sespei'es.  » 

Le  stdeil  ('lait  [)rès  de  se  couelier...  Jean- 
Paul  prit  eon;j(''  d(»  ses  amis.  La  l»elle  <'t  bonne 
joiiiMitM'  (pi'il  avait  passée  an|ti('s  d'eux!  Il  les 
(rmrrcia  axrc  émotion  de  leui'  liospitalilc'  si 
Mirrclneuse  cl  leur  [troinit  de  leur  d(»nnei'  de 
se>^  riouvr||(>s.  Avec  (\nv\  rei;ret  il  se  sépara 
•  r<'ii\l  Mais  il  ne  pouvait  dilférer  son  i'<'t(uir. 
Le  eliariicment  du  M'/i'/slrotn  avait  (''lé  ler- 
iiiiiH'  la  veille  et  le  navire  devait  repartir  le 
li'iidiMiiiiin  malin  à  la  premi(U'e  heure,  r<>m(U'<|U(3 
|tai  im  halcni  à  vapeur,  p(UM'  Mcmlrt'al,  où  il 
"levait  compléter  sa  carijaison  de  hois  de  sapin 
il  destination  du  Havre. 


CHAPITRE  VI 


Les  haloaiix-hôlels  du  Saint-Lauront,  —  Uno  collision.  — 
Le  Mni'blrom  fait  eau.  —  Hivernage  forcé.  —  Une  propo- 
siliuM  fin  capitaine  HendricUsen. 


Le  liimli  27  oclohro,  ii  la  prcmièr<»  heure, 
un  lie  ces  [letits  rciiioiijiieiirs  canadiens,  appe- 
lés /'^//s,  |)uissanls  sous  leur  a[)[)areuce  <lél)ile, 
car  ils  soiil  loul  eu  machine,  (pii  sillonnent  lo 
S;îiul-Laureiil  en  amont  et  en  aval  «le  Quéhec, 
accostait  le  Maëlslrom. 

Une  haussière  attacha  solitlemenl  le  L;ran(l 
voilirT  au  petit  vapeur,  <'t  l'ancre  du  Mm-hlrom 
ne  tarda  pas  à  être  levée  sous  l'elToi'l  du  cahestan 
poussé  parles  hras  vigoureux  des  uialelols  nor- 
véiti«'ns,  (jui  s'accordaient  avec  un  cri  rythmé 
<:ohnne  un  chant  monotone. 

L«'  Maalslrufii  prit  le  hiriro,  gagna  le  lil  du 
courant,   et  alors   coinniencja  un   vovaiie    tout 
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iioiivoaii    pour    le    voilier    et   poui'   son    éqiii- 

Vieux  roulier  (l(^s  mers,  couluniier  des  cour- 
ses laborieuses,  habitué  à  avancer  jiéiiiblenieul 
sous  l'impulsion  du  v(miI  tendant  les  voiles  et 
faisant  plier  et  gémir  les  mais  dans  les  nuits 
d(^  tempête,  comme  un  coursier  qui  lutte 
conli'e  l'oiauc  avec  une  contraction  de  tous  ses 
muscles,  le  Mdëlsh'ont  aujourd'hui,  les  voiles 
cai'^uées,  docile  à  son  guide,  tendait  pai'es- 
seusement  les  eaux  bleues  du  Saint-Laurent. 
V<''rilal)le  navigation  de  plaisance  jiour  Téfpii- 
jtage  (jui  é[»rouvait  la  sensation  du  pi<''|nn.  las 
(le  la  l'oule  parcouiue,  à  qui  vient  s'(jllrii'  un 
vi'liicule  secourable. 

,leaii-Faul  eut  tout  le  loisii*  de  s'intéresser 
ail  merveilleux  et  changeant  spectacle  qui  se 
déroulai!  sous  ses  yeux. 

La  rade  était  encombrée,  en  celle  arrière- 
sais(tn,  de  navires  en  partance  :  im[)osants 
steamers  doul  la  masses  énorme  glissait  b'gè- 
remenl  sur  les  Ilots,  sans  elVorl  apparent, 
c(jnnne  juiinuM^  par  une  volonté  intérieure,  voi- 
liers élancés  qui  déployaient  leurs  voiles  blanches 
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poiirgasfrior  la  hauto  mov  h  tii'o-d'ailc,  comme 
riiir(jii(l('ll(;  fiivaiit  rhiv<M'  dos  pavs  du  Nord. 

A  celte  joyeuse  aniiiialion  ne  tarda  pas  à 
succétler,  à  mesui'e  (|ue  le  l'oc  do  Quéliec 
s'effaçait  à  l'iioiizon,  le  silence  du  grand  lleuve 
coulant  à  pleins  l)ords  entre  ses  rives  espacées 
comme  celles  d'un  bras  de  mer.  Les  Inuits  du 
rivaire  y  ven.iieiit  expirer,  ti'op  loin  du  Marl- 
strom  pour  qu'on  en  put  entend l'e,  même  confu- 
si'ment,  1(>  nuirnmre. 

Mais  le  spectacle  était  charmant.  VilN'S  et 
villa^-es  appai'aissaient  au  loin  noyés  dans  les 
massifs  d'arlu'es  (jue  Tautcunne  comm<'nçait  à 
d(''pouillei'  de  leurs  feuilles,  (lu  (•0(pudlement 
niellés,  avec  un<>  ii'i(''i^ularité  chai'maute,  sur 
les  pentes  des  coteaux. 

De  lenijts  en  t(Mnps,  le  .]fai'/slro)n  croisait  un 
des  mai;inli(pies  Italeaux  à  va[)eui'  (jui  font  le 
service  de  OjK'hec  à  Mfudri'al  [X'udanl  la  saison 
d'é'lé.  Véi'iialdes  hôtels  lloltaids,  à  [ilusieurs 
étagc'S,  r<'s[»len(lissaids  d<'  luxe  el  de  confort, 
où  le  voyaLi'eur  s'eiid(U't  hei'C(''  par  rimpei'ce|i- 
lihle  l'enious  des  Ilots  (pi'écarh'Ul  les  |)alelles 
dos   aubes  puissant<'s  du   stcuinbual  ou  par  la 
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musique  do  l'orchestre  que  chaque  bateau,  à 
hi  mode  américaine,  emporte  avec  lui  })our 
l'agrément  de  ses  passagers.  Salon,  salle  de 
musi(pie,  salle  à  manger,  fumoir,  hihliulhè- 
que,  cal)ines  grandes  comme  (h's  cl  nihres, 
vuicliets  où  \\m  disti'ihue  des  hillets  pour 
t(»ut<'sl(^s  villes  de  l'Amérique,  rien  n'y  manque 
de  ce  (]ui  peut  épargner  au  voyageur  le  souci 
(iu  voyag<'  (ju  en  ti'omper  l'ennui. 

AiHeurs,  Jean-Paul  apercevait  les  l)acs  à 
vapeur,  (ju'il  avait  (h''jà  visités  à  Quél)ec,  im- 
iiiciises  rues  llotlantes  qui  li'ans[»ortent  d'une 
live  à  l'autre  du  Saint-Laurent  vovaceurs  et 
marchandises,  voitures  avec  hnirs  équipages 
attfdés  et  chai'rettes  toutes  chargées.  Semhla- 
lilcs  aux  bacs  à  vapeur  améi'icains  qui  trans- 
It'renl  d'un  hoid  à  l'autre  du  Mississipi  ou  de 
riludsoii  <h's  li'ains  (Miliers  de  chemins  (h'  fer, 
ils  n'ont  ni  avant  ni  arrière,  sont  arrondis  aux 
deux  houls  et  nmiiis  d'un  (h)uhle  gouvernail,  de 
manière  à  iîouverner  dans  un  sens  (»u  dans 
lanli'e  sans  être  obligés  de  toui'iier  sur  eux- 
mêmes  comme  Ic^s  bal(uiux  ordinaires. 

Sept    heures    de     chemin    de    fer    séparent 
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Québoc  do  Montréal.  Le  capitaine  ITendricksen 
comptait  que  le  Maëhtrom  francliirait  en  vingt 
heures  l'étape  entre  les  deux  villes  et  qu'il 
arriverait  à  Montréal  le  lendemain  avant  le 
lever  du  jour. 

La  journée  parut  courte  à  Jean-Paul.  Vers 
onze  heures  du  soir,  il  fut  appelé  sur  le  pont 
pour  prendre  le  quart. 

Le  capitaine  lIiMidricksen  le  plaça  à  l'avant 
avec  un  autre  matelot.  Bien  que  le  temps  fût 
serein  et  que  les  fanaux  du  Maëlslrom  fussent 
allumés,  le  prud(»nt  capitaine  avait  vu  de  trop 
près,  dans  le  cours  de  sa  longue  carrière,  com- 
l)i(Mi  il  est  malaisé  de  se  prémunir  contre  les 
chances  d'alxjrdage,  même  en  plein  jour,  pour 
négliger  aucune  des  précautions  qui  pouvaient 
assurer  la  sécurité  de  son  navire  la  nuit  dans 
CCS  parages  si  fréquentés,  partant  si  redouta- 
bles. 

Jean-Paul  et  son  compagnon  devaient  servir 
de  vigies  et  signaler,  dès  qu'ils  l'apercevraient, 
toute  lumière  venant  ii  la  rencontre  du  Maël- 
slrom. 

La  nuit  était   magnifique;  c'était  une  de  ces 
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nuits  liiminouses  du  NoihI,  où  le  ciel  paraît 
plus  haut,  |»lus  profond,  les  étoiles  jjIus  hril- 
laiiles  il  t l'avers  l'air  admirablemrul  pur.  Le 
(|u;u'l  de  Jean-Paul  touchait  à  sa  fin  et  la  cloche 
(hi  navire  venait  de  sonner  deux  heures.  Aucun 
iiiuit,  aucune  lueur  à  l'horizon. 

Tout  à  coup  un  choc  violent  ébranla  le  Mac/- 
slrom  :  le  navire  oscilla  d'avant  en  arrière,  puis 
(Ip  (hoite  à  gauche.  En  mémo  temps,  un  hruit 
paieil  à  un  coup  de  canon  retentit  :  la  puis- 
sante haussiére  qui  liait  le  voilier  au  remor- 
(jucur  vouait  de  se  briser. 

La  secousse,  le  brusque  arrêt  du  Maëhtrom 
projetèrent  sur  le  pont  Jean-Paul  et  son  com- 
pagnon. Xi  eux  ni  l'oflicier  de  quart  n'avaient 
rieu  vu. 

Le  capitaine  llendricksen,  qui  avait  le  som- 
meil léger  (!<»  l'oflicier  de  marine  pénétré  du 
sentiment  d'une  responsabilité  qui  ne  chôme 
ni  \v  jour  ni  la  nuit,  se  trouva  sur  le  pont 
-ivaut  que  Jean-Paul  se  fût  relevé. 

11  jeta  un  coup  d'oeil  autour  de  lui,  s'assura 
que  la  nuit  bi'illante  et  claire  ne  révélait  aucun 
voisinage   suspect.  Alors,   comme  rassuré,   il 
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s'écria  :  «  Nous  avons  talonné  sur  un  tronc 
submcri^'-é.  »  Puis  d'un  ton  de  conimandcnicnt  : 
«  Vous,  dit-il  à  Joan-Paul  et  à  son  conij)ai;non, 
courez  aux  ponijtes  et  voyez  si  elles  donnent 
de  l'eau.  » 

Les  lionunes  de  quart,  puis  tout  l'équipage 
réveillé  en  sursaut,  étaient  accouriis.  Le  capi- 
taine llcndricksen  se  [)laça  lui-même  à  la 
harre,  jtuis  doruia  l'ordre  de  mouiller  une 
ancre.  (Jutdcpies  minutes  aj)rès,  le  remor(iueur 
accostait  le  Maê/stroin  et  l'haussière  était  jetée 
de  nouveau  d'un  Lord  à  l'autre. 

IN'udaiit  (•(>  temps,  Jean-Paul  et  ses  compa- 
gnons travaillaient  aux  ])ompes.  In  Ilot  bour- 
beux ne  larda  pas  à  jaillir  sur  le  pont  des 
[U'ofondeurs  d(*  la  cale  :  le  Machlrom  faisait 
eau!  L'avarie  était  [dus  i^rave  que  le  capitaine 
Hendricks<Mi  ne  Tavail  d'abord  supposé. 

L'accident  est  fréquent  sur  les  lleuves  d'Amé- 
rique, où  nau«MJt  entre  deux  e;iux  des  troncs 
d'arbres,  écueils  m(d)iles  (ju'aucune  carte  ni' 
signale,  d'autant  plus  dani'-reux  qu'ils  sont 
invisibles  et  se  déplacent  sans  cesse. 

Arracliés    aux    rives    du   fleuve    ou    de  ses 
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afHiK'nls  par  rimpéluosili'  des  flots  débordés, 
des  troncs  séculaires,  avec  la  piiissant<'  arma- 
ture de  leurs  rameaux,  sont  ainsi  cnlraînés 
entre  deux  eaux,  trop  lourds  pour  llolter,  mais 
assez  légers  j)our  ne  pas  tomber  au  fond,  jns(|ue 
(laiis  les  jiassages  fréquentés  des  navires.  Avec 
iitif  violence  accrue  par  la  rapidité  du  courant 
ri  la  vitesse  de  la  marclu'  du  navire  en  sens 
inverse,  ils  viennent  battre  comme  un  bélier 
l.i  ((Kjue  du  bateau  (jui  remonte  le  fb^uve,  la 
défoncent  et  reprennent  leur  course  vaiiabond*', 
laissant  une  blessure  béante  aux  flancs  «lu  vais- 
seau, dans  ses  parties  vitales,  celles  (|ui  sont 
inimerL'ées. 

Avant  d'cjrdonner  de  reprendre  la  marclie,  le 
capitaine  llendricksen  visita  lui-même  la  cale. 
Il  reconnut  que  leau  s'y  élevait  à  un  niveau 
d'un  pied  et  demi,  mais  que  le  ti'avail  des 
iiialtdols  aux  poni[»es  rempècliait  de  monter. 

D'ailleurs  l'eau  <'ùt-tdle  iiaiiné  sur  les  nom- 
pt'N.  le  Mdrlstmm  n'eùl  pu  couler.  Sa  cariiaison 
(le  Ixiis  Feùl  s(»ul<'nu  au-dessus  des  flots  comme 
la  (  eiiiiure  de  liè^e  soutient  le  naufraa«''. 

L'ancre  fut  levée  et  le  Maèlslroi/i,  toujours 
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remorqué,  reprit  sa  marche  alourdie  par  la 
masse  d'eau  considéraJ)le  qu'il  avait  eniliarquéc. 
A  la  pointe  du  jour,  Monlréal  riait  en  vue. 
Le  Maëlstrom  déployant  le  siirnai  de  délr(»sse, 
glissa  rapidement  à  travers  les  vaisseaux  à 
l'ancre  sur  plusieurs  rangs  au  milieu  du  lleuvc, 
où  ils  form(^nt  comme  des  rues  de  navires,  et 
parmi  d'innombrables  l»ateaux  de  tout  tonnage 
(]ui  s'é(!artaient  pour  laisser  le  passage  libre  à 
ce  compagnon  blessé  qui  avait  besoin  délie 
secouru. 

Le  Mdëhtrom  accosta  prom[)lement  le  quai. 
Des  équi[)es  d'ouvriers  furent  engagées  pour 
li;\ter  le  déchargement,  qui  fut  terminé  dès  le 
lendemain,  et  le  Maëlstrom  allégé  fut  remorqué 
jusqu'à  l'entrée  de  la  cale  sèche. 

Dès  qu'on  eut  chassé  l'eau  du  bassin,  on  put 
examiner  l'avarie  qu'il  avait  subie,  (l'élail  une 
voie  d'eau  considérable  qu'il  eût  été  impos- 
sible d'aveugler  avec  les  seules  ressources 
dont  disposait  l'équipage. 

L'étrave  était  brisée  en  deux  endroits  comme 
si  le  navire  eût  rebondi  sur  l'écueil  flotlanl; 
sur  un  espace  de  quinze  pieds,  la  quille  était 
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(lélriiilo  aussi  coinplùteincnt  qiw.  si  le  Mnël- 
slrom  «'ùl  lalonné  sur  un  rocher  uiiru.  Au-dessus, 
uiU'  «lérliii'ure,  presque  cireulîiii'e,  de  <'in<j 
pieds,  atleslait  la  violenc^e  du  clioc.  Les  jiords 
en  étaient  déchiquetés.  Tout  aul(mr,  hi  nieni- 
liiure  de  la  carène  était  toi'due  et  prête  à  céder. 
Des  plaques  de  cuivre  qui  recouvraient  le 
navire  pour  le  protéger  contre  les  incrustations 
marines,  il  ne  restait  plus  trace  sur  toute  la 
partie  antérieure  de  tribord.  Le  frottement  des 
luanches  du  tronc  suhmeriré  avait  airi  en 
raclant  le  liane  droit  du  Mdclslrom  à  la  façon 
diui  râteau  «jui  ramasse  les  feuilles. 

C'est  avec  une  profonde  afdictlon  que  le  capi- 
taine Ilendricksen  mesura  l'étendue  du  déijàt. 
La  réparation  de  celte  avarie  si  sérieuse  allait 
n(tn  seulement  entraîner  des  frais  considéra- 
bles pour  son  ai'mateur,  mais  elle  ne  pourrait 
éhf  terminée  avant  deux  mois. 

Ce  ret;n"d  était  prave  par  ses  conséquences. 
D.uisdeux  mois,  la  navii^alion  sur  le  Saint-Lau- 
runl  serait  fermée  par  les  irlaces.  Le  Maëlstrom 
ne  pourrait  faire  voile  pour  TEurope  qu'après 
la  débâcle,  au  printemps  suivant.  Le  capitaine 
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IlcndricUson  allait  donc  rire  conh'.iini  «riii- 
voiiicr  avec  son  navire  à  Mctiihr'al. 

Api"«'s  plusieurs  confV'iiJiices  :iver  r;ii:enl  dti 
sa  maison  à  Monh'éal,  .M.  <le  M.niii.ic,  et  après 
avoir  reçu  les  iFisIruclions  de  son  annaleur  j>ar 
le  ràiJe  Iransallanliqiie,  le  capilaine  lleii- 
dricivsen  se  décida  à  licencier  son  ('Mnii|»aL!e. 
Les  marins  noi'véïiiens  du  Mni'l.<ir(nii  el  le 
nial(d<»l  français  de  la  Jeuiu'  M"rn'  échappé  a 
la  moil  av<M'  Jean-Paul  se  dispersi-renl  sur 
divers  navii-es  en  parlance,  à  Iturd  des(piels  ils 
tr(uivèi"enl  t'acilenieni  à  s\uii;aner. 

.lean-I'aul  pouvait  suivi'e  leur  exemple,  n)ais 
aucun  navire  n'était  |)rèl  à  faire  voile  pour  l.i 
France.  Après  nuM'e  réllexion.  il  se  d(''cida  à 
aller  «lemander  au  consul  de  Kiance  de  vouloir 
bien  le  fairt'  rapatrier.  Les  «'onsuls  de  France 
ont,  en  elVrl,  pour  fonction  jtrincipale  de 
prendre  en  main  les  intérêts  di;  nos  nationaux 
et,  dans  les  ports  éli"ant!(U's  en  particulier, 
d'assui'ei"  le  retour  en  Fiance  des  marins  fran- 
çais naufraiiés. 

.lean-lViul  se  rendit  donc  un  malin  chez  Aï.  de 
Mauriac,  auprès  de  qui  ou  lui   avait  dit  (iu'il 
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rfMirnriti'ciail  le  ciipiUiinc  llciidi'icksrji,  cl  s'ou- 
vi'il  à  oiix  <l<'  son  iulcnlion.  M.iis,  (l;js  1rs 
jii'niiicis  mois,  il  fui  iiil('n'oiii[)U  par  Ut  ('a[)i- 
lairic  : 

((  Tenez-vous  vi'aiiuent  k  renlrei'  en  France? 
Voici  i'hivci',  la  saison  dure.  Ouc  rci'cz-vous  à 
Trescofl?  Ne;  scra-t-il  [)as  lro[)  lai'd,  (juand  vous 
scr<'/.  de  relour,  |)oui'  vous  en^a^e^  sur  \iin\ 
liar(|ue  d<'  pèche?  J'ai  son^«3  à  une  oc<:u|)alion 
plus  avanlaiîeuse  pour  vous. 

«  J'ai  jiailé  de  vous  k  M.  de  Alauriac,  mon 
auciit  (;l  rudii  ami.  L'histoire  de  voire  vovai^e, 
(pii  ressemidc  à  im  roman  l'orl  émouvanl,  au<]U(d 
ce  iiouv(d  incident  proiiKd  (rajouter  un  cha- 
pitre, (d  |)his  cnc(jre  ce  (jue  je  lui  ai  dit  de  vos 
(lispusilions  nalundles,  de  votre  aUacdiement  à 
votic  famille  el  de  vos  elforts  [)our  lui  venir  on 
aide  l'uni  vivcMuent  intéressé. 

«  D'accoi'd  avec  lui,  voici  la  proposition  cpio 
]i'  \()!is  fais.  Vous  seriîz  chargé,  pendant  notr(î 
rt'làtdie  à  Monti'éal,  (h'  la  vérilicalion  et  du  (las- 
St'iiieiil  de  toutes  les  [)i(.'ces  com  ilahles  concer- 
naiil  la  cargaison  <'t  les  répaiMlions  du  navire. 
Vous  rec(,'\rez  pour  voir"  travail  une  indemnité 

Novict  Jkan-I'aul.  • 
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mensuelle  de  vingt  dollars  (100  francs);  voit. 
serez  en  outre  logé  et  nourri  comme  moi-mèiin 
chez  M.  de  Mauriac  pendant  toute  la  dur«''e  d  > 
votre  séjour  à  Montréal,  et  en  mars  prochain, 
dès  le  lendemain  de  la  déhâcle,  vous  repartirez 
avec  moi  pour  le  Havre  sur  notie  Maëhtrom 
rajeuni.  » 

L'offre  si  généreuse  du  capitaine  IL'ndricksen 
et  de  M.  de  Mauriac  toucha  .Iran- Paul  jus- 
(piaux  larmes.  Se  rappelant  (|u'il  devait  la  vie 
au  hrave  commandant  du  Maêlstrom,  et  son- 
geant aux  douceurs  qur  procurerait  aux  petits 
et  à  sa  honne  mèrr  h'  salaire  qu'on  lui  offrait 
si  lihéralement,  il  eut  peine  à  surmonter  son 
émotion. 

Mais  les  meilleurs  remerciements  sont  sou- 
vent ceux  qu'on  expi'ime  le  moins  hien ,  et 
M.  de  Mauriac  vit  luen  qu'il  n'avait  pas  affaire 
à  un  ingrat.  Quant  au  capitaine  llnidricUsen, 
il  savait  à  quoi  s'en  tenir  sur  les  sentiments  de 
Jean-l*aul. 

«  Je  gagnerai  hien  facilement  cet  argent, 
ajouta  .h'an-Pa'd:  j'ai  été  liahitwé  jusfju'ici  a 
gagner  plus  durement  ma  vie.  Du  moins  ferai- 
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je  (le  mon  mieux  pour  n'ètro  pas  trop  indique 
(le  vos  bontés...  J'ai  été  élevé  à  l'école  primaire 
supérieure  de  TrescotT.  Je  n'ai  pas  voulu  me 
[•revaloir  des  connaissances  que  j'y  ai  a<-(juises 
pour  chercher,  au  risque  de  déboires  (jue  tous 
h's  miens  eussent  partagés,  un  emploi  supé- 
rieur à  ma  condition  et  à  l'origine  de  ma  fa- 
iiiiUe.  J'ai  fait  avec  bonheur,  de  la  mer  qui  a 
été  (k'  tout  temps  le  métier  de  mes  ancèlres, 
mon  i:a2ne-pain,  tnais  l'occasion  aidant,  rien 
ne  m'empêche  de  le  trouver  ailleurs...  » 


CHAPITRE  VII 


Nouvel  apprrnlissnf.'e.  —  La  famille  de  Mauriac.  —  Bienfai- 
saiHH'  et  (liscrelion.  —  Un  examen  sur  Thistoirc  du 
Canada. 


Dès  lo  Icndoniaiii,  Joan-Paiil  eiUrail  on  fonc- 
tions. Assis  au  [uijtilro  (|iii  lui  avait  été  rôsorvc 
dans  un  coin  du  J)ureau  do  M.  do  Mauriac,  il  so 
mit  rapideinont  au  courant  de  sa  besogne  nou- 
vollo. 

Ilaltitué  à  la  vie  active  <lu  liord,  aux  larges 
horizons  ([ui  se  déroulent  aux  yeux  du  marin, 
Jean-Paul  no  s'en  plia  pas  moins  avec  facilite 
aux  exiiiences  de  cette  existence  s(Mlontaire.  En 
r'éalité,  il  était  du  petit  noml»ro  de  ces  esprits 
bien  fails  «pii  s'intéressent  à  une  besogne,  non 
parce  (ju'elle  est  nouvcdlo  ou  parce  (pi'iis  TomI 
choisie,  mais  [>arce  qu'ils  s'y  applicpuMit:  cjuand 
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on  se  donne  toiil  entier  à  son  travail,  on  finit 
toujours  par  l'aimer. 

Celle  paisible  existence  lui  ])rocui'a,  d'ailleurs, 
d'ainples  dédoniuiagenients. 

Introduit  dans  la  maison  de  M.  de  Mauriac 
par  le  caijitaine  lïendricksen,  il  lia  connaissance 
avec  les  memltres  de  cette  excellente  famille 
dont  il  allait  «Mrc  1(^  commensal. 

M.  de  Mauriac  dirigeait  une  des  agences 
maritimcîs  les  plus  importantes  de  Montréal. 
Héritier  d'une  grande  fortune,  dont  l'origine 
remontait  à  son  grand-père,  un  cadet  dune 
vieilh'  famille  noide  d'Auvergne  ([ue  la  Hévolu- 
li(»n  avait  luinée  et  (jui,  émigi'é  au  (Canada,  avait 
redoré  son  Idason  par  dlialjiles  s|)éculations, 
M.  de  Maui'iac  l'avait  lionorahlement  acci'ue  par 
son  activité  <'t  il  en  faisait  le  i)lus  lihéi'al  usage. 

Sa  Idenfaisance  allait  de  préférence  aux  infor- 
tunes inconnues.  Semant  le  bien  sans  souci  de 
la  récolte,  pour  la  joie  de  faire  des  heureux, 
sa  charité  discrète  se  fût  ollensée  de  l'éclat  du 
iirand  jour  :  elle  s'ignorait  elle-même  et  voulait 
être  ignorée. 

In  veuvage  prématuré  avait  assombri  sa  vie. 
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D(Mi\'  nis  p.irlni^c.'iiciil  jivim'  ses  paiivi'os  loulos 
SOS  ;inr('li(His. 

L'aîné,  Oclavc,  un  <'•  Ire  fini  'punie  iKunnu'  de 
vini;!  ;uis,  v(Miail  (racliever,  à  la  ((''IMn»'  inii- 
vei'silé  (le  'roi'onlo.  la  première  nnivrisilé  du 
(ijinada  apri's  l'université  L.ival,  des  éludes 
scieuLiliipies  (pi'il  avait,  |)ai'  i^oùl,  pousst'es  l'oi'L 
loin. 

Le  secoud,  rienri^es,  éli've  du  (lollèi;''  Indus- 
h'iel  de  Moiiîi'éal,  venait  d'eiiliiM'  dans  sa  <pia- 
loiv.iènie  aniuM'.  ('/('hiil  un  ainialtie  esj)ièi;le  (pii 
'pdunail  à  une  heureuses  viva('it(''  d'es[uit  heau- 
eoup  de  fouuue  naturelle,  ce  (pie  les  Ainéii- 
cains  ajipcdieni  une  exulx'îranee  dd/iu/if/f  spirils, 
et  un  [)eu  plus  (|ue  son  lot  de  riiu[>ruden('e 
naturelle  à  son  A^e. 

A  peine  àné  de  quai'ante-deux  ans,  Al,  de 
Mauriac  se  faisait  volonliei's  le  eaniai'ade  de  ses 
lils,  pai'lauiviil  leurs  jeux,  se  lajeunissail  [umi 
s'associer  ù  toutes  leurs  pr(''(iccuj)alii>ns.  |{ien 
de  plus  louchant  ipie  c<'tle  intimité  du  père  et 
des  enrauls.  \i[\v  rein[)lissait  de  j(>i(»  leur  vie 
('onuuune;  le  [ù'vo  rap[torlait  tout  à  ses  lils  (jui 
vovaieul  en  lui  leur  meilleur  ami. 
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Reçu  avec  cordialité  dans  l'inliinih''  di'  cette 
famille  si  unie,  .leaii-Paul  fut  Iden  vile  h  l'aise. 
11  parljiiiea  avec  honlieur  celte  vie  de  famille  à 
]n(|ii('lle  ou  le  conviait  et  qui  s'ouvrait  [)our  lui 
i'aiit'  une  place. 

Les  soirées  surtout  étaient  charmantes.  Jran- 
J*aul  ne  se  lassait  [tas  d'écouter  la  conversation 
enjouée  et  attachante  de  M.  <le  Mauriac  avec 
ses  entants.  Il  s'y  mêlait  discri'tement  (jut']()uc- 
fois,  mais  le  [dus  souvent  il  se  contentait  d'en 
faii'e  son  [U'olit. 

In  soir  que  le  jeune  Georges  de  Alauiiac, 
assis  à  l'écai't  dans  un  coin  du  salon,  semhlait 
alisorhé  dans  la  lecture  d'un  volume  ([uil  avait 
a[q)orté,  Jean-Paul  s'a[)[)roclia  de  lui  et  s'en- 
(|uit  du  titi'e  de  l'ouvrage  qui  le  ca[)tivait  ainsi. 

«  Je  subis  demain  mon  examen  de  lin  d'an- 
née, lui  ré{)ondit  Georges,  et  je  suis  en  ti'ain 
de  relire  l'histoire  du  Canada  sous  la  domina- 
tion française.  » 

Et  comme  Jean-Paul  faisait  mine  de  s'étonner 
(le  cette  [)artie  du  progrannne  inc(jmiue  dans 
les  examens  français,  Georges  reprit  avec  ani- 
mation :    ((   L'histoire   du   Canada,  c'est   noire 
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liistoiro  nnlionalc  ù  nous,  c't'sl  riiisloiro  de  nos 
aù'ux  ;iu  MiriMi'  lilro  <|ue  riiisloire  de  l'rance, 
un  |»liilùl  riiiic  cl  l'autre  sont  insé[)araliles  pour 
nous  j)uis(|U('  riiisloii'(^  du  r^uiada,  c'est  This- 
loire  de  la  Tiauce  en  Auîéiifjuc  » 

M.  de  Mnui'iac  (jui  avait  entendu  ces  dernici'S 
mots  s'apjn'oclia  et  se  tournant  vers  Jean-Paul  : 
<(  Que  vous  apprcnd-on,  lui  d(Muanda-t-il,  dans 
les  écoles  fiauçaises  sur  le  (Canada?  Nous  som- 
mes hien  loin  de  la  France  cl  je  crains  <(uc 
notre  éloigiiement  ne  nous  fasse  tort.  » 

Jean-Paul  fui  f(ucé  de  convenir  qu'à  part 
([uelques  judions  ^éoi»raplii(|ues  assez  précises, 
il  n'avait  <iue  des  infoi'mations  assez  vîii^ues 
sur  les  vicissitudes  qu'avait  traversées  la  France 
d'Améi'i(|uc. 

Et  il  aj(Uita  :  «c  Ce  que  je  sais  le  mieux,  c(! 
n'est  pas  mon  commencement,  à  Tencontre  de 
Pelil-Jcan.  le  personnage  des  Plaideurs^  d'anni- 
sante  mémoire,  c'est  sui't(jul  la  lin  du  Canada. 
Il  n'y  a  ij;ui'i'e,  Dieu  nu'rci,  d'écoliers  français 
(|ui  ii^norent  aujourd'hui  les  noms  de  Vau- 
dreuil  et  de  Montcalm,  et  c'est  avec  une  pro- 
fonde émotion  (|ue  j'ai  vu  l'autre  jour  à  Québec 
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r(>l«t'lis(|ue  élevé  par  rAiigloterro,  vi  iioii,  hélas! 
|.ai'  la  France,  pour  perpétiuM-  la  méiuuirc  du 
dernier  défenseur  du  Canada. 

—  Les  héi'os  de  la  première  heure  ne  sont 
ni  moins  grands  ni  moins  dignes  d'élre  connus 
(|iit'    ceux    des    derniers   jours,    reprit    M.    de 


Champlaia. 

Mauriac.  Champlain,  fondateur  de  Québec,  et 
.M;iis(mneuve,  fondateur  de  ALjnliéal,  sont  deux 
piTux  du  moyen  àiie  éi^arés  en  plein  dix-sep- 
lii'ine  siècle.  La  fondation  de  Montréal  évocpie 
[•'  souvenii"  des  croisades.  C'est,  chez  les  jiion- 
iiii'is  de  la  France  au  (Canada,  la  même  ardeur 
(\v   sacrilice,  la    même    foi   fervente   ut    naïve  : 


F- 
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Miiisomicuve  est  iiolic  (lodcfioy  (1«!  Houillon... 

—  IN'ie,  intciToni|»it  Georges,  je  suis  sur 
que  1»'  récil  de  la  ujiissîince  do  nolio  ville  inté- 
rrssei'iiit  .Iran-Paul...  l^^l,  pour  ma  pari,  je  ne 
[M'jilrai  rien  à  le  Tenlendre  raeonler  puisijue 
'p'  serai  ainsi  dispens*''  forl  agréableinrnt  'V»  le 
relii»'  dans  mon  histoire.  » 

Kl  connue  Jean-Paul  joignait  ses  inslanees  à 
e(dh's  d<'  son  lils  :  «  Soil,  dit  M.  de  Mauriac. 
Aussi  Iden,  «lire  ee  (jue  furent  nos  aï«'ux,  c'est 
leur  rendre  un  pieux  hommage.  Vous  jugerez 
j)ar  vous-nicme,  Jean-Paul,  si  nous  avons  sujet 
d'èlre  liers  des  nôtres,  » 


CHAPITRE  VIII 


Fonfiation  de  Moiilrt'.il.  -  Ue  nouveaux  croisés.  —  Les 
tx|tlt)ils  (lu  féroce  lro(|uois.  —  Un  autre  chevalier  sans 
|»i'nr  *'\  sans  reproche.  ^  llérnïsnie  de  .Maixtiiufinc.  — 
Lu  cliasse  à  l'Iiulifti.  —  La  chienne  l'Hoir  cl  ses  petits. 


Tandis  (jiio  (i('or*i('s  suivait  sur  sa  cai'lr, 
M.  (le  Mauriac  raconta  on  ces  termes  lliisluiro 
(le  la  tundalion  «le  Montréal  : 

((  Le  8  mai  1042,  cincj  haleaux  chargés  de 
provisions  mettaient  k  la  voile  de  OiK-liec  pour 
remonler  le  Sainl-Lauront  ius(|ii'ii  l'ile  de 
Montréal. 

«  A  rarrii'i'e  du  jdus  grand  de  <'es  hateaux, 

se  (h'dacliait  un  groupe  de  «|iiel(|iies  pei'soimes, 

dont     deux     fennnes ,     qui    les    yeux     tuiniH'S 

Vers    le   rivage,    mais   sans  larmes   et   <'omme 

it'iiiplis  d'une    secrète   ai'deur,    saluaiciil    d'un 

(leruier  adieu  les  amis  qu'elles  y  laissaient.  Lu 

8 
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liommr  «l'alliin*  martiah»  dominait  le  groupe 
de  sa  liaiilr  slaliirr  :  ('«Hait  Maisoimriive,  ji'unc 
gciilillioinmc  fraiirais,  «iM'f  de  rexpédilioii. 

«  Qii('l(jiu's  années  auparavant,  un  pnHro 
éneriîique.  (Hier,  (jui  fonda  Siniil-Sulpier.  avait 
conçu  !«'  projet  de  (;n'^er,  au  cciMir  des  terri- 
toires oreujjés  j)ar  les  plus  fj'roees  des  sauva'^'^es 
canadiens,  un  otaldissenient  d'où  les  mission- 
naires pussent  se  réjiaFidn'  facilement  pour 
aller  [»orter  la  hoime  parole  aux  Indiens  et  les 
conveitir  à  la  relif;ion  cliiétieime. 

«  Snn  a|»j»e|  avait  <''lé  entendu  :  (piel<pies  Ames 
généreuses  avaient  épousé  son  dessein,  une 
somme  de  soixante-(juin/.e  mille  livres,  somme 
éiK»rm«'  poui'  répo(|ue  et  <pii  représenterait 
400  OOO  francs  aujourd'hui,  avait  été  réunie, 
l'île  de  Montréal,  alors  déserte,  a<'lielée.  Ln«' 
poiirnée  de  laboureurs  et  de  soldats  s'étaient 
offerts.  Deux  samt(\s  femmes.  Mlle  .Mance  et 
Mme  d«'  la  Peltrie,  se  joiirnirent  à  l'expédition 
pour  partager  des  dangers  encourus  pour  la 
foi  et  pour  varpier  aux  soins  intérieurs  du 
ménage  de  la  colonie,  qui  n'était  guère  plu- 
nombreuse  (ju'une  grande  famille. 


I 


u  on 

S  '3 

a  (f 

l§ 

o  s 

i  • 

•  "S 

-  o 


■—  «  ■- 


y 


v 

1 

(^ 

r 

r 

) 

) 

tn 

a 

V) 

* 

— - 

— 

::; 

c 

;; 

._ 

— 

^*. 

T 

- 

cd 

U 

^ 

.  ^ 

c 

^ 

■- 

L. 

KM 

.i 

c 

— 

o 

Û 
C 

rs 

•c 

C 

1) 

u 

B 

r" 

C 

^ 

r. 

0? 

, 

K 

U 

^ 

t^ 

'i; 

J     , 

Z 

U 

c 

^ 

"S. 

1 

3 

4) 

T. 

u 

V 

•o 

'c 

s 

« 

4m 

O 

a 

». 

_4) 

11 


^  « 


-  =  1  -  S  1  t  ï;  i  -  £  c  «  r  ^  -t  S  ;3  S  J  fi  .i  s  V  -s  t        ^' 


y. 


u 

-     3 

'•'  2 

i  "3 


5     5 


-   A 

:    4 


o   _ 


cr  .«g 


= 

3 

.1 

1- 

3 

a. 

T* 

fl 

u 

■^ 

O 

'J 

t. 

V 

4J 

2 

"^ 

^ 

c« 

- 

JT 

JU 

n 

■"■ 

a 

n 

v 

V 

3 

- 

■a 

ïî* 

« 

y 

z 

V 

r. 

•  > 

^ 

0 

,"_ 

,    M 

V 

1- 

C 

^ 

-^ 

V 

"■ 

/. 

2 

c 

•■3 

te 

^ 

"C 

*-' 

<T 

«^ 

S 

CI 

•S 

U 

:3 

1 

J^ 

U 

VOYA(iE  nu  NnVir.F.  .IFAN-PM  I. 


89 


«  L'ii  saini  zi'U'  aiiiiiiail  rrxju'dilion.  Soldats 
(le  la  foi,  r'«'sl  à  la  tniM|url('  des  iwuv^  (juo 
iiiarcliairiil  .Maisnimnivr  cl  ses  <'nni|»ai:n<iiis, 
c'clail  pour  y  jdaiih  r  le  dra|M'aii  dr  la  noix 
(juils  s'rnfidicainil  dans  le  di'srrl. 

<<  i\i  1rs  alarmes  de  leurs  proches  au  moiueul 
où  ils  s"«''lai»'nl  voués  à  (M'tle  uiissioii,  ni  les 
averlissenieuls  des  enlous  établis  à  (Juébec 
n'avairiil  refroidi  leur  enthousiasme. 

«  En  vain  leur  avait-on  représenté  (pTil  y  avait 
à  peine  alors  li-ois  «'enls  ehn'iiens  au  (lanada, 
(jne  eelte  poignée  di;  Fram^ais,  is(d(''s  les  uns 
des  autres,  h!o(piés  par  les  sauva^'cs  (pii  leur 
faisaient  une  puerre  impiloyalde,  ne  p(»uvaienl, 
sous  pein«'  d  être  massacrés,  sortir  des  deux 
(Ui  Irttis  postes  f»ù  les  Fiançais  s'élaienl  retran- 
chés depuis   la  fondation  de  Quéhrc  en    ItiOO. 

<(  Va\  vain  leur  avail-on  remoidrt'  la   hdie  de 

l'enlreprise   (ju'ils    tentaient  en  allani    sT'Iahlir 

si  loin  de  tout  secours  humain,  à  p(»rt(''e  de  la 

hachi'  et  du   tomahawk   des    lro(piois,   sous   la 

dent  de  ces  «  loups  dévorants  »,  !os  plus  féroces 

(h'S   sauvages,   «jui,    dit    un    missionnaire    (jui 

les  catéchisa,  «  maniicaienl  des  êtres  humains 

8. 
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avoc  plus  (r;i|>|i«''lit   <'l  dr  plaisir  quo  los  chas- 
srms  ne  maii^^cnl  un  san«rlirr  ou  un  coif.  » 
«   liiiMi  n'avail  t'iu'îuilé  leur  ioyrusc   résolu- 

tJ       » 

lion.  DitMi  \  pouivoiiail!  El  V(>lonli<'rs  <*os  paci- 
liipics  ci'oisrs  sr  soraiciit  ♦M'ri«''s,  conuin'  leurs 
aunMiTs  (lu  luoyrn  âge  :  «  Dieu  le  veut!  Dieu 
le  veul  !  » 

«  Je  ne  suis  pas  venu  ici,  répli(pia  Maison- 
«  neuve  au  liouveiiieur  de  Quélxîr  (pii  le  pics- 
«  sail  (le  nr  pas  coinproniellre  dans  une  aven- 
((  lui'e  les  existences  précieuses  dont  il  avait 
M  cliarire,  je  ne  suis  pas  venu  ici  pour  (lélil»érer, 
«  mais  liicii  jiour  ajuir  ;  mon  devoir  et  mon 
«  lionnein-  sont  eiiiiagés  à  former  une  colonie 
«  à  Monlr(''al.  J'irai,  dut  cha(pu'  arhre  contenir 
«  un  Iro(piois!  » 

«  MaisoiuKMive  ne  croyait  pas  si  liien  dir(\  Le 
teriihle  lro(|uois  était  là,  en  (,'fTet,  enveloppé 
dans  le  silence  et  le  mystère  des  sombres 
foièls  (|ui  Itordent  le  Saint-Laui'ent  ;  il  était  là, 
suivant  la  ilotlille  qui  remontait  le  lleuve,  épiant 
tous  ses  mouvements,  la  guettant  comme  une 
proie. 

«  Chacpie  aimée,  divisés  en  partis  de  dix  à 


1)1     NOVICL   IKAN-I'AL'L  '.)t 

roni  hommes,  les  Iroqiiois  arcouraieiil  <lo 
leurs  loinliiins  villaiics  pruir  s'niilms((m'f  sur 
les  rives  «lu  Sainl-Laureul.  .Malheur  au  halrau 
(|ui  jelail  l'aucre,  le  soir,  à  Tahri  de  (|ue|(|U(î 
ilol  lM)is('>,  eouliaut  ilaus  une  sitlitudc  tioui- 
[iruse  et  dans  le  sileiu'e  de  la  iiuil!  .Malheur 
au  Colon  atlardé  à  cultiver  sou  ehamp,  au 
s(ddat  imprudent  «pu-  l'atti'ait  de  la  chassi'  ou 
d'une  |)romeuad«'  s(uis  hois  rntraînail  hors  des 
relrauchenu'uls  du  poste! 

«  Cernés  soudain  par  d'invisihles  ennemis,  ils 
«''taii'Ut  emmenés  prisonniei's  et  réservés,  tristes 
jouets  (h'  harhares  ingénieux  à  tcu'turer,  pour 
une  lente  ajjouie  (jui  valait  plusieurs  morts. 

H  Moins  malheureux  étaient  ceux  «pii,  frappés 
par  dei'rièr<%  tondtaient  la  tête  tracassée.  Leurs 
(•liev(dui'es  sani:lantes,  scalpées  avec  une  hor- 
lilde  adresse,  allaient  orner  la  c<'inlure  du 
vaincpu'ur  et  leurs  tètes,  plantées  sui*  des 
pt'iches  —  luiiuhre  apparition  dominant  h's 
rives  du  lleuve  —  i:la(;aient  au  loin  d'é|)OU- 
vante  l'aventureux  trappeur  jusiju'ù  ce  (lue 
des  mains  chrétiennes  les  enscvelissenl  [deu- 
s«  nient.  Pour    perpétuer   le    souvenir   de   ses 
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r.\(»loils,  le  f«''r<M'('  Irotjiiois  tra(;.'iil  irrossiÎTc- 
iiiciil  .-i\«'(-  (lu  (liMi'iinii  ri  (lu  vcriiiillnii  >iir  les 
ailiiTs  <lii  riv.'iL'r,  ji|irrs  les  avoir  (If'pniiillés 
lit'  leur  «'corcr,  l'ima^r  de  sa  vicliiiH'  et  la 
i«'[»r(''srnl;ili(»n  «les  sii|t|tli<'('S  rariiiH's  «ju'il  lui 
av.iil  iiilliiîrs. 

«  Mais  i|u'ini|i()i'lai(>iil  à  Maisomicuvc  la  soli- 
tude ri  SCS  liMicnis,  le  «léscil  ((  ses  liotcs 
furourlics?  iNuIlc  nainlc  ne  jtouvail  cnlanu'i 
cos  Ames  ((ui  s'élaicnl  vouées  à  Dieu  et  à  (jui 
eùl  leiih;  d'^'-lHauler  son  courairo,  Maisoiuieuve 
viW  sans  doule  r/'jMUidu,  avec  le  héros  de 
/'oZ/y/'/rr/^',  (juil  av.iil  |>u  voir  l'cpiéseulei'à  |*ai'i> 
j)our  la  |)reiiiièrc  fois  i|uel<[u<'s  mois  aupara- 
vaiil  : 


Si  mourir  pour  son  prince  est  un  illu-lrc  .-^ort, 
Quand  o:i  meurt  pour  son  Dieu,  «juelle  sera  la  mort! 


«  Le  18  mai  nii2,  après  dix  joui's  de  navi- 
gation, Iteaucoup  plus  de  temps  (pi'll  n'en  faul 
pour  venir  aujourd'hui  de  Paris  justpi'ici, 
Maisonneuve  déhaifjua  dans  l'île  de  Monti'éal. 
visilé<'  pai"  Champlain  trente  et  un  ans  plus  toi 
11  mil   pied  à  terre  dans  une   prairie  émaillée 
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<!('  llnirs  priiilanii'iTS,  i'i  ilnix  p.is  «l'imr  rlai- 
vù'Vi'  t\\\r  iMM'd.'iirnt  (les  ailurs  s«''(iilaiiTS. 

«  (Iniiiiip'  <!lii'isl()|ilir  doloiiil»,  (|iiaii(l  il  ioiila 
pour  la  pp'miiMT  fois  ce  inoinio  iumvj'aii  «jiie 
son^'^iMiir  avait  i'«îvélé,  Maisonin'uv«'  s'a«.'«'nniiilla 
avrf  1rs  sinis  pour  rriidrr  ^lAccs  à  Dieu  ri  lui 
ilrinaii<lt'i-  <|r  iM'iiii'  la  cnlonir  iiaissaiilc.  Puis 
ou  iuipinvisa  uu  aulrl  (|u*>  Von  <léroi-a  <lr  Heurs 
«1  i\r  fViiillaL'»'.  «'I.  la  lut'sse  Iniuiuôc,  le  prèlro 
(pii  lavail  c'éli'lure  adressa  aux  assislauls  ces 
|iar(des  eiiijiruiihM's  à  l'Kvau^ile  :  «  Vous  èles 
«  Ir  irraiu  d(^  séuevé  (|ui  ^larulira  justprà  o» 
('  (jue  ses  hrauclM^s  couvrent  la  terre  ;  vous 
«  êtes  peu  uouihreux,  mais  voirr  travail  sera 
«  I  œuvie  de  iJieu;  son  sourire  est  avec  vous 
«  et  vos  nifaiils  reiujdiroul  Tunivers.  » 

«  La  luiit  était  vi'uue;  des  mouches  phospho- 
rescentes traçaient  dans  l'ombro  comme  un  sil- 
lon lumineux.  (  )u  en  prit  un  grand  nomiur  «ju'on 
réunit  en  jzuiilandes  autour  de  rautri  et  du 
saint  sacrenu'Ut.  Puis  des  sentinelles  furent 
postées  près  des  feux  allumés,  autour  du  camp 
où  dormaient  les  pionniers  de  la  France  et  de  la 
toi.  Tel  fut  le  jour  de  naissance  de  Montréal.  » 
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M.  «If  M.Hiriar  s'rlail  inl('rrom|»ii. 

('  M.iis  ,  «li'iiianda  .Iraii-Paiil ,  <|iir|  fut  lo 
Icmlrmaiii  (!«•  («'  jour  iurmoraMr?  <Jii'ai|viiil-il 
(i(>  vvs  |iati  vn's  <'(tlniis  (Irtaili/^s  «mi  riit'anls  |i«ti|iis 
en  |»l('in  |tavs  «Ir  sauvaL'rs?  » 

—  IN-mlaiil  (Ir  loii^^s  iiKtis,  n'jnil  M.  ilo  .Mau- 
riac, ils  fiiiTiil  l>lo«jii(''s  par  les  InM|ii<»is.  TirriiiN 
rxrrllnils,  iii\  isiltlcs  dmii'r»»  Irs  ailurs  d»'  la 
fnrrl,  se  rarliaiil  liirmr  au  lirsitiu  dans  |«»s 
lidiics  nrux  drs  vi<'ux  arliics,  1rs  Iini|uiiis 
rniidaicul  à  rimni'ovislr  sur  les  cmIoiis  (|ui 
s'avcnhiiaiciil  linrs  di>  TiN». 

«  Maisninn'uvc,  aussi  prudciil  <|ut'  liravr,  linit 
par  di'IVridi'c  à  ses  luuumcs  de  se  risipirr  sur 
la  h'rrc  fi'rinc,  prnsaul  Idcu  (pic  riiidicn  aurait 
loujouis  Ir  dessus  dans  («'Ito  ^'•urrre  d'rnihus- 
cadrs.  Mais  ses  s(ddals  inurniunTrul.  l'n  jour 
riiu  drux,  déléiiuù  par  ses  raniarades,  vint 
lui  diic  :  «  Monsieur,  los  Indiens  snni  dans  les 
«  Imûs,  n'irons-nous jamais  les  voir?  —  Kh  lu«'n, 
«  S(mI  !  i"épli(pia  vivement  Maisdnneuve,  vous 
«  allez  voir  l'ennenii.  Appièle/.-vous  el  ayez  soin 
«  de  vous  montrer  aussi  hraves  (jue  vruis  êtes 
«  iinpulienls.  Je  vous  conduirai  mui-mènie.  » 


r..-) 
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«'  (JiU'|i|iirs  liiitiiitrs  aprt^s,  M.-iisniinriivr  «jiiil- 
t.lil  \.\  rnlmiir  à  i.i  («''te  il«'  tl'lMltc  IliMUinrS  (>t 
s'riirtMii-.iit  (l.iiis  la  ïunH. 

«  Tniil  il  (  Mii|i  lo  cri  <Io  ^'iirirr  i|t>  rinM|iiiiis 
iclmlit  .iiilniir  «1rs  Kran«;ais;  lli'clics  ri  lialirs 
(ilnivciil  sur  nix,  trois  siml  Iik'vs,  un  |tliis 
^rainl  immlirr  hlrssôs. 

«  Maisniinouvc  onloiinc  la  rrtraitr,  mais 
les  lrn«|iinis  irairriciil  sur  les  Frau«;ais  (|iu' 
la  lU'i^r  avciiul»'  cl  doiil  clic  rclaitic  la 
iiiarclic. 

(«  Alors  MaisoiiMciivc  ,  «•omiiic  aiilrclnis 
Uayaril  au  poiil  du  (iariiiliaiio,  so  poste  au 
milieu  «lu  sciilir-r  et,  formant  à  lui  seul  l'jir- 
lièrc-jzanlc,  il   lient  tète  aux  Indiens. 

«<  Tant  (l'iiitrcpidité  lus  étoinie.  A  son  roui'airc 
ils  rc<'oimaisscnt  en  lui  le  chef  des  hianes;  ils 
veuleni  le  prendre  vivant  (tu,  loul  au  moins, 
réserver  à  leur  chef  Plioimeur  île  le  hier.  A 
leurs  cris  le  chef  iroquois  accourt.  .Maisonneuve 
le  vis(î,  le  «'oup  rate,  et  Ilndicn  sélance  sur 
lui.  Le  Frau(;ais  pare  le  coup  et,  de  s«jn  épéc, 
ihat  rirojpiois  à  ses  pie<ls. 

«  Les  Indiens,  selor  leur  coulunu',  ne  songent 
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plus  (|u'i\  oinporter  le  cadavre  de  leur  chef. 
Ils  iiilcrromjicnt  leur  poiirsiiile  cl  Maison- 
neuves  rende  dans  le  fort  avec  les  siens  cpji. 
sauvés  par  sa  bravoure,  recoimaissent  en  lui 
un  héros.  Us  ne  furent  plus  lenlés  d'accuser 
la  tiniidilé  de  ce  nouveau  chevaiiei"  sans  j)eur 
et  sans  reproche. 

<(  Pour  déjouer  les  ruses  des  Indi<'ns  et  révéhr 
Icursenihuscades,  savez-vous.  ajoulaM.  de  Mau- 
riac, de  <jU(d  stratagème  Maisonneuve  s'avisa? 
Il  Ht  venir  di;  France  une  meute  de  chiens 
(pie  l'on  dressa  spécialement  pour  l;i  chasse  à 
riiidien. 

«  Tout(*  la  meute  obéissait  à  une  chienne 
renuircjuahlement  intelli'iente  <pie,  pour  ses 
apliludcîs  sini»ulières,  on  appela  l'ilote. 

«  Matin  et  soir  Pilote,  suivie  de  ses  petits, 
faisait  une  ronde  à  travers  les  prés  et  la  forèl 
voisine  du  fort.  Sévère  poui'  ses  enfants  et 
inllexihle  sur  la  discipline.  Pilote  courait  apiès 
ceux  de  ses  petits  (]ui, 


Lu  r.'iim,  l'occasion,  riicrbc  Icndre,  et,  je  pense, 
Qucliiue  iliable  aussi  les  poussant, 
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se  risqiiaioni  à  (|uitl«'r  l(^s  ranirs  pour  allor 
inarainirr,  Icm*  inoiilrail  l<'s  dcnls  ou  [tlutôt 
li'S  crues,  leur  dislrihuait  force  horions  pour 
l<'S  faire  rentrer  dans  le  devoir  tt  tiailaif  de 
même  les  paresseux  <pii  déserlaiciit  la  ronde 
pour  revenir  au  camp  savourer  les  douceurs 
d'un  repos  mal  ^airné. 

((  Dès  (pi'cdle  llairail  un  Iro([uois,  ses  ahoie- 
iiienls  sonores  donnaicnl  l'éveil  au  canii».  Les 
Indiens  en  furcMil  désormais  poui-  leurs  rus(;s. 
Les  colons  étaient  avertis  :  l'allaque  les  tiou- 
vail  prèls. 

('  l*oin'  ne  vous  rien  cacher,  ajouta  M.  de  Mau- 
liac,  nous  savons  par  l'hisloire,  cai'  I^i/olc  a 
rii  des  hi(ti.'raphes  —  hien  des  honnnes  en  ont 
vu  dont  la  vie  ne  méritait  pas  un  tel  honneur 
—  nous  savons  par  l'histoire  (jue  l'incoi-i'uptihle 
riintf  avait  un  faihle,  un  seul  :  celait  un  «zoùt 
III  illieui"<'ux ,  Un  attrait  irrésistihle  p(jur  la 
chasse  à  l'écureuil. 

«  Quand  il  lui  arrivait  de  llairer  en  même 
l('in[)s  un  écui'euil  et  un  Iro(juois,  son  ju_i:e- 
iiiciil  s'ohscurcissait,  elle  sacrifiait  son  devoir 
il  su  passion,  courait  à  l'écureuil  et  néi^ligeait 
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rindicn.  Ce  fut  le  seul  défaut  «h;  celte  Ijôte 
incom|)aral)le.  Que  celui  qui  n'a  jamais  péché 
lui  jcttr  la  première  pierre.  Même  l'animal 
n'est  pas  parfait  »,  conclut  M.  de  Mauriac  avec 
un  sourire  philosophicjue. 


CHAPITRE  IX 


Une  aurore  borôalo.  —  Le  Paris  de  rAnn'rique.  —  Le  roveil 
du  Saiut-I^aurtMil.  —  IJnibùcle  cl  dcbiic.le.  —  Un  pont  de 
trois  kilomètres. 


Oclavo  (lo  Mauriac  avait  faiUlc  Joan-Paiil  son 
camarade.  (ili.Kjue  joui",  à  partir  de  TlicMiro  où 
se  formaient  les  l)nroaux  de  son  pèi'e,  il  s(» 
plaisait  à  faire  au  jeune  novice  les  lionneui's  de 
sa  ville  nntale  et  s'amusait  à  tenir  en  lialeiiH'  sa 
curiosité  en  lui  ménatreant  la  surprise  d'explo- 
rations intéressantes  et  de  découvei'les  inat- 
tendues, dans  un  pays  où  tout  était  nouveau 
pour  Jean-Paul.  C'est  ainsi  qu'une  nuit  (leori^es 
de  Mauriac  avait  joui  de  la  mine  étonnée  du 
jeune  Francgjs  .ù.rusppcl^  ipp.piriV.<j.îUi<'.  vy.rore 
boréale.  (]e  nhénomène,  asr.ez  fré;«uent  dtins 
les  pays  du  .\ord,  était  ce  5:oir-là  d'u.ie  i.ilen- 
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situ  d(j  lurnitTo  luci v(*illoiisr.  Liirc  (lu  raiirore 
jota  |>i'iiiluiil  )tlusi<'urs  luMiros  les  Irails  It'S  plus 
éclatants,  tandis  (\nv,  l'espaco  soiiihrr,  la  ro//- 
ronne  (If  f'fiKrorf  h())'(''fih%  cliiii  silloiiiit'  de  Irnips 
on  Irnips  par  des  ôclairs  d'un»'  coloialiun  fan- 
lasliipio. 

«  Esl-il  possiido,  s'écria  Joan-Paul,  !•'  l»*ndo- 
niain  du  récit  <pio  lui  avait  fait  Al.  de  Mauriac 
do  la  fondation  do  Alonlroal,  osl-il  possildc  qui* 
nous  fiMilions  en  c"  nioniont  le  Iciraiii  inonic 
dosoxploits  de  Maisonnouvo,  (pio  doux  siècles  et 
donii  aiont  sufli  pour  cliauf^cr  eu  une  ville  ina- 
ji^nifiquo,  l'uno  dos  reines  de  rAniéii(pje,  le  ino- 
dosto  étaldissomonl  d'uno  poii-néc^  d'héroïquos 
piorniiors?  » 

(Juol  contraste  euti'o  Uuéhec  et  Montréal!  A 
no  roirardor  (jue  le  dohois  des  choses,  lappa- 
ronce  des  gons  pressés  de  vivre  et  impatients 
d'airivor,  leur  air  liévreux,  c'est  ici  vraiment  un 
monde  nouveau  ou  plutôt  c'est  à  Montréal  que 
commence  le  Noav(\ni-Moude. 

QuoLec,  ?'e;>t  la  vieille  ville,  to'.ito  pleine  des 
souvo!ii''s 'â"fiUl'*ofoi!-.  Soi*.  ^liciennoté,  son  passé 
histcriipjo  (;ui  :u:  confère  cai'r.iR   un  titre   de 
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iKililcsse  parmi  les  villes  (rAinériijin'  presque 
loiilcs  lUM'-»  dliicr,  font  le  chariiM'  de  (Jik'-Imm', 
aux  yeux  du  voyajj'^eur.  IVis  une  picMie  de  ses 
vieilles  maisons  Inanlanles  (|ni  ne  parle  des 
sii'cles  écoulés;  pas  une  de  ses  rues  «grimpantes, 
aux  lacets  sinueux,  (jui  n'évn«jue  U*  lemps  des 
cliaises  jï  poilcwis,  des  marcjuis  (pii  venaient 
clierclier  aventure  au  (lanada  et  cpii,  Iraîclie- 
inent  déliai^p  es  et  vêtus  à  la  dernière  mode  de 
France,  en  eulolles  courtes  et  perruques  pou- 
drées, dansaient  avec  la  même  éfjalité  (rame 
dans  Ou('l>ec  assiéfré  au  son  des  vi(d()ns  et  au 
inuit  des  canons. 

Montiéai,  c'est  la  ville  neuve,  la  vili<*  mo- 
deiiie.  Avec  ses  toits  de  métal  <pii  jjriilent  au 
stdeil,  ses  lai'i^es  rues  bordées  de  sii|)ei'ljes 
maisons,  de  magasins  abritant  les  trésors  du 
luxe  modei'ue  et  étalant  toutes  les  séductions 
(jui  peuvent  tenter  le  passant  dont  la  bouise  est 
^^irnie,  Montréal  n'est  j)as  seulement  la  métro- 
pole du  Cjuiada,  il  est  le  Paris  de  l'Améiijjue. 

C'est  le  Saint-Laurent  (|ui  a  fait  la  fortune  de 
Montréal.  11  l'unit  aux  grands  lacs,  ces  petites 
méditerranées  d'eau  douce  de   l'Amérique  du 
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Novd,  et  par  eux  à  celle  plaiiir  iiniiionsc,  la 
jilus  vash' (le  l'univers,  qui  va  des  mers  polaires 
au  golfe  {!ti  M('xi(jur  ci  qui  est  aujnindliui  le 
g^rcnier  (raLoudaïuc  du  niuudc.  H  l'uiiil  j»ar 
sou  phissanl  afllueul,  l'Ollawa,  à  la  ville  du 
uu*'ine  non),  ca|)itale  oflicielle  du  (lanada,  où 
siège  le  Parlement  du  I)())nl)uon.  Il  1  unit  ruiin 
à  l'Océan  el,  par  delà  TOcéan,  à  la  vieille 
Eui'ope. 

En  I»on  matelot,  lidèle  à  la  mer  même  sur  le 
plfinr/irr  des  vaches^  c'était  surtout  sur  les  (juais 
(jue  Jean-l*aul  aimait  à  se  [)romener,  |»armi  les 
l»allols  de  mai'cliandises,  au  milieu  des  richesses 
de  rAiuéri(|ue  et  de  l'Europe  réj)andues  sur  le 
sol,  que,  de  leurs  bras  [)uissanls,  et  dans  un 
elTort  de  leurs  muscles  d'acier,  les  grues  à 
vapeur  chargeaient  et  déchargeaient  au  biuit 
des  rau(iues  saccades  de  leurs  eni!renaiîes. 

11  examinait  curieusement  les  navires  de 
tout(;s  les  nations  qui  s'y  pressaient,  s'y  ser- 
raient les  uns  contre  les  autres ,  comme  à 
l'étroit,  malgré  rimmensilé  du  fleuve  et  dont  les 
mâts,  apparaissant  comme  une  forêt  touffue  au 
bout  des  rues  conduisant  au  port,  rappelaient 
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l'oiitasspMH'nl  [»ilt(»rcs(jii('  drs  v.iisscaiix  dans  I«'s 
Itassiiis  (Ir  Unih'idain  et  du  Havre  ou  dans  le 
vieux  port  de  Marseille. 

Liie  ajiivs-niidi  ([ue  Jean-Paul  avait  acrom- 
pa^rn'  M.  de  Maui"iae  et  le  <'a[iilaine  llendriek- 
sen  sur  les  (juais,  il  s'arrêta  cuninii'  alisorhé 
|»ar  ce  sj)erta(le  ((Mijours  nouveau  jtour  lui. 

«  Vous  faites  hien,  lui  dit  M.  de  Mauriac,  de 
jji'avei'  <'e  spectacN'  dans  votre  intMiioire,  car  il 
ne  va  tard(M'  à  clianirer.  Dans  une  (juinzaine  d»» 
jouis  au  [)lus  l;ird  le  ll«Mive  sei'a  ^elé  el  vous 
jtouirez  vous  procurer  la  sens;ilion,  vraiment 
sinjjuli('r(;  quand  ou  l'éprouve  pour  la  première 
lois,  de  le  traverser  à  pied  sec.  >» 

lîien  (jue  cette  information  ne  fùl  pas  nou- 
\('lle  [)0ui'  lui,  Jean-l*aul  lioch.i  la  tète  avec 
étonnement  à  la  [»ensée  que,  dans  quinze  jours, 
les  eaux  Ideues  dui^rand  fleuve  (jui  <'oulait  sous 
ses  yeux  avec  une  tranquille  majesté  seraient 
comme  li;;ées  et  frappées  d'immobilité,  enq)i'i- 
sonnant  dans  leur  captivité  les  navires  retarda- 
taires et  iilîicant  ])oiir  de  lonns  mois  toute  cette 
vie  hruvante  oui  s'agite  à  la  sui'face  des  Ilots. 

«  Notre  Saint-Laurent,  re[>rit  M.  de  Mauriac, 
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c'»'shl«'ii.\  fleuves  cil  un  seul.  L'élr,  r'cst-h-diro 
huit  mois  t\v  Tîniiiéc,  (Tavril  en  (lécnulir»',  r'csl 
le  ileiive  vivant,  [)uissaFit,  le  roi  des  lleuves 
(|U(^  vous  avez  sous  les  yeux.  L'lii\er,  eniioindi 
parlefi(M(l,  il  s'endort  dans  son  linceul  de  nei^^'^e 
el  (!<•  ^"^lare.  Kn  été,  il  <'St  la  L^ande  l'oute  de 
notre  roniineree,  il  fait  la  vie.  la  richesse  de 
Montréal.  Kn  hiver,  il  esllasoui'ce  de  n(>s  meil- 
leures disli'acticuis. 

<(  Son  réîveil  seul  est  tcrrihh'.  (Juaiid  la  tem- 
pérature tii'de  conunence  à  fomire  la  ^lace, 
<juand  la  |daine,  jus(jue-là  tout  unie,  du  lleuve 
^'^flé  se  dislocjue,  c'est  le  moment  snlenu(d  et  ter- 
rible de  la  déliàcle.  La  ^lacc  amincie  se  hrise  en 
hlocs  souvent  énormes  et  ces  hlocs  épars,  tour- 
noyants, se  heui'tent,  s'entre-cho(|uent,  et,  sr 
faisant  obstacle  les  uns  aux  autres  ,  liFiissenl 
pai"  s'entasser  en  une  immense  hai'rière  haute 
comme  une  hanquise  des  mers  ptdaires. 

La  hancjuise  du  Saint-Laurent  demeure  ini- 
mohiie  pemIaFit  des  jours  entiers.  Ue  temps  en 
temps,  on  entend  le  craquement  des  hlocs  (pii 
cèdent  et  s'écroulent  jusqu'à  cequ'enlin,  sous  la 
pression  toujours  croissante  des  glaces  qui  vont 
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s' irrtiiniil.iiil  «t  ilrs  niiix  i|ui  1rs  iiltiiriit'ul,  la 
;:i;:;mlrsinn'  imii'.iill»'  s'nliimc  .ivcc  im  frarns 
ir«'.\|i|nsi()ii,  i-<»iiviMiil  .iu\  «Miix  l'i  .dix  viviints 
II'  rliniiiri  (lu  llt'iiNc.  (!'(>st  ainsi  i|iii>  |«>  Saint- 
Laiiiciil  sr  i'r\«»ill(' (le  sa  Iclliaii'ir.  (jui  a  assish» 
une  fois  à  cr  n'vcil  rminiilaMc  iic  lOiiMi»! 
joinais.  » 

Kii  caiisaiil  ainsi  M.  (!<•  Mauriac  cl  ses  cnin- 
|taL'Hnns  «Maiciil  aiiivc'-s  à  la  jch'c  (pii  sii-nalc  les 
a|)|)rnclics  lin  |H)iit  N'iclnria,  la  merveille  i]c 
Mnnli'cal.  <lc  |i<iMt  ,  i|iie  le  piincc  lie  (îallcs 
iiian^nra  snlcnncllcnicnl  en  IHOO,  n  a  pas  conlé 
moins  i|e  h'cnlc  niilliniis  île  francs;  c'est  l'un 
(les  |)lns  Iteanx  ninnumenls  île  riinliislrie  el  «lu 
ijcnie  lie  riiinnnie.  De  loin,  il  par.iil  fort  lias  sur 
le  lleiive  cl   île  cnnsi niclion  lonnie   el   massive. 

'»  |{einari|nez-viMis,  ilit  ;ï  .lean-lVinl  le  capi- 
laine  lleinlricksen  ,  ces  piles  reclani:nlair'es, 
munies  île  puissants  luise-iilaces?  l'allés  snj)- 
jtoi'lenl.  à  IS  mi'Ires  île  liauleur.  un  immense 
lulie  tie  fer  lie  pl'i'S  <le  Irois  kilomi.'lli'S  lie  inii- 
uuein'.  (l'es!  ilans  ce  tunnel  métalliijue  ipie  s'en- 
LjoullVeiil,  en  pleine  obscurité  et  avec  un  luaiit 
;i>snunliss;ml   ipii    ajoute    au    saisissement   du 
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Vdv.iL'ciii',  It's  Ir.iiiis  (|iii   ji.nlciil   i|r   .Mnii(r(''al. 

—  A V('/-voiis  ru  (nmiaissiiiicc,  it'juil  M.  de 
M.iiiii.ic  ('Il  s'iidrc^SMiil  ;iii  c.iiiil.iim'  llfiHlri.'k- 
;rii,  (lu  |ii'(»jcl  (inOii  .iuilc  ici  en  ce  iiioiiicnl? 
L;i  (iftiss.iricc  de  .M(iiili'('';il  csl,  si  i;i|ii(l('  (jiic  le 
[Milll    Vicloi'i.l    lie     Sllflil     |(!llS     jtdlll'      IIM'IllC      ('!l 

(•(iiil.icl  ;i\('c  le  dehors  liicl  i  \  il('' dt'lii  >i(l;iii  ((mIc 
mes  cul l'cjtrcii.iiils  c(»iicil(»vciis.  Jls  Ncnicid 
creuser  nu  hiriii(d  (\r  (|ii;ili'c  Uloiiiclrcs  sons  le 
Sailil-L.iiirciil,  les  jdaiis  soiil  pièts,  les  souda- 
ges oui  (''l(''  faits.  Il  ii'v  a  (dus  (|u  à  allei'  de 
l'avaul.  Les  .Mnulr(''alais  auroul  la  ulniie  (l'avoir 
ci'eiisi''  le  jdus  loiin  tumi(d  (jui  ail  jamais  v\r 
|ier((''  sous  les  (lois.  |»uis(jue  rAuL'Ielerre  lieill 
à  resler  dans  sou  lie  et  lie  Veut  eilleildre  jtai'lei' 
à  aiiciiii   |>ri.\  diiu   liiiiind   sous  la   .Main  Ih3. 

—  CiCiies,  i'e|»rit  .leau-Paiil,  les  lialtilaiits  de 
MoiiliN'al  oui  raison  d  èti'e  tiers  de  leur  jeniie 
cih'".  Je  serais  jneii  iuL'iMt  et  je  V(»iis  reiiierciei'ais 
Itieii  mal  de  votre  L'(''n(''ren\  accueil  si  je  ne 
m'associais  à  votre  admiration  pour  tontes  les 
niervcilles  ((nidclilenlsous  mes  yeux.  .Maiseidiii, 
pour  loni  vous  dire,  je  suis  néanmoins  un  peu 
dé(;u.  Moiilr«'al,  avec  pins  d(3  vie,[)Ins  d'aninia- 
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lion,  c'csl  imc  f-i-andc  ville  iVaiirniso,  iino  ville 
loulc  neuve.  M  esl  vrai  (jue  la  France  n'a  pas  le 
Sainl-Lamenl,  un  lleuve  qui,  à  ein(|  cenls  Uilo- 
ini;li"os  (le  Sun  enihouelnire,  <'sl  encore  larijc  de 
(|nali'e  Uilonii-lres,  mais  (jn'y  a-l-il  ici  de  pi'o- 
jn'enienl  aiiK'iicain?  Je  cliei'clie  l'Aniéi'iqiie  et 
ne  la  trouve  piis. 

«  Vous  parlez,  ajouta  Jean-Paul,  le  fran(;ais 
lejdus  pui',  vous  vous  liahillez  à  la  française,  je 
diiais  même,  si  j'étais  c;ipa!)le(|e  me  prononcer 
en  si  lii'ave  malièi-e,  à  la  dernii'i'e  mode  de 
Paris.  Vos  soldats  sont  anirlais,  voire  milice 
canadienne,  dont  j'ai  rencontré  Tauti'e  jour  dai:s 
la  rue  (jufdipies  r(»prés(Milanls  (pii  avaient  ma 
foi  fort  l)on  air  sous  les  armes,  a  le  cas(pn'  à 
pointe  des  Piaissiens.  \  os  ma'^asins,  vos  hùt<ds, 
sont  élilouissanls  d(^  luxe,  d'un  luxe  tout  [tari- 
sien.  (Jue  dis-je  !  Paris  mènu',  d'après  ce  (|ue 
j'ai  lu  l'autre  jour  dans  un  de  vos  joui'uaux,  est 
en  retard  sur  vous!  Il  ne  s'éclaire  j)as  encore  à 
l'électi'icité. 

«  Mais   dans   tout  cela  où   est   rAm('ii(pie  ? 

Oserai-je   vous   dire   qu'un    seul    Peau-Ronire 

vêtu  de  peaux  et  coilTé  de  plumes,  un  descen- 

10. 
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liant  autlM'nli(|U('  (l'iiii  de  ers  féroi'rs  linrjuois 
«pir  niotc  savail  si  bien  il;iiit'i",  forait  l»ion 
niioiix  mon  afl'airc? 

—  Vlu  vérité,  .I(Nin-Paul,  irpliipiaM.  «I»'  Mau- 
riac, vous  ne  démentez  j)as  voire  îi'^v.  Vous  en 
avez  la  cnriosilé  insatiable  et  b's  exi.:;enees 
jamais  satisfaites.  A^'^e  Jieureux  et  nn  j)en  in^'^rat 
aussi,  où  rincomni  attire,  où  ee  «jne  l'on  voit  ne 
Vîuit  jamais  ee  (jue  l'on  imaiiine  !  Mais  jillendoz 
qurbjues  jours  encore  :  l'bivei*  verni,  vous  ne 
vous  jdaindrez  pas,  liivernant  à  M(mlir'ai,  de  le 
passer  en  France  et  le  (lanada  auia  alors  une 
couleur  locale  à  souliaitpour  vos  yeux  et  «jui  lui 
fera,  je  l'espère,  trouver  grâce  devant  vous. 

«  En  attendant,  venez  demain  samedi  avec 
moi.  Vous  sortirez  du  bureau  une  beure  plus  tôt 
que  d'babilude,  ;ï  trois  beures.  Je  partirai  à  six 
lieures  jiour  ma  maison  de  campag^ne  de  Bel-Air 
et  je  vous  emmènerai  pour  y  passer  avec  mes 
lils  la  journée  de  dimancbe.  Mais,  en  attendant 
l'beure  du  train,  je  tàcberai  de  satisfaire  votre 
curiosité  et  je  ferai  de  mon  mieux,  mon  jeune 
incrédule,  pour  vous  aider  à  découvrir  l'Amé- 
ri(jue.  » 


CHAPITRE  X 


Dos  sauv.'if-'os  (Ic^éiifi't's.  —  Un  site  enchanteur.  Le  lac 
•  les  Mille-Iles.  —  Un  jardin  sous  les  eaux.  —  Les  rajddes 
(lu  Saint-Laurent.  —  Un  nionienl  d'émotion. 


Le  londcniHiii,  ,I<sui-Paiil  fui  exact  au  reiidez- 
Vdus.  «Je  vais,  lui  dil  M.  de  Mauriac,  vous  l'aire 
visiter  le  (juartier  IVançais.  Montrtîal  u'est  pas, 
comme  Quéhec,  uue  ville  exejusivenieut  fraii- 
(;;»ise.  Frau(;ais  et  Anglais  sont  ici  en  présence 
et  se  sont  cantonnés  dans  des  (piartiers  spé- 
ciaux, comme  à  la  Nouvelle-Orléans,  1<'S  l'ran- 
r.'iis  à  Test,  les  Anglais  à  l'ouest.  Mais  ici,  Dieu 
merci,  l'élément  français  n'est  pas  près  d'être 
ul»sorl)é,  il  devient  même  de  plus  en  plus  pré- 
[londérant.   » 

Place  Jacques-Cartier  Jean-Paul  s'ai-rèta  un 
instant  pour  rei^'-arder  la  statue  élevée  par  l'An- 
gleterre à  Nelson. 
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«  Ja('(|ii('s  Cailicr  ,  Nelson!  s'i'ciia  .Ican- 
Paiil,  voilà  ('(  ries  <leiix  noms  (|iii  doivent  èliM,' 
fort  étonnés  et  pcut-èlic  nn  pcn  eininyés  de  se 
tronver  ici  l'énnis.  Si  Jacfjnes  Cartier  avait  sa 
slatne  en  face  de  celle  de  Nelson,  de;  qntd  (eil  le 
biave  marin  «jni  donna  le  Canada  à  la  l'^iance 
re^Mrderait-il  le  vainqnj'ni'  de  Trafalgar? 

—  Je  ne  snis  pas  snr,  en  ell'et,  réjtondit  M.  de 
Maniiae,  (juc  la  slatue  de  N(ds(jn  neiït  pas  élé 
inienx  placée  aillenrs  (pi'iei.  Mais,  sans  éponsei- 
les  (jiicrclles  de  TAni^leterre ,  nons  éponsons 
volonliei's  ses  gloires  lors(|n\dlcs  sont  [)nres.  )> 

Qn(d(|nes  minntcs  de  niarcln'  Cdnclnisii'enl 
M.  de  .Mauiiac  et  .lean-Panl  à  l'église  de  Bon- 
Secours,  au  cieur  du  vieux  (juartier  français. 

«  Vous  avez  visité,  lui  dit  Al.  de  Mauriîu;,  l.i 
cathédrale  de  Montréal,  Notre-Dame,  qui,  pai" 
SCS  liantes  tours,  le  caractère  et  la  richesse  de 
son  archilectuie,  rapp(dle  la  cathédrale  de  Paiis 
et  qui  peut  contenir  dix  mille  personnes.  Vous 
avez  mainlenanl  devant  vous  la  plus  vieille 
église  de  Montréal.  » 

Jean-Paul  se  sentait  dépaysé.  A  deux  pas  de 
la  ville  moderne ,   ces   hahitalions    séculaires, 
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rrllo  liuniltl*'  ri:lisr  de  villa^^c  où  tant  (1«^  i:(''nt''- 
lalions  s'éldicnt  a^cnoiiilNMvs,  «jiic  seule  mie 
iiiiai:»'  (lo  la  Vicrii»'  «lisliui^iiail  «les  deoieiires 
voisines,  et  coiisaciail  «'(jimiie  la  maison  «lu  St'i- 
piieiir  parmi  les  maisons  dos  liomnios,  «léroii- 
taicnl  l'esprit  dv  .lean-lViul  en  le  r'anienanl  à 
deux  sii'cles  en  arrii're,  an  tc'm|is  on  Monliéal 
nélail  (jn'mie  panvr«'  paroisse. 

«  Décidément,  rAinéri«|ne  est  la  terre  des 
rontrastes.  Je  ne  déses[>ère  pas  de  voir  mon 
sonliail  a('('oni])li  et  d'apercevoir  «pudcpu'  j'Jm", 
s"éci'ia~t-il  en  riant,  une  trilin  d«*  vrais  i*eaux- 
liouijcs,  campant  dans  un  vrai  désert,  à  deux 
pas  d'une  li^ne  de  chemin  de  fer,  et  lan«;ant 
leurs  (lèches  empoisonnées  sui'  le  train  «pii 
luit  à  toute  vapeur! 

—  Parmi  les  7')  000  Indiens  «|ui  vivent  encore 
sur  le  territoire  du  Canada,  j'espère  hien,  Jeaii- 
iViul,  répondit  M.  de  Mauriac,  que  vous  finir,  z 
[liii'  lenconlrer  de  vrais  sauvai^es,  des  Peaux- 
Houles  hou  teint  et  sauvaj:jes  à  fair-e  [»eur.  En 
al  tendant  je  vais  vous  pi'ésenter  des  sauvai^es 
civilisés.  » 

A  l'entrée   de   la  gare   où   l'on  était  arrivé, 
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quelques  Indiens  ofiVaienl  aux  voyaprours  des 
cliefs-d'dMivro  de  leui'  industrie,  des  nlqj'ls  en 
[M'jiu  d"ori;^nal,  hizarreniunt  ornés  {\v  perles  en 
couleui". 

((  Mais  ils  sont  aiïreux,  s'écria  .lean-Piiiil, 
avec  ces  couvertui'es  aux  couleurs  voyantes  cl 
criardes  dont  ils  s'alVuMent,  pires  que  des  sau- 
vaucs,  ni  sauvages,  ni  civilisés! 

—  .le  n'en  disconviens  pas,  répliqua  M.  du 
Mauriac.  Mais  ([U(î  voulez-vous?  La  civilisation 
les  a  liâtes.  A[qu()cliez-vous  d'eux  :  ils  ne  sont 
point  lai-ouclies,  au  contraii'c  ils  se  t'aniiliai'i- 
seronl  ti()(>  vile  si  vous  n'y  niellez  hou  ordre. 
Ils  n Ont  plus  rien  de  sauvaize  (pic  1»3  nom  du 
villaiie  (pi'ils  habitent  à  une  heure  d'ici,  (!lau- 
(^nawai^a.  (lauirnawaiia!  Voilà  au  moins  un  nom 
(jui  est  l*eau-I{oui!('  et  couleur  locale! 

((  Il  en  est,  continua  M.  de  Mauriac,  pai'mi 
ces  descendants  déiiénérés  des  farouches  Iro- 
(juois,  (pii  n'ont  [las  dédaiizné  de  faire  foi'tune. 
Ceux-là  parlent  le  français  et  l'anglais  —  à  leui' 
façon  —  s'afîuhlenl  dans  les  occasions  solen- 
nelles d'un  chapeau  haut  de  forme,  et  devenus 
paisibles  bourj^eois,  rentiers  respectés,  ils  font 
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Uoiincr,  ô  liorreur!  des  Ummuis  de  piaiu)  ;i  leurs 
fillrs  (l;i  iniisi(ni('  .'ulourif  les  iikimiis!).  (Jiirllo 
jjrloirc  |MMii-  l.i  civilisiilinii  (jiii  a  coïKiiiis,  Iraiis- 
foriiK'  eu  deux  si(''<l<'s  ces  Ames  lii'iih's  cl  des 
(loii^ls  «grossiers  (|iii  laticainil  le  lomaiiawk  avec 
une  iin|»la('altl(!  adi'cssc  ;i  fait  des  doiiils  Sdiijdcs 
cl  aijilcs  (|iii  coiircut  siii'lcs  louches  du  piauo!  » 

Qu(d(|ucs  luiiiulcs  plus  lard,  le  liaiu  cuipor- 
ai!  à  toute  vapeur,  le  loui:  du  Saiul-Laui'eiit, 
Jeau-lViul,  M.  de  Mauriac  ol  ses  lils.  La  uiaisou 
do  caïupaiiue  de  Al,  de  Mauriac  nlail  situé(3 
d;nis  uue  des  îles  du  fauieux  lac  des  Mille-Iles, 
Tuu  des  eudioils  les  plus  eiicliauleuis  (|ui  soient 
au  monde. 

Au  sortir  du  lac  Onlario,  le  Saint-Ï^ani'ont 
élale  l;i  nappe  d<^  ses  eaux  hleues  en  uik'  sorte  de 
lac  ])ars(Mné  (Piles  de  toute  iri'andeur  el  de  I'îis- 
pect  le  plus  vai'ié,  donl  chacune  esl  une  perle. 

C'esl  le  lac  des  Mille-Iles  :  en  réalilc'  il  n'en 
J'enferme  pas  moins  <le  1700,  si  l'on  y  cdinprend 
tout  ce  (jui  émerge  des  flots,  depuis  les  Ilots  de 
rochers,  écueils  verdoyants,  jus(ju'au\  plus 
urrandes  îles  qui  ont  douze  et  même  (juinze 
kilomètres  de  longueur. 


120  VOYA(iK 

L'{|S[)(M'(  (le  1,1  jiliijiait  (h'  ers  îh's  od'ir  un 
('li.'iriiic  idi'.il.  Ici  c'est  lin  siiii|»l('  ii()ii(|iirl  d.n- 
lii'cs  (|ii'iMcliiiriil  leurs  ln'.'iiiclics  pcmliiiiles  vci's 
les  lldis  eniiiine  pour  s'y  (l(''s;ill»''ier.  Ailleius,  l;i 
V(''L'<''l.ilinii  .irlMU'esreiile  s'écl.iiirii .  I)es  pelou- 
ses foiil  p.'iriiii  1.1  verdure  soinlue  des  .iilires 
r(tiuTUe  une  l;i(  lie  (d.iire  el  les  e.iiix  lantùt 
Ideiies.  lîiiilùl  d'un  vei'l  pi(d"(tnd,  où  se  iiiirenl  l.i 
deillelle  d»'dirj|l('  «les  feuilles  el  des  r.iilienux  ou 
les  poiiiles  l'ipies  des  rocs  (pii  s'aviinceni  coinine 
de  minuscules  |iroinonloires,  vi(Minenl  Itallre 
dniicenieiil  nu  idiilôl  cai'osser  le  rivai^e  d(''coiip(!» 
(Ml  mille  haies  gracieuses  aux  pentes  gazon- 
nées. 

De  loin,  les  Mille-Iles  apparaissent  commet 
uno  coilteille  de  verdure  »''m«jri^eanl  des  ll(ds. 
Mais  ici  les  Unis  rom[d»denl  la  terre,  Ou(d(jue 
chose  maïujuerail  à  re  site  onidianleur  si  les 
Mille-Iles  ne  rellidaienl  leurs  contours  capri- 
cieux cl  (h'iicals  dans  les  eaux  si  pui'es  «jui 
semhleiit  les  haii.'ner  avec  amour.  Les  canaux 
qui  les  sépai'cnl  forment  un  i^i'acieux  lahy- 
rinllu.',  vérilalde  fête  des  yeux,  à  soiihail  pt)ur 
rimaL'inatinii  d'un  jtoète  el  lexlase  d'un  rêveur. 
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Siii'  \o  lil  (U»  CCS  inii(mil)raM(»s  rnnniix,  h  Ira- 
vers  le  crislal  des  eaux,  le  |•e•.^'l^(l  a|M'r(;()il  une 
vé'.n'IarKm  acjiialicuic  «l'une  liclicssc  rxlraordi- 
iiaii'c.  llicii  (le  plus  clianuaiit  (]ue  rcs  jai'dius 
sous  les  eaux  (|ue  la  nature,  relh'  incivcilleuse 
arlisle,  a  dcssiurs,  avec,  leui's  llcurs  iiiiioiit-hia- 
l»les,  leurs  la])is  de  j)()Ui'|ue,  leuis  ccMissins  d»; 
mousse,  pour  les(|U(ds  elle  senihli;  avoir  éjtuisé 
loules  les  couleurs  de  sa  palette. 

beaucoup  de  ces  îles  sont  encore  inliahilées, 
mais  Ijon  nomlu'e  sont  possédées  pai*  des  iiahi- 
lants  de  Montréal  et  des  villes  voisines  du 
Saint-Laurent,  (jui  y  viennent  en  vill(\izialure 
pendant  les  chaleurs  de  Tété  respirer  des  brises 
toujours  fraîches  et  vivifiantes.  Des  industricds 
y  louent  même,  pendant  la  saison  chaude,  des 
lentes  (jui  renferment  tout  ce  qu'il  faut  [toui- 
une  habitation  sommaire.  On  y  vient  en  famille 
de  la  contrée  avoisinante,  en  manii.'re  de  partie 
<le  plaisir. 

C'est  dans  l'une  des  îles  les  plus  ravissantes 
de  l'archipel,  l'île  du  Grenadier,  que  M.  de  Mau- 
riac  avait    sa  maison  de  campaiine.  Il  s'était 

^ardé  de  gâter  l'œuvre  de  la  nature  en  la  cor- 
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ce  silr  (-Ii;il'lll.llll.  Illl|ms>ili|r  de  irNiT  sn|il||i|i> 
plus  (Iclicinisc.  ,Ir;m-l*iiiil  y  jtii>^s;i  .iNfr  srs 
.-unis  <lrs  liniri's  rii;inii.-iiih>s  :  il  roiiiiiil  m  un 
joiil'  It'S  ili'liccs  (le  {■{'  lirii  tiicli.inlt'iir ,  !«' 
Iioiilii'iir  <l<'  se  scnlir  vivre  ''ii  ;i^|tii;ml  lair  piir 
ri  Inriili.Mll  <|lli  ciicill»'  Mir  1rs  ••iilix.  le  |T|ios 
(•\(|llis  (|ll"n||  i:((rilr  (jII.UkI  on  fSl  licicé  ji.ll'  les 
Unis. 

I^c  l('ii(|riii,iiii  malin,  .M.  i\*'  .Maiiri.'K-  ilil  à 
.Ican-l'anl  :  •<  \nns  ai-jc  nnmlif  (!<■  rAnn'i'iijnc 
Mssc/  |i(tnr  Mtus  cniivaiini»'  «jn  cllr  cxislc? 
Mais  V(»n>  n  a\t'/  jias  vu  le  plus  cuiirnx  des 
('n\irnns  i\{^  .Mnnln-al.  Je  vnus  m  ai  ;:ai(l(''  la 
surprise  poui'  noire  reliuir.   >• 

(Jue|(|ues  niiiniles  apil'S.  la  laniille  de  .Maii- 
l'iac  el  .lean-l*aul  s*einliai'<|uaienl  sur  un  i\t'> 
pllissanls  slruriii/tOfUs  (pii  desceudenl  le  lleUNC 
justpi'à  .Monlical. 

l'jill'e  le  lac  des  Mill(*-Iles  el  .MnnI  i(''al.  le 
Sainl-Lanicnl.  roinuie  s'il  a\ail  liàle  de  inai'ief 
ses  eaux  à  la  niei",  pi'(''('ipile  sa  course  en  tran- 
rliissant  une  seiie  de  ra[)ides.  In  eanal  é(duse 
(preiupi'unle  la  navii^ulion  «jiilinaii'L'  cuntuui'ne 
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chacun  de  ces  iNipidcs  (|n'al1V<)nl('iil  seuls,  <'l  à 
la  descente  seulement,  des  bateaux  à  va|)eui', 
spécialement  construits  pour  (îe  service,  et  «pii 
ne  transportent  (jue  «les  voyageurs. 

(Ju«d(jues  heures  a[)rès  avoir  (piilh'  le  lac  des 
Milhî-Iles  aux  eaux  dormantes  <'t  silencieuses, 
le  steantljoaf  (jui  ()orlait  ,Iean-Paul  entra  dans 
le  rapide  du  Loiif/Sault.  La  rajddité  des  eaux 
qui  rcntraînaient  était  t«dle,  en  «juel(|ues  en- 
droits, que  Jean-l*aul  éprouvait  cette  sensalicMi 
sin^ulii're  (jui  vous  l'ail  retenir  votic  haleine 
(juand  vous  descendez  une  côte  dans  un  véhi- 
cule' lancé  à  toute  vitesse.  Les  Ilots  en  s'enlre- 
rhofjuant  formaient  j)arfois  des  remous  fniienx 
(pii  rejaillissaient  en  vag-ues  de  qualr(!  à  cin(j 
mètres  de  hauteur. 

A  rappi'oehe  <les  endroits  danf^creux,  Jean- 
l'aul  s'intéressa  vivement  à  la  manœuvre  du 
bateau. 

On  stopj)ait  la  machin(\  Dans  ]'^  cabine  du 
pilote,  sur  le  pont,  quatr<'  hommes  mainte- 
naient immobile  la  roue  du  jrouvernail.  A  l'ar- 
rière, «luatre  autres  marins  lixaieni  solidement 

le  iiouvernail  avec  une  barre  de  fer,  de  peur 

11. 
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(|ii('  Il's  cliiiÎMcs  (jiii  le  rrlinil  à  la  louc  venant  h 
casser,  il  ne  déviai  et,  en  déviant,  ne  piécipilàt 
le  navire  snr  les  l'oeliers.  Poussé  ]>ar  la  senl(^ 
force»  du  eonianf,  le  Itateaii  plonj^e-ail  e!  r(d)on- 
(lissait  parmi  les  ci'èies  écnmeiist^s  des  Ilots; 
sniis  leur  clioc,  il  treniMail  et  Iréinissail  d'un 
l)Oul  il  Taulre  de  sa  cari'ue  et  oscillait  sur  lui- 
niènie,  à  l'aire  [»erdi'e  r(''(|uilil)re  aux  passai^ei's 
qui  étaient  forcés  de  se  retenir  aux  |»arois  du 
st''>iiiili()'i! . 

Entre  le  IjCnij-SouU  et  Monli'éal.  le  Sainf- 
LaiUM'ul  ('(inuc  deux  lacs,  !*•  lac  Sainf-]^^'an(;ois 
et  le  lac  Saint-Louis  (|ui  [ii'éci'de  les  fameux 
rapides  de  Lacliine,  nom  hien  Fran(;ai>  qui  l'ap- 
pidle  (jue  les  pi'emiers  exjdorateui's  de  <'es 
pai'ai^es  crui'enl  avoir  trouvé,  en  l'emontanl  le 
Sainl-î^aurent,  le  passai^c  t;uit  clieiché  vei's  la 
(Ihine. 

A  Lachino,  le  bateau  prit  un  ])ilote  indien. 
C'est  à  ce  pilote  (|u"ap[)artient  Thonneur  de 
^uid(U'  le  lialeau  dans  sa  descente  vertiiiineuse. 
Le  chenal  est  ici  si  étroit  qu'à  un  ceitain  (Midroit 
le  stetun/jofil  passe  entre  deux  murs  de  rocluM's 
noirâtres  donl  on  voit  reluire  netlenienl,  à  Ira- 
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vers  la  iniiK'c  couclie  d'eau  qui  les  recouvre, 
les  dénis  aiy  ui*s  i)i  les  pointes  nienac^antes. 

Ici, les  eaux  se  précipitent  avec  une  ellVayante 
vélocité,  or»  kilomètres  à  l'heure,  la  vit<\ss('  d'un 
Irain  rapide  lancé  à  toute  vapeur!  Kllcs  lour- 
Idllonnent  sur  elles-mêmes  en  formant  des  deux 
côlés  un  épais  bouirelel  et  en  creusant  au  mi- 
lieu du  chenal  une  sorte  de  vallée  où  le  hateau 
roule  [)luloh]u'il  ne  glisse.  Guidé  par  une  main 
sûre,  il  (île  comme  inie  llt'che,  il  est  hors  des 
rapides. 

Encoi'e  (|uel(|ues  minutes  et  le  [»ont  Victoria 
se  profile  à  l'horizon,  (iomme  nos  passaj^crs 
niellaient  picnl  à  terre,  Jean-l*aul  dit  en  riant  à 
M.  de  Mauiiac  :  «  En  déhai'quant  ici,  me  voilà 
de  r(^lour  en  France,  mais  croyez  que  je  p. ar- 
derai  le  meilleur  souvenir  de  l'excursion  que 
vous  m'avez  fait  faire  en  Amérique.  » 


CHAPITRE  XI 


L'hivor.  —  T. es  IraiiK.'aux  caiiiKliciis.  -  \.i<  cIuIjs  df  icili- 
nciii's.  —  Une  ralaslroplie.  —  l'In^Moiilis  suiis  la  Lçlace.  — 
L'iie  siltialioii  désospcrL'e.  —  Double  (Icvoiieineiil. 


L'Iiivri'élait  venu.  Aprt's  un  automne  inaiini- 
li(|ii('  (jui  sélail  aUai'dé  cl  avait,  cctlc  aiiiiôc, 
j>i'olunii«''  la  saison  active,  sans  transition  le 
llicrnioini'tre  s'ui>aissa  cl  la  liiso  se  mil  à  souf- 
iUir.  lue  (.'ouclio  <lc  iilace  mince  cl  Iranspa- 
rcntc  se  fornui  sur  les  l»oi'<ls  <\\i  Saint-Laurent, 
<1(^  lé*;ers  iilaçons  coururenl  sur  les  eaux,  |)uis 
un  malin  le  lleuve  a()[>aruL  immohile  et  ïvj;é. 
IMus  (le  hlanclics  voiles  [>our  laninu'i'  :  la 
ueiii  (]ui  tomhail  à  i^i'os  flocons  recouvrait 
iVun  même  manteau  la  terre  cl  les  Ilots. 

Dans  les  rues  silencieuses,  la  chai'rue  à  neii^c 
laboura  la  couche  épaisse  épandue  sur  le  soi 
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pour  IVaycT  un  clioniiu  aux  vùhicuk's  ot  aux 
passants.  Puis  le  soloil,  le  l)oau  soleil  vivifiant 
des  S()lilii(l(;s  enneigées  du  iNoi'd  s«^  rnnit  à 
briller.  La  nciire,  dui'cie  jtar  le  froid,  créjtila 
S(uis  les  pieds  des  nîai'clicurs  el  les  voitures 
<|ui  roulent  firent  place  aux  traîneaux  (]ui 
i:lissent  :  les  uns  tels  que  le  herlot,  le  tradi- 
tionnel traîneau  du  (lanada,  modeste  é(jui- 
pagc  aux  couleurs  crues  et  voy.uites  ;  les 
autres,  é(pii[)aL!es  de  maîtres,  où  s'étale  le  luxe 
des  heureux  de  ce  monde  (|ui,  enveiopp(''s  de 
chaudes  et  précieuses  fourjures,  tiennent  les 
rênes  du  ma^nifi(pie  four  in  IkokI,  attelé  de 
quatre  chevaux  de  race,  piafTant,  païadant,  par- 
tout où  il  est  de  mode  de  se  monticr,  partout 
où  se  décerne  la  [)alme  de  l'éléiiancf^  et  de  la 
l'ichesse. 

La  saison  d'hiver  était  commencée. 

L'hiver,  c'est  la  saison  canadieime.  C'est  pen- 
•lant  l'hiver  qu'il  faut  visitei'  le  (lanada.  C'est 
la  saison  de  la  joie,  des  distractions  fortifiantes, 
de  la  vie  au  dcdiors. 

Aussi  quelle  fête  quand  l'hiver  s'annonce  par 

la  chute  des  premières  neiges!  Chacun  met  la 
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«If'i'iiii'rw'  iMciiii  à  SCS  |n'(''(».ir;itirs,  icrKMivcllo  sa 
()i'(»\isinii  (le  (»;iliiis,  f'.iil  n'|H'imli('  ses  Iraiiicuix. 

(Jil.ivc  (le  .M.illliiic  cl   son  IVcrc  ;i|»ji;iiU'ri;U('Ill, 

nimiiic  1,1  |)lii|).ii-l  (les  jciiiK's  liens  (lo  Monlréîil, 
;i  divers  eliil»s  ou  .issorialioiis  de  |»uliiiiii;e  et 
.mires  Sortes  de  sports  jdiysitjiies.  (lliiKjiie  jour 
ils  éveill.iieiil  l.i  ciiriosili'  de  .|euii-J*,iiil  en  lui 
|>;ili;ml  des  jeles  (jii'oii  se  |)i'oiiielliiil  d'ori^jini- 
sr\\  eolli'Ses  de  |».llilieilis,  courses  de  li;iîiie,iu.\, 
desceiil(  s  verl  i;j  iueiises  eu  lo/fii/'j/i//.  Les  uui- 
Versilés  CMliiidieiuies  eiieour.i^jcul  ces  exercices 
[iliv.siijues  eu  leur  |»eruiell;iiil  d'euijjiiHer  sur  N's 
heures  cousacri'es  dans  nos  ('coles  Ir.UK'aises 
au  travail  et  aux  cours.  Il  n'est  pas  sur  (jue  les 
('ludes  des  t'coliers  auK'ricaius  soullVeiil  de 
<'elte  diversi(Mi  el  il  est  cerlalu  (jUe  leur  saul('' 
se  trouve  jort  hieu  d'ini  dcdasseiueuL  liyi;i(''ni(|ue 
et  i'orlilianl. 

(llia(|u«!  jour  Octave  allait  s'assurer  si  la 
i:lace  ('tait  assez  épaisse  poui"  (jue  ses  cama- 
rades et  lui  pusseuL  se  livrer  à  leur  jiasse- 
lenips  favori,  llidin  le  malin  du  21)  décc'mhi'e 
il  cliaiissa  ses  patins  el,  fort  de  la  permission  de 
son  pèle,  il  amena  Jean-l*aul  avec  lui  daiisTciii- 


ni-   NOVICE  JEAN-I'AIL 


i3r> 


plarcincnt  «pn'  sT'hiil  ii'snvr  sur  le  S.iinl-Laii- 
rrnt  le  ('lui)  (le  |)atincni's  aii(|ii(>l  il  appariciiait. 

«  Pour  nous  aiilrrs  (lanadiciis.  <'.\|ili(]ua 
Oclavc  à  .Iriiu-IViiil  |icii(l:iiil  le  Irajcl,  !<'  jiali- 
iiajjc  n'rsl  piis  sciilniHMil  alVairc  de  plaisir  cl  <lr 
iikmIo,  cN'sI  un  appmilissiii:)'  iiMlispcnsaMr  (pii 
coniplMr  Ions  les  nirlirrs.  Quand  tms  ciuiis 
d'caii  sont  L'(d(''s.  I«'ur  nappr  unir  ollrc  aux 
patineurs  <'niplov('>s  (•(unnic  lucssaijcrs  un  clic- 
niin  à  souhait  qu'ils  parcourent  avec  une  ('ton- 
nante rapidité. 

«  Ici,  à  .MMiilr(''al,  nos  clults  de  pîilineurs 
livalisent  entre  eux  dans  des  joules  où  les 
tnuleurs  de  clia(pM'  société  sont  portées  par 
ses  nieilleiiis  champions.  Vous  verre/,  hieiitot 
nos  patineurs  et  nos  patineuses  dessiner  sui* 
la  lilace  les  zii;za,i:s  les  plus  capricieux,  les  jdus 
fantaslicjiies  ai'ahes<pn'S. 

«  Je  vous  donfierai  (pndipies  lef^ons,  ajouta 
Octavo.  Vous  n'en  arriverez  jias  du  premier 
coup  à  haltre  le  champion  de  notre  (luh  (pii 
I  année  dernii're  a  pai'couru  |>rès  de  ,'i()  kilo- 
inélros  en  une  heure,  la  vitesse  la  j)lus  consi- 
déi'ahle  (pii  ait  jamais  été  réalisée  par  un  j)ali- 
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iKMir,  ot  qui,  pour  (•cllr  luisnn,  a  rln  jtroclniné 
1(;  <«  ('lianipioii  (rAiurri(|ue.  »  .Mais  aprôs  (pirl- 
(juns  clinh's  «loiil,  on  votre  «jiialil/'  «!<'  marin, 
vous  vous  icli'VLM'cz  avc'c.  ^lAcr,  vous  aurez 
vile  lait  d'assurer  votre  é(|uilil»re  ot  vous  ^'•où- 
tei'ez  alois  une  iinpi'essiou  «h'Iicicuse  à  vous 
sentir  glisser  sans  cllort,  avec;  une  lénèi-el»» 
[)res(jue  aérienne  et  une  facilité  de  dir^Mlion 
in('oni{)aral)l(>.  » 

Le  même  jour,  en  elTet,  Octave  donna  à  Jean- 
l*aul  sa  première  leçon  de  palinai:c'  el  .Ican- 
l*aul  s'en  lira  à  merveille».  Il  n'avait  point  la 
{j^auclicrie  des  patineurs  (]ui  en  sont  à  Icui'  pi*e- 
mier  essai,  il  ne  tomba  <|u'uiu'  seule  fois  et  il 
se  releva  avec  tant  de  souplesse  qu'on  eût  à 
peine  dit  (ju'il  avait  lourin''  terie.  Les  rieurs 
étaieni  d(''sai"més.  Ne  patine  pas  qui  V(>ut  du 
premier  coup  :  [)our  apprcndie  à  patiner  il 
n'est  rien  de  tel  que  d'avoii'  le  |iied  marin  et  la 
souplesse  qui  délie  le  roulis.  L'a[ipi'enli  [)ati- 
neni',  même  en  si  honne  comj)ai:nie,  eut  les 
honneurs  de  la  journée. 

Le  lendemain,  (jui  était  un  dimanche,  Jean- 
Paul   fut  invi'é    par   Octave   à   assister  à   une 
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joule  (Ir  piilimMirs  (jiii  avait  Vivu  sur  le  Saiiil- 
Laureiil,  à  (juclipic  clislauce  on  anioul  «le 
.Montréal,  en  un  endroit  où  la  {lUwv  était  par- 
ticulii-reinrut  lisse  et  unie, 

La  foule  (les  oisifs  endimaucliés  (jui,  iï  Mon- 
tréal eouime  en  France,  fêle  le  joui'  du  rcjios 
eu  se  livrant  à  une  promenade  hy«jiéni(pie, 
s'était  piU'tée  vers  Tenreinle  réservée  aux  pati- 
neurs. Klle  ne  larda  pas  à  d(''lK»rder  sur  le 
lleuve  «ilacé  et  le  cerele  des  spectateurs,  s'élar- 
i:issanl  sans  cesse,  se  li'ouva  fort  avant  sur  l;i 
couche  de  jilace  au-d(»ssous  de  Kwpielle  les  eaux 
du  Saint-Laurent  continuaient  à  couler  à  pleins 
Itords. 

L;i  foule,  att<'ntive  et  joyeuse,  applaudissait 
les  exercices  des  patineurs  costumés  avec  une 
«'légaiice  pleine  de  recherche  et  portant  les 
insiprnes  et  les  couleurs  de  leurs  cluhs,  lorscpie 
tout  ù  coup  retentit  un  cri  de  détresse  suivi 
d'une  immense  clameur. 

La  couclie  de  tirlace  la  plus  éloiijnée  <lu  hord 

avait   cédé  sous  le  poids   des   piomeneurs,  de 

()lus  en  plus   nomhreux,  et   trois   d'enti'e   eux 

venaient  d'être  précipités  dans  les  flots. 

1-2. 
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Oïl  s;iil  (jiic  la  ijlacc  se  forme  d'almid  dans 
l(>s  eaux  lraii(|iiilles  ;  en  verdi  de  ce  |Miiiei|ie, 
la  couclie  (le  ijlace  esl  loujoiii'S  plus  milice  au 
milieu  (les  rivi('res.  où  les  eaux  sont  plus  aui- 
t(''es  cl  le  cfUiranl  plus  Corl,  (pie  sur  les  Ixti-ds, 
où  le  rrollemeiit  des  m(d(''cules  li(pii(les  coilll'e 
les  rives  raîeiilil  le  coiirauL  C/esl  ainsi  (pie  le> 
bords  du  Saiiil-Laiireiil  soiil  parfois  i:lacés 
depuis  de  Ioniques  siuiiaiiies  avant  (pie  le  milieu 
du  lleiive  soit  pris.  1^1  iiu^'iiie  (piaiid  tout  le 
ll(Mive  esl  i:('l(''.  il  faut  se  jjarder  de  s'aventurer 
sur  la  partie  la  |)lus  (doiiîiu'e  des  rives  avant 
(pie  la  Lîlace  ait  l^'paisseur  voulue  pour  sup- 
porter le  poids  (run  homme.  Ouehpielois,  sur- 
t(uil  (|uand.  l'Iiiver  (lél)ut<'  par  un  froid  IrJ'S 
rii^oiireux.  les  Ilots  sont  lM'US(piemeiil  liL:(''s,  eu 
conservanl  jus(pi'au  pli  des  rides  (pTv  tra(;ait 
le  vent,  et  Ton  V(»it  des  chutes  d'eau  piiissanles, 
hdles  (pie  cidles  du  Montmorency,  comme  sai- 
si(vs  et  placées  dans  leur  vol.  se  solidifier  en 
énormes  slalai;iniles  et  stalactites  hrillantes 
comme  du  cristal  de  roche,  el  foriiiiM*  d'un 
Jjord  à  laiilre  un  pont  de  lilace  ininterrompu. 

Telle    était    l'explication    de    la    catastrophe 


Clauc  ili"  la  rivière  MuutiMoi'oiieN    eu  liiver. 


VOYAiiE  DU  NOVICE  JEAN-PAUL  Hl 

qui  venait  de  se  prodiiii'e.  En  (juelijnes  inslanls 
lu  foule  épei'due  fuyait  dans  la  directinn  du 
l'ivaire,  foi'l  heureusement  pour  les  victimes 
dont  (die  eût  entravé  le  sauvelai^e.  Seuls,  (|U(  1- 
(|ues  braves  i^ens  étai(Mil  restés  sur  les  hords  d(^ 
la  cassure  béante  et  dé(dii(juelée.  Ils  assistaicMit 
iinpuissanis  aux  ed'orts  des  malheureux  ({ui 
allaient  se  lutyer  et  (jui,  (h'  leurs  hras  |(»ur- 
iiosanls,  essayaient  de  se  raccro(dier  aux  mor- 
ceaux de  ijlace  détachés  et  lourhilhuinanl  sous 
leur  impulsion  inéiiale  et  frénéticpu'. 

Mn  un  moment  les  [)alineui's  fur<'nt  sur  le 
lieu  du  di''sasli'e. 

Octave  devan('a  tous  ses  rompaunons.  Se 
jelant  à  [)lat  ventre  sur  la  irlace,  pour  mieux 
répai'lir  h'  poids  de  son  corps,  il  se  raj»|irocha 
en  lampant  de  rouvertui'e  héantc  et  linit  [)ar 
aiiiver  jus<|u'au  bord.  Elevant  sa  tète  au- 
dessus  de  leau  qui  grondait  en  s'eniirtullVant 
sous  la  ^lace,  il  réussit  à  saisii'  un  bi'.is  qui 
s'élevait  sur  les  flots  comme  pour  un  suprême 
ajqud.  Doucement,  il  attira  à  lui  le  corps  d'uno 
jt'ime  lille  et,  sur  ses  indications,  ses  com])a- 
j:nons,   sans   (|u*il   se   relevût,   le   tirèrent  lui- 
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nirnif  fn  nri'iîMM^;  une  proniirro  victimo  fut 
ainsi  (iit.hIh'm'  à  la  mort. 

ncl.ivc  lil  Jiloi's  «'Il  raiii|»nn(  le  loiir  dr  l'ou- 
vcrlnrc  et,  se  j»l;u:anl  dans  la  mcillruro  jjosi- 
lion,  «iiiL'llaiil  riiistaiil  favorahic,  un  remous 
(k's  eaux,  uui'  <l('  «es  (:onvulsi«)iis  su|»r«''in<'  qui 
r«'jf'll«Mit  les  n«)y(''s  à  la  surfa«'e,  il  iM'Ussit  h 
ai  radier  à  la  nioi't  un  jeun«'  liomiiir  «jiii,  acero- 
ehé  à  uii  jjlai'on  «'oiume  à  une  l»(>u«''e  de  sauv«'- 
tai:«',  les  mains  ensan,i:lanl«jes  par  les  anMes 
viv«'S  «le  la  ulaee,  se  «U'd)allail  «l(''s«'S[»«''r«'nn'nt  à 
quel(ju«'  «listan(«>  «lu  IkiimI  (I«'  la  frachire. 

Restait  une  dernière  victime.  C'«''lait  un  tout 
jeun«'  «'iifanl.  In<'a|ial)le  de  se  souN'nii"  sur 
l'eau.  (''[>erdu  «lans  ses  in«)uvein<'nts,  il  allait 
disjtarailrc  l<)rs«]u'()«'tave,  ris«]uaul  t<jute  la 
j)arlie  antérieure  de  s«jn  corps  au-dessus  «1«3 
rouv«'rture  et  ne  se  l'etenant  «jue  par  un 
miracle  «ré({uilil)re,  [)arvint  enlin  à  le  saisir. 
Mais,  jiu  inonKMil  où,  «l'un  vigoureux  eMan,  il 
le  «l«''p«>sait  sui'  le  bord  de  la  «'assure,  la  i^lace 
se  rompit  s«)usses  etlorts  et  ()«'tave  fut  pr«^'cipil(} 
à  l'eau,  tan«lis  «|ue  le  cor[)s  de  l'enfant  «^lait 
rejeté  en    arrière,   sur   la    couche    solide,   par 
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I  rlan  mrine  qui  avait  (N'-lci'iniiu'  l;i  fi-acliHM; 
(le  la  lîlucc  (jui  sii|)|K)ilait  Octave. 

Co  «léiiouoimMil  Iraiiique  cl  iiiaUi'iulii  ari'aclia 
un  ci'i  (l'aiiuoissc  aux  sjM'ctah'm's,  jiis(|ii(»-là 
inuL'ls  et  halelaiils,  des.  (HTipélies  «Mnouvaiiles 
(lu  sauvelaiie  ac('()iii[ili  \)i\\'  le  braviM'iiraiil.  Siir- 
iiieiu!',  é[)iiis(''  par  Tellort  violent  an(|nel  il  venait 
<le  se  livrei .  Octave  avait  disparu  sons  les 
eaux.  Il  avait  (l(»nn(''  tonte  sa  force  pour  s.uivei' 
la  \ie  (les  antres,  il  ne  lui  en  restait  plus  pour 
sanvei'  la  sienne  propre.  Konlé  par  les  eaux, 
enli'ainé  loin  de  la  siut'ace  par  le  |ioids  de  ses 
loiu'ds  patins  d'acier  dont  il  n  avait  pas  eu  le 
leni[»s  de  se  dt!'pouiller  et  (|ui  allaient  aiiir 
col  unie  un  lest  i'edoulal)l<\  c'en  ('^l  ail  fait  de  lui... 

Tout  à  coup,  un  jeinie  lionune  s'élance  vei's 
r(»uverlure  d(''Voranle,  qui,  connue  poni*  se 
(l»''il(»inniai:er  des  victimes  (ju'on  lui  avait  ai-ra- 
clK'es,  venait  (reni^loulir  leur  sauveur. 

Sans  calculei',  sans  hésiler,  sans  prendre  le 
It'inps  d'eiilevei'  ses  V(Heuienls,  devani  les  spcc- 
I  iteurs  stupéfaits  de  ce  dévoueUKUit  lH''r(U([ue 
Itien  dinue  de  celui  (|ui  eu  ('dail  r(jl)jel,  Jean- 
Paul  [doni^ea  sous  les  eaux  ijlacées. 
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Dans  la  (Icmi-oltsciii'ilé  où  il  so  trouvait,  iî 
chciM'lia  vA\  vain  le  corps  de  son  ami. 

Sans  j)(M'(li*e  conrait»',  il  rovinL  à  la  surface 
j>our  respirer,  et,  plon^''e;uit  <le  nouveau,  <'elle 
fois  s'enfonça  résoluuKUit  sous  la  ^lace. 

Sous  la  lumière  Mafarde  et  luiziihre  (jui  lui 
iUi'ivail  tamisée  par  la  glace  amincie,  il  a|»er(;tit 
entin  à  «piehpie  distance,  immol)il<'  et  suspendu 
à  ce  fatal  plafond  sur  le(|uel  il  se  dcHacliait 
comnii!  une  masse  somlire,  le  coi-ps  de  son  ami. 

En  (piehjues  secondes,  il  ralleinl,  s'en  saisit. 
Mais  il  (''t(mire,  le  souffle  lui  mam|ue,  sa  tète 
se  [H'rd,  ses  yeux  se  IrouMenl.  11  ne  sait  plus 
s'oi'i<'idei*,  reconnaître  la  voie  (juil  a  suivie, 
retrouver  l'ouverlui'e  où  est  l'air,  où  est  la  vie. 

Aloi's,  ol>(''issant  à  une  inspiration  suprême, 
il  rass(>ml)le  ses  forces  et,  de  sa  tète  défaillante, 
(jue  clia([ue  cou[)  ensanglante,  il  frap[)e  comme 
d'un  marteau,  en  désespéré,  avec  l'énergie  ter- 
rible des  noyés  agonisjuits,  la  voûte  de  sa  prison 
de  tilace. 

Le  choc  est  terrible...  Est-ce  sa  tète,  est-ce 
la  voûte  de  glace  qui  se  brise?  Ses  yeux  ne 
voient  plus,  toutes  ses  impressions  se  confon- 
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dont.  Jp.in-lViiil  pcid  (((iiiiiiissaiict^  tandis  (juo 
s.i  h'Ir  ('iis;in;j|,iiihM'  (''iiit'l'îjc  dr  l.l  |dailM'  i^L'lc/'O 
(oiniiir  d  lin  liiirciil  ri  <|ii(>  des  iiiaiiis  s't'in|ii'i'S- 
sciil  aiiluiir  i\r  lui,  le  .s.iisissciil  cl  le  raïut'iKMit 
/'vaiKuii.  ('Irciiîiiiml  loiijoiii's  le  corps  de  son 
.uni.  sur  l.i  In-ruc  iilact'c. 

(Jiiand  .Ir.iii-I'.iiil  rcpril  (•(►nn.iissance,  il  riail 
(•((IIcIm'  dans  la  propr»'  (diainhr»'  de  M.  de  Man- 
liac.  Il  ne  rcssrnlail  aiirniif  doiilnir  aii^nc, 
mais  sciilcnicnt  un  malaise  L:(''m''ral,  une  ('(Hir- 
lialiire  doiilonronse  (d  colle  sensation  si  pénilde 
(le  vaiiue  el  daU'aiMissenienl  (jiie  laissi;  une 
pei'le  de  sanu  aliondanle. 

A  l'exIriMiiilé  o[>[>osée  de  laidiainlire,  ses  yeux 
(lislini:nèrenl  le  visaiic  pâli  par  la  sonlVrance  de 
son  ami  Octave.  I*eii  s'en  était  fallu  (jiie  lo 
ik'vouemeni  de  Jean-I*anl  n'eut  été  inutile. 
Moins  rohuste,  et  de  teinp<''ramenl  plus  nei*- 
venx.  Octave  d(''ses[»éra  pendant  de  [onL:ues 
heures  les  deux  médecins  mandés  en  toute 
liàte  à  son  clievel. 

Quîind  enlin  il  revint  à  Ini,  à  peine  eut-il  le 
tem[)s  de  reconnaître  son  père  et  son  frère,  fjui, 
duminanl  leur  angoisse,  partageaient  nuit  et 
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joui"  leurs  soins  <'iilr<>  les  deux  FDiil.ult's;  une 
Hinrc  ai'dcnlc,  ;i('('()1ii|»;ii:ik'm'  de  (iï'lii'f,  le  s.iisil. 
l)(''lii('  clVrayaiil  où  il  se  rrvoyail  ciiipiisoMiu'î 
dans  sa  (-(dlulc!  dr  ^jlacc,  où  il  rcvivail  dans  des 
allVes  Iciiildcs  ers  inslanis,  loni:s  coinin»'  des 
siècles,  où  il  s'élail  senti  inoui'ir.  Tim vaille  [lar 
la  lii'vi-e,  il  élouHail,  râlait  sons  riiallneination 
(jni  l'oltsédaii. 

Six  jours  s'éeoulèreni  diiiis  nue  lui  le  sans 
Irève  contre  le  mal.  J'Jiliii,  la  crise  se  dénoua, 
l'arl  et  la  nature  eui'eut  h;  dessus.  Octave 
épuisé  s'endoi'nnl  d'un  loui-'  sonuneil  r(''j>ara- 
leur. 

(Juand  il  S(î  rt''veilla,  son  [lèi'e,  son  frère,  le 
capitaine  Ilendriclisen  et  .lean-1'aul  lui-nièine 
étiùent  au[»rès  de  lui.  Oh!  la  joie  de  retrouver 
tout  entier  ce  lits,  ce  iVei'e,  cet  ami  tant  ainu', 
d'èlre  <Milin  nxonnu  de  lui  a[)i'ès  ces  jours 
d "al tente  désespérée!...  Octave  eut  lintuition 
rapide  de  ce  (jui  s'était  {)assé,  il  évcMjua  comme 
dans  une  vision  la  terrible  scène,  devina  le 
reste.  Partai^cant  sa  [U'emièrc  pensée  entre  son 
père  et  son  sauveur,  il  sourit  à  M.  de  Mauriac 
et  tendit  à  Jean-Paul  sa  maiii  aniaii;rie. 
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Ln  cnnv.tlcsconco  drs'  driix  .nuis  fut  rîtpidiv 
Quimil  l.i  in;il;i(li('  ne  le  Iti'isc  |);is  du  [M'cinicr 
(•i)ii|i,  le  ressort  de  l;i  jruiicssc  rr.iijit  iiicrx  cil- 
Irnscniciil.  I^;i  joie  rcnlr.i  diiiis  la  maison  : 
jamais  la  lahle  de  famillu  n'avait  été  si  j^aie,  si 
aiiiiucc. 


oV^-ZQ. 


ilim 


s  1  S^'^ii 


CHAPITRE   XII 


En  vnran<'('s.  —  l.'mî  li»ii|»i(!  iioiir  j/rarulrs  iiorsonnes.  —  En 
lijli'xj'.liiii.  —  l.t'  N.K'lil,  ;i  filacf.  —  Lu  viliiciilc  dani-'ciTiix. 
—  La  rrcullc  <lt'  la  gluco.  —  Le  carnaval  du  Montréal.  — 
Le  palais  ilr  ^'hu'i'. 


.M.  (le  .Miiiiri.'ir  Jiv.iit  iiilcrdil  à  Jcaii-Paul  <le 
n'jirciKirc  son  service  avant  (|ii('  ses  iurces  tiis- 
seiil  r(>ni|ilt'h'm('iil  l'élaMies.  Deux  semaines 
a|H'ès  raccideiil  (|iii  avait  failli  inellre  en  denil 
celle  excellenle  famille,  AI.  de  .Mauriac  entra  un 
malin  dans  la  clianihr*^  de  Jean-Paul  ri  lui  dil  : 
«  Les  nK'deciiis  exiii'ent  qu'Octave  s'alislienne 
de  tout  travail  pendanl  un  mois,  (ju'il  mette  à 
[M'cdit  ce  r(''j»il  [»onr  faiie  beaucoup  d'i'xercice, 
pour  pi'endi'c  des  hains  dair.  Les  l'éparaticms 
du  MdëUlroin  sont  |»res([ue  terminées;  voti'e 
pi'éscnce  à  bord  ou  dans  mes  bureaux  n'est 
plus  iiulispensîible.  Le  capitaine  Ilendricksen 
vous  accorde  un  contre  \\\\\\  nnjis  avec  solde 
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onli^^ro  et  moi,  avec  vofn»  |torniission,  je  vous 
îillui'lic  à  la  [KM'sonru»  do  mou  lils,  non  romnuî 
ai(l«>  <1l'  ('aiii|»,  m.us  coiuun'  liilcur,  pour  lo 
(liii^or,  l«'  surveiller  ri  au  hcsoiii  le  re|ièrliei'. 
.Mais  lâchez  (juil  ue  vous  nielle  pas  dans  le  cis 
(le  lui  sauver  la  vie  une  seconde  fois;  on  n'en 
nrluippe  [»;is  à  tcuil  ((Uip.  » 

(Connue  Jean-IViul  e\pli(pi;n'l  (piil  serait  f(ui 
eudiarrassé  d'employer  ces  vacances  inallen- 
(lues,  M.  de  Mauriac  rcpiâl  :  «.  J'ai  pris  mes 
sûretés  eu  ari'èlanl  un  pelil  [)roi:i;nume  poin* 
l'emphji  de  vos  vac;uu'es.  Voici,  ajoula-t-il  en 
lii'ant  un  papier  de  son  [loi'lef'euille,  Toi'don- 
nauce  du  médecin,  je  veux  dii'e  l'emploi  de 
Vdli'e  temps.  Vos  journées  seront  liien  rem- 
plies, car  chez  nous  l'hiver  esl  la  saison  où 
les  distraclifuis  chôment  le  moins.  » 

Jean-Paul  no  pouvait  se  nu''[U'endre  sur  la 
ilf'dicalesse  du  procédé  dont  usait  M.  de  Mauriac* 
poin*  lui  im[ioser  le  rc{)0s  dont  avait  hesoin  sa 
santé  éhranh'e.  Il  lit  hien  voir  qu'il  n'était  pas 
dupe  du  prétexte  ingénieux  imaginé  par  le 
((cur  iiénéreux  de  son  hôte  avec  la  complicité 
(Ju  lirave  capitaine  llendri(dvsen. 
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.M. lis  iiv.iiil  «le  soiiiîcr  à  liii-mriiir.  il  voiihil 
s\M('ii[M'r  <l('s  siens  cl,  séiiiicc  h'ii.iiilc.  il  lil  puii 
à  .M.  lit'  .Maiiri.ir  de  son  iiilnilion  di'  t';iir»'  Iniir 
à  Si!  nii'i'e,  (<  |i(iiir  l;i  .Nncj  (1rs  jiclils  >>,  les  ceiil 
fVillirs  |tr(tvriiiiiil  lie  Sn|i  jiiriiiicf  \\\\>\>  «le  I  l'ili- 
leilieiii. 

«  Ti';iii(|iiillisez-voiis,  n''[»li(|ii;i  M.  «le  .M.uii'iac. 
(l'es!  r.iil..r;ii  écrit  à  lifscdll. . .  <lt'  volic  |t;irl. 
Lo  |i('lils  ;iii|-(i|il  leilf  Noi'l  Iclir  <|ii"ils  l.i  ju'U- 
Vcill  sniiliiiilci*  <•!  vnlic  liotilH'  llicir  ;iiii';i  des 
éll'eiincs  selon  snli  e(enr  en  li>.ilil  les  jdni'n.llIX 
(jUr  je  liii  ;ii  enV(>V(''S  :  il  V  esl  (|nesli(Hl  de  vons, 
mon  (dier  enl-inl,  el  i\>  lui  e\|ili<|in'runl  coni- 
nieiil  vons  èles  deveini  le  IVeie  de  mes  lils  et 
conmienl  je  pnis  eniployei-  désormais,  sans 
indiscrr-lion ,  ma  s(dli('ilnde  ponr  les  vôtres 
(.'onime  |»onr  nne  partie  de  ma  famille  même,  n 

.Iean-I*anl  dans  la  sim(di('il<''  de  son  Ame, 
tout  naliir(dlement  lionne  el  dévonée,  ne  s'élail 
jamais  donlé  (jii'en  iis(|naiil  sa  vie  pour  sauver 
(•(die  de  son  conijiaLiiion,  il  ei'il  lait  nne  action 
diiîiie  dadmii'alion  td  de  r(''C(»mpense.  l*rofbn- 
démeiil  tou(di(''  pai"  riiit(''r('d  t\\ie  M.  de  Mauriac 
témoignait  ]»oui'  les  siens,  il  allait  se  contondre 


I-a  r;i'|iifi  le  ou  cliunssurt.'  ii  iicii^c. 
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(Ml  icnicrciciiu'nls.  .Mais  .M.  tic  .Maiiii.ic  ne  lui 
cil  laissa  pas  le  l(»isir:  ((  Vous  ne  [tniirriez  avoii' 
un  leiu|ts  plus  iavoralile  pour  la  partie  de  i-a- 
(piellcs  poi'lée  au  [»roi:ranniic  (pic  je  vous  ai 
reluis.  Octave  vous  aUeiid  pour  \(nis  coiiduiiH; 
à  >ou  cluli.  » 

La  l'aipielle  ou  chaussure  à  ncii^e  est  d'usa^^'c 
Iri's  aiu'ieu  au  (lauada.  Di's  le  wii'  siècle,  les 
soldais  des  i'éi;inieuls  tVaui'ais  en  garnison  au 
Canada  élaieiil  insiruils  à  chausser  la  ra<|iielle. 
l'dic  leur  [>erui(dlail  davaiicer  sur  la  iici:j('  sans 
s'y  enfoncer.  Ils  parcouraienl  ainsi  (riniincnses 
esp.K'cs  re<'ouvei'ts  de  neiiK'  el  l(»niliaieiil  à  l'ini- 
proviste  siii'  les  postes  anglais  cndorniis  dans 
leurs  (juai'liers  dliiver. 

La  raipudlc  se  (.'oiupose  d'un  cadre  de  hois 
de  liouleau  ou  de  Irène,  durci  au  feu,  arrondi 
par  devant,  p(jintu  par  derrière,  cl  de  lanières 
de  <'uir  reliiiiit  les  cotés  du  cadre.  Trois 
liandcleltes  altacdient  solidenienl  la  ra(piette 
a  1  pied  du  niarclieui'.  La  roriiie  ijiMièrale 
rappelle  assez  exactement  ras[iecl  (Tun  cerl- 
xdant. 

Elle  n'est  pas  d  usa^^e  très  coiuiuode  pour  k' 
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vny.'iLrour  (jni  iTrii  n  p.is  riialtiliKh*  pnrrc  qu'elle 
le  Inrcc  M  hmiMicr  les  ^oiioiix  en  dedans.  Mais 
(|iiaiid  les  muselés  sont  îiss()U|)lis  au  mauicineiil 
des  rafjuelles,  (dles  foui'uisscMil  à  riiahilanj  des 
(•aiii|)ai!nes  ld(»(|ué  par  N's  iieii^es  un  in(>y<'n  de 
loeoniolinn  «pi'aueun  véliienle  ne  sani'ail  leni- 
plaeer  e(  au  eiladin,  luunnie  de  loisii's,  un  exer- 
<iee  ai!i'(''alde  el  li\iiiéni<pM'  ipii  rend  au  corps 
v\\  souplesse  el  en  viiîueur  loul  ce  (juil  rindaine 
dahord  d'adiM^sse  el  (rellorl. 

(]e  jour-là,  Oclave,  (pii  «'lail  Tini  des  chain- 
pioiis  les  plus  renommés  du  clul)  de  ra(pielleurs 
ainpnd  il  ap|»ai'lrnaiL  s'al»slinl,  non  sans  re- 
f^rel,  vu  son  (Hal  de  laildesse,  de  prendre  [)arl 
aux  joules  de  ses  camai'ades. 

(le  furenl  d'ahord  des  courses  isolées  entre 
deux  raqnclleui's,  puis  enlre  di^s  memlu'es  du 
(dul»  el  des  Indiens,  <'oureurs  incomparald<'s, 
conviés  pour  la  circonstanc<',  (jui  ont  [)eu  de 
rivaux  dans  l'art  de  chausser  et  de  manier  la 
ranuelle.  Enlin  un  tournoi  ,i;énéral  de  [)lu- 
sieurs  cluhs  de  rarpielleurs  termina  la  fête  et  le 
vain(|ueur,  acclamé  pai*  la  foule  des  assistants, 
fut  ramené  en  li'iomphe  par  ses  compai^nons 
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cl  SCS  rivaux,  (|ul  IValcrniscrciil  cm  son  lion- 
iictii"  cil  cliaiilaiiL  le  refrain  cher  aux  liKjucl- 
Iciirs  : 


Nous  i(f'r[t(;tu()us  la  luùmoire 
Des  li.'irdi??  tnippciirs, 

ll('|M|i|ll(_'S    S.'l|l(illl'S, 

Dont  l'liisL(jire  lacitulr  la  pinire 

i;i,  (|ui,  sans  l)r()m'licr, 
Savaient  toujours  marcher. 


Des  le  lendemain,  Jean-l\iiil  eliaiissa  la  ra- 
(Hicllc;  il  |»ril  rapidenicnl  ^oùl  à  ccl  l'xcrcice 
cl  ne  larda  pas  à  Taire  honneur  ;iiix  h'coiis  d(j 
son  camarade  Octave. 

Lu  ]i)uv  (jne  les  (Uiux  amis,  apri's  s'circ  livr(''s 
à  leiu'  |)asse-tem[)s  favori,  rcjH'cnaicnUc  clicmin 
du  Ioi:is  :  «  Aimez-VDUS  hi  lonjiic?  (h'manda 
Oclave  à  Jean-Paul.  Pour(|iioi?  i'(''|)li(|ua  Jcaii- 
Paiil;  [irélendez-vous  me  jH'ojtosiM'  une  jtarlie 
de  (onpie,  —  à  mon  âge,  —  ajoula-l  il  duii  Ion 
scandalisé,  y  songez-vous? 

—  CesL  hien  d'une  partie  de  toupie  (ju  il 
s'agit,  mais  d'une  partie  de  toupie  comme  vous 
n'en  avez  jamais  vu.  Au  reste  je  ne  vous  de- 
mande pas  de  vous  y  associer,  mais  seulement 
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(l'y  .issislcr.  Ilassiircz-vous,  .Ir.m-Paul,  votro 
diiinih''  iir  sera  pas  <'()in|>r<>iiiis(' î  » 

Oclavc  ((tiidiiisil  .Icaii-IVuil  pi'i's  d'un  Itassiii 
ijlacô  dont  (|ii(d(ni('s  jouumis  de  curluig  avaient 
fail  leur  lieu  d'élection. 

Sur  la  iîlace,  iiiiit^  eonimo  nn  inii'oir,  denx 
lunnines  revèlns  du  coslurne  national  écossais, 
jupon  cnuil  cl  ilotlanl,  lir-i'cl  eiiruhannc.  poui'- 
suivaienl  hraveinent  à  coups  de  lialai  une  sorte 
de  hoîic  ronde  qui  tournait  sin-  clle-nn''nie  à  la 
façon  d'une  éiHirmo  lonpie  ou  d'un  d<î  ces  saliots 
que  les  enfants  chassent  devant  eux  à  <'ou|)S  do 
fouet. 

Le  sérieux  iniperturliahle  avec  lequel  ces 
joueui's  niaiiiaieiit  le  balai,  coinnnj  s'ils  eussent 
ét('>  dans  l'exercice  d'une  fonction  im[)ortante, 
faisait  av<M'  la  natin'e  nn''me  de  l'inslrunient  et 
le  conii(|ue  <le  r(q)éM'ation  le  plus  piquant  et  le 
[)lus  amusant  contraste. 

«  (^est  le  jeu  national  de  nos  compatriotes 
les  Ecossais-Canadiens,  dit  Octave  à  Jean-Paul, 
qui  s'aliajidonnait  à  un  accès  d'hilarité.  Les 
jeunes  liens  que  vous  avez  sous  les  yeux  sont 
dos  yens  fort  j^ raves  d'allures  et  de  profession. 
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Ils  f>rorinoijl  iii)  ;_'rari(l  pliiisir  à  ci»  drlasscnuMit 
risililc.  Vous  voyez,  ajoiila  nialicuMiscmciil  Oc- 
lavL',  que  des  gens  respectables  et  d'àiic  niùr 
ne  craiiiiienl  pas  de  comproiiicllro  It'iir  dii^iiilo 
en  jouant  puhlifjurnicnl  à  la  toupie. 

—  il  est  vi'ai,  l'éjdiipia  Jean-Paul,  mais  si  l»'s 
Fi'an(:ais  avaient  inventé  le  cur/ht;/,  les  Anglais 
n'auraient  pas  assez  de  railleries  à  noire  adresse. 
Il  <'st  vrai  tpic  nous  le  leur  rendons  hien  en  la 
rirconslance   »,  ajouta-t-il   en   «''clalanl    de   vive-,. 

A  (pieNpies  jours  d(i  là,  |>ar  une  elaii'e  soirée 
au  iVoid  vif  et  sec,  ()«'lave  proposa  à  Jean-P;iul 
une  lilissîule  en  tohof/r/an. 

Le  toùof/f/an  est  un  véhicule  de  forme  bizarre, 
et  roi!  et  allongé,  large  de  cin(|  liante  c<Milimi3- 
Ires  environ  sur  deux  ou  trois  mi'Ires  de  lon- 
gueui'.  11  est  fait  d'une  seule  planclie  d»,'  frèm;, 
recourbée  à  son  extrémité  antéi'ieur»'.  Les  plus 
grands  lohot/f/dus  peuvent  recevoir  jus(prà  six 
personnes,  ac<'roupies  plufol  (juassises.  Les 
glissades  en  tohof/f/fin  sont  les  montagnes  russes 
de  Montréal. 

'  Du  liant  du  AIonl-Hoyal  qui  a  donné  son  nom 
h  la  ville,  par  les  beaux  soirs  d'hiver,  ipiand 
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l'.iir  <'sl  lii(M)  s(M',  «|iH'  l;i  iM'iiro  n'rpilo  sons  los 
p.is  (](><•  miircliciirs,  l«'s  ffthof/f/ftns  izlissciil  avec 
une  rapiililé  V(M'li,i:in(Mise  le  loni:  <l<'  sentiers 
f:ia(M''s,  enli'p  deux  l'aiiL'fM's  <le  (orclics  qui  cnsan- 
f^Ianlcnl  la  ncii:»'  «Ir  lenis  IncMirs  l'onj^es  el  vacil- 
lantes. La  lantasma^oi'ie  de  l'espace  li'avei'sé 
comme  à  vol  d'oiscan,  la  sensalion  du  vide  ipii 
vous  coupe  la  res[)iralion,  font  d  une  ijlissade 
eu  toijofijidïi  \uu'  exp(''rieiu'e  inoid)lialde ,  pi'o- 
euranl  une  (''nn)lion  uni(|ue,  nu'dau^^e  de  (l«'dice 
el,  de  ci'ainle. 

Un  jour,  raconla  à  ce  propos  Oclavc^'»  Jean- 
Paul,  une  jeune  daine  canadienne  inlerroi^eail 
sur  ses  iiupi-essions  de  voyage  un  Anglais  (pii 
venait  de  lioùler  j)oui'  la  pi'einièi'e  fois  les  dou- 
ceurs du  lohoiifjdn. 

((  N'est-ce  [)as  charmant,  ex(|uis?  lui  dem.ui- 
dail-(dle. 

—  (alarmant,  excjuis,  et  je  \\^^  voudrais  pas, 
pour  ciiKj  cents  dollars,  iiJi'norer  les  délices  du 
tobotjfjan. 

—  Eh  hien,  venez,  nous  recommencerons. 

—  lN)ur  mille  dollars,  je  ne  recommencerais 
jKis! 
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«  noromiiKTK^nns  »,  s'rcri.i  .Icui-Paiil  «It'S 
sa  [)i'('niii'i'('  L'IissMilc,  et  les  dnix  .iiiiis  rccom- 
inciKM'rciit  l)i«'n  des  fois. 

M;iis,  (le  Idiis  les  [)l;iisirs  si  variés  de  lliiviM' 
caiiadicii,  ce  fui  M.  de  .Mauriac  (|iii  mil  .Icaii- 
l'aiil  à  même  «le  j^oùlcr  le  jdiis  (tiii:inal  cl  lo 
[dus  onivraiil,  une  coui'sc  en  uncht  ù  i/hirf. 

Le  vaclil  à  Lîlacc  (lu  Iraîucaii  à  voile,  cm- 
jU'iiulé  |»ai'  les  (Canadiens  à  leurs  voisins  dos 
Klals-l'iiis,  esl  par  la  lorme.  lallure,  le  uréo- 
fueuL  uii  lialeau  {dulôl  (ju'iiii  Iraiucau.  H  a 
d'un  vaclil  de  course  les  iiijiies  générales,  les 
formes  (évasées,  la  <|uillc,  le  nouvernaii.  \  u 
mal  immense,  une  ('norme  surface  de  v(»ilure, 
avec  Itriiianliiie  el  j'oc.  a(dièvenl  de  lui  donner 
un  aspect  loul  à  lail  marin. 

Ouaiid  le  veni  lionlle   ses  voiles,  le   vaclil   à 

^'lace  d(''passe  à  la  course  les  trains  de  chemin 

de    ïrv     les     plus     rapides.     Il     peut     parcoinar 

jus(prà   un   i^iloini'lre  el    demi   à    la  minute.  Il 

navi,i!Ut;,    se    gouverne,    vire   de    \)()n\    sur   la 

lîlace  comme  un  l»ateau  sur  l'eau.  In  imiuens(i 

Itidancier-    assui'e    son    ('-(piililtre    el    renijièche 

de  chavirer  dans  roscillation  soudaine  impi'imée 

11. 
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p.'ll'    une    S.llllr    <ir    vnit    ou    linr    inillKIMIVI'r    ll'(>|> 

l)r'iisi|ii<'  <lii  UMiivt'i'iiail. 

L'cIVr.iy.iiilc  iMpiilih'  dr  !;i  coiirst",  l'.iii'  iï 
ll'.'IVCM'S  |('(|||('|  nii  vole  |i(>ll|-  .lilisi  (lil'c  s;ms 
loliclicr  li'ITc,  ;iV('C  |||H>  |t''L'i'r('l(''  cl  iim-  (loiirciir 
(l'allure  iih'iiiiip.'ii'aMi's.  doiiririil  au  [tassai^cr 
(In  \aclil  à  ;jIm('('  uiic!  scnsalioii  ciiivianlc.  la 
ijl'isci'ic  de  rcsjiacc  ('()ii(|ijis  cl  de  la  vilcssc 
iiid(''rnii('.  Mais  la  niaiHiMivi'c  du  vaclil  i'(''(dani(' 
une  main  ('\[K''i'iin(Mil<''t'  :  un  faux  inonvcnicnl. 
nue  d(''\iarK»n  de  la  liarrc,  un  (dioc  (•(inli'c 
niH'  as[t(''ril(''  ina|t(M'('U('  de  la  plaine  de  ulacc, 
et  le  vaclil.  lH'iis(|in'in(Mil  an'(''l(''  dans  sa  course, 
sous  la  lorniidalde  pression  de  la  vilcssc 
ac(|uisc,  se  hrisc  comme  vcrru  en  mille  mor- 
ceaux. 

Jean-Paul  ii'(''tail  pas  marin  poui'  s'cllVayer 
(le  la  mandMivrc,  nn^'uic  dim  ya(dil  à  i^laco. 
Il  ac(  ()mpai:iia  joycusemcnl  .M.  de  .Mauriac  ;l 
l>onl  de  son  yachl  une  api'f's-midi  où  soufHail 
une  lionne  hrisc. 

C/csl  avec  ime  (''motion  profonde;  (|uc  .lean- 
l'aul  revil  les  (piais  du  Sainl-Laui'cnt  où  le 
yaclil  élait    ainarr*''.   Il    ne    pul    s'cmpe^'clicr   do 
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fi'issnrnin   «mi  icvoviiiil  1«>  llirAlrr  «le  r.icciticul. 
où  SOI)  iiiiii  ri   lui  <ivai*'til  l'iiilli   pri'ii'  vicliincs 

tir   Irnr  t|(''\  niiciiicili. 

Aiijniinrinii  il  ii'\  nv.iil  |iliis  ii  r«>(i(Mil<'i' 
<|ii('  Ici  L'I.icc  vin!  à  ((''(Icr.  Sur  les  iiords  <iii 
ilrlivr,  «les  IllilcIlilK'S,  s[M''ci;i|rim'lli  cniisli'ililrs 
[xiiir  cri  «tlVuM',  sciairiil,  ({(''('(iiijKiiciil  I.i  L'Ian», 
en  l»l(M's  rriiiilici's  df  |»ii'S  irnii  nn'li'c  )iV'|i;iis- 
sciir.  (lliJiiurs  sur  (1rs  liaiiiciux,  ers  Idocs 
allaiciil  iTiii|tlii'  les  i^lacii'i'cs  poiii'  l'alVaicliif  1rs 
liiivriiis   |M'ii(laiit   les  clialnirs  de  \'v\r  siiivaiil. 

Taiiiiis  4|ii('  .Icaii-IViiil  ('<Mit4Mii|)lail  ci'llc  siii- 
l.'iilit'i'<î  (>|K''i'alioii,  la  i/m-oIIc  de  la  i;lar(',  le 
sillltl  (1*1111»'  jocoiiwdiv»'  ich'iilil  à  [icii  de  dis- 
laiici'  «d  il  vil  avec  siii'|»ris»'  un  Irain  pcsaïu- 
iiMiil  (diai'Lîr  i|iii  s'cnizaut'ail  sui'  la  i^larc  'l'^dlt' 
(•n|.  i'Ii  «'llrl,  r/'iiaisscui'  lie  la  iilacc  à  Moiilréal 
nu  loi'l  de  riiivri'  (|ur  la  compaijnic  dr  <  linviiiis 
(le  W'v  lr((UV('  avaulaLîc  à  dttuldcr  If  sriNicc  de 
Il  voit'  forriM*  qui  Iravorso  lo  tlcuvc  sur  le  |>oi.t 
\  icioria  eu  iiislallaiil  sur  If  lil  i:lac(''  des  l'ails 
sur  l('S(|inds  circulcul  des  Iraiiis  «Milicrs.  (ju»d 
s|M'(la(d(*  [dus  saisissant  (juc  ('(dui  de  la  loco- 
iiiolivL',  du  c/iccal  de  feu,  courant  sur  la  jilacet 
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Ces  snififs  (lisli'.'iclioris,  l;i  vie  <iij  l'imimI  aii' 
si  en  lioiiiiciir  |);ir'iiii  la  jciiiicssc  ('.inadiciiiK', 
CCS  "  h.iiiis  ir.iii'  '-  ioiiifjiK'S  ri.  loilili.iiils  don! 
av.'iil  |);ii'l(';  M.  de  .M;iiiria<',  iicJicvcrciil  de  rrda- 
Idir  nos  deux  niiiis.  J.iiiuiis  Viic.iiiccs  ne  f'iircnl 
niinix  ('iii|»lo\t''(;s  (îL  iio  ^'écoiiliîiciit   plus  vile. 

iJi'S  les  luciiiicrs  jours  de  fV'\  lier,  jii  ville 
iul  loulc  à  r<iiiiui;ili<)U  du  eariiav;il. 

Le  ciiinaval  de  Moulrral  csl  poui'  la  socif'-lé 
auxTiciiiic,  la  socii'l*';  d(îs  ^\ru\  AuiT-riqucs, 
de  rAïui'i'ifjuc  rraM(;ais('  cA  «le  rAnu'i'iijUf; 
auL'I.iise,  ce  <ju'cs(  en  lMiro[H;  le  c.iriiavnl  de 
Mce  |Miui'  la  S(jciélé  cosniopolilc  (jui  se  donne 
l'cndcz-vous  dans  nos  slalions  d  hiver  des  hoi'ds 
de   l;i    .\l(Mliteri;m(''e, 

(jornnie  c(diii  de  Nice,  le  carnaval  de  Mon- 
ht'ul  ;i  une  couleur  loule  locale.  Iiienlieureiix 
u  (tîiys  où  lleuril  Toraniicr  >',  Nice  a  son  soleil, 
ses  llols  Ideiis,  ses  senteurs  endniuint''es  el 
sa  iii'acii.'use  «  halaille  des  lleui's  ».  Alontréal 
a  s(»n  palais  de  iilace. 

Le  Saint-Laui'enl  fournil  à  ixui  coniple,  le 
principal  ('h'Muenl  de  c(dle  «  allraclion  n  truii 
^enie  inédit.  Sur  une   éininence  qui  ieia  re.>5- 
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l-c  palais  de  glaco,  à  Mijiiir"al. 
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sfn'lir  It's  liclles  [H'oporlions  (;l  la  savaiilo 
aicliilccUire  du  palais  do  j^larc  ,  d'lial)il(js 
(tiivricrs  disposent  les  Mocs  exliails  du  llcnive 
()ai'  la  inacliiiic  à  drcoupcr  la  jilac<'.  lN)ur  les 
maçonner,  en  iruisc;  de  nioilier,  ils  les  arrosent 
simplement  (re;iu.  L'eau  en  se  coni^elant 
eimenl»'  les  cultes. 

I']n  (ju(d(|ues  joui's  les  formes  du  palais  se 
dessinent  :  tours  et  ci'éneaux,  elcjehei's  et  elo- 
«lietons  [trolilent  hardiment  sui-  le  ciel  Ideu 
la  teinte  mate  <le  leurs  sonmiels,  de  leurs 
ilèclies  neigeuses,  tandis  (|ue  la  ra('ad(;  [»rin- 
cipale  et  les  nuu'ailles  du  palais  ont  déhlouis- 
saids  redels  argentés. 

Quand  le  moment  solennel,  celui  de  Tinau- 
ûuration  du  palais,  approche,  toute  la  ville 
est  sur  pied  <lans  l'attente  du  grand  jour.  Le 
caniaval  de  Montréal  dure  six  jours,  De  tous 
les  coins  du  Canada  et  des  Etats-L'nis,  les 
gens  de  loisirs  en  quèle  de  disti'actions,  les 
oisifs  élégants  accourent  pour  assist(^r  aux  fêtes 
sans  rivales  (|ue  Montréal  otVre  à  ses  hahitants 
el  à  ses  visiteurs  dans  Tinlérieur  du  palais  de 
glace. 
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(iClle  iinii<''(',  I'inîuii:ur;»(i(ni  <ln  palais,  cpii 
coïncide  avec  celle  du  caiiiaval,  élail  aiiiKjiicée 
poiii'  le  ï  rr-vrier.  Au  jour  dit,  le  ^^ouvcitkîui' 
^éiH'i'al  du  (laiiada,  le  inaifjuis  de  Lorne,  el 
sa  reiiiine,  l;i  princesse  Louis»',  lille  de  la  reine 
d'Ani^lelerre,  arri\èi'eiil  pour  rehausser  par 
leiH"  pr(''seuce  r(''(dal   des  fêles. 

Ces  liùlos  princiers  rnreiit  reçus  en  jjrande 
ponijie.  Esc(jrlés  [»ar  une  j^ai'de  d'honneur, 
ils  passi'reni  avec  leins  voilures  sous  une  sorte 
«Parc  de  Uiomphe  visaiil  :  des  raqiU'Ueurs 
revèlus  de  lein's  pillores(pies  coshnnes  el  se 
tenant  les  uns  aux  auli'cs,  forniaienl  connu*' 
une  guii'land»^  aniiiH'e,  u  le  ai"<:lie  niohile  sous 
la<]U(dle  (h'dila  \o  corlèiic 

Dans  les  rues,  un  iniUKMise  concours  de 
population;  point  de  ces  mascarades,  triste 
d«''rision  du  carnaval,  nuiis  parl<jut  des  rii'i's 
joyeux,  une  i^aieté  de  ])on  aloi. 

Dès  le  ci*é[)usculr.  la  ville  s'illumina.  Sur  le> 
lianes  du  Mont-lioyal  dansèrent,  connue  des 
millieis  d(.'  feux  follets,  les  torches  des  raquet- 
teurs  illissant  sui'  la  neiize  et  éhauchant  dans 
le    lointain    des    silhouettes    fantastiques.   Le> 
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FuséCvS  (les  ïou\  d'arlilice  tracèrent  dans  la  miil 
leurs  sillons  de  feu,  faisant  pâlir  les  étoiles 
<lu  ciel  pîir  leurs  l)ou(jin'ls  d'étoiles  filantes. 

Soudain,  le  [laiais  de  glace  s'éclaii'e  a  f/for/io. 
Ses  puissants  foyers  éleclri<jues  rayonnent  sur 
la  ville  connue  un  [)liar(;  i^i_i:aFiles(]ue.  A  l'in- 
térieur les  parois  de  j^^lace  étincellent  de  mille 
feux.  La  nnppe  Manche  de  Inmiè're  éleclri({ue 
se  joue  sur  ces  ninriulles  polies  (pii  nnilliplient 
il  linlini  se»  r4Voutt  «n  les  hi'isant,  coinnx' 
fei'aient   les   facettc's   d'un   niei-veilleux  cristal. 

Puis  In  musi(|ue  éclate  et,  à  ses  joytHix 
accords,  la  vals<'  ton l'hi lionne.  IMace  au  haut 
et  tout-puissant  sei,::neur  ('nrnaval!  Dans  ce 
cadre  (h*  féerie,  au  milieu  de  ce  décor  éblouis- 
sant, il  est  ici  chez  lui. 


CTIAPTTRE  XIÏT 


En  route  pour  li'  ^'rand  Oiicsl.  --  I/Olln\va.  —  La  torre 
|(i'()iiiist'  (les  liùclicritiis.  — ■  Lt'S  Iraiiis  de  Itois.  —  Lcsfjlis- 
.soii'i's.  —  La  /'l'fc  lies  arlirrs. 


Un  malin  ie  capitaine  llcndrickson  entra 
dans  le  l)ui"eaii  de  M.  de  Mauriac  et,  après 
avoir   ('onlV'ré  avec    lui,   il   appela   Jean-Paul  : 

<(  Mes  armal(nirs.  tui  dil-il,  en  lui  montrant 
une  lelli'e  (]n'il  tenait  à  la  main,  mr  chargent, 
eu  atlendant  la  déhàcle  ([ui  rendi'a  la.  libei'lé 
à  notre  Mfic'fx/rojfi,  d'aller  ti'aiter  sur  place,  en 
leur  nom,  dans  la  vallée  de  l'Oltawa  et  dans  la 
('ioloml)i(',  d'importants  achats  de  bois  (pi'on 
leui'  j)ropose  à  des  conditions  avantageuses. 
Les  ré[)arations  du  Maclslrom  sont  terminées, 
rien  ne  vous  reli(Mit  plus  ici.  V(Mil(;z-vons 
m'accom])ai^ner?  C'est  un  voyage  de  cin(j  ou 
six  semaines  (|ue  nous  ferons  coni'ortablemenl 
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on  clirniiri  de  \'ov  <>(  (|iii  ikhis  cfunluira  jus- 
(|ii';m.\  rives  du  l*ji('irK|iM'.  Vous  me  scrviiTZ 
(le  s(»('r(''l,iir('  ri  à  rorcnsioii  (l'iii(<M[»i'i'lc,  car 
le  français  des  Canadiens  de  l'inlc'rienr  esl  hd- 
liMnenl  dn  crn  .  connue  c(dui  de  vos  |)aysaus 
fraiH.'uis.  <|u"il  (l(''i'onle  ceux  (jui,  couinu'  moi, 
lie  sont  j>as  du  terroir.  .Bi'cf,  je  coinple  sui' 
vous  |)(»iir  nie  [uloler  et  j(>  vous  eiunii'ne.  lest- 
er enlendu?  » 

Jean-Paul  acce[ila  du  ^rand  co'ur  la  [)i'0- 
(losilion  de  l'cwodlenl  capitaine.  Des  hoi'izons 
nouveaux  s'ouvraient  à  sa  curiosit»''.  I"]t  puis 
lairaire  n'était  pas  Ixmne  pour  lui  seiilenier»!, 
l;i  vieille  nu're  et  les  petits  y  trouveraient  leur 
c()ni(>to.  |)uis(pie,  défrayé  pai"  le  capitaine  llen- 
tli'i(l<son,  il  allait,  pondant  un  niois  encore, 
mettre  do  coté  son  ti'aitenionl  ot  l'onvoyor 
intact  à  TrescoiT. 

(iOpondant  ,  (piand  lo  surlendemain  il  prit 
coHiié  <lo  M.  de  Maui'iac  et  de  son  lils,  Jean- 
iViiiI  ne  put  se  défendre  d'uiu'  ('motion  pro- 
loinie.  Sans  doute,  il  no  disait  pas  adieu  à  ses 
amis,  il  les  reverrait  dans  (|uel(pies  semaines, 
niais  cette  première  séparation,  si  coui'le  qu'elle 
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(lui  rli'c.  lie  |ifrs;ii:(';iil-('llc  [>;is  les  lrislrss(»s 
<lll  <I(''|i;irl,  \r  joui'  <HI  \r  Mftf/sfrntu,  niivr.iiil 
SCS  .•»il«'>,  I  l'iiijHiilcriiil  loin  de  ces  amis  adiiii- 
raltlt's  i|iii  l'iiv.'iii-iil  tr,-iiir>  coinni)-  un  )'iiraiil 
(1  adoplioii  ri  |)|-(>s  «lrs<|ii(>ls  il  cul  mhiIii  |iassri' 
sa  vie,  iir  IVil-rc  (juc  |m(IU'  les  aiiiirr  cl  se 
(IcVolH'i-  à   eux? 

niicl(|ncs  luimilcs  a|ii'('s,  le  Iraiii  cmporlail 
Jcaii-IViiil  cl  le  ra|iilailic  lleii(lrickscii  vers  les 
i'ive>  (le  !'(  )lla\\a. 

L'Ollawa,  le  plus  [uiissani  al'lliieiil  tlii  Saiiil- 
Lîiiireiil  ,  l'oiilc  ,  iiil<'i'roiii|»ii  (;à  cl  là  par  des 
rapides,  cuire  dos  forcis  s(''('iilaires,  ses  eaux 
hruiies  (pii  se  dcvcrseiil  dans  le  Saiiii-I^aui'ciil 
Siuis  se  marier  avec  lui.  Même  apri'S  Iciii"  »'ou- 
ilucnl,  ce  soul  deux  lleiivcs  eu  Uli  seul  lil  el 
jusipi'à  l'cudi'oil  où  la  marée  se  lai!  seulir  el 
<laus  sou  va-el-\  ieiil  midauiic  leurs  ll(ds,  l'Ol- 
lawa  c(»ule  c(>lc.  à  ('(»le  avec  le  Saiut-Laui'cul 
cl  l'ci'il  disliiiiîue  ucllciueiil  à  leur  ('(dorali*»!! 
foiHcc  les  eaux  de  i'()lla\v;i  des  llols  Meus  du 
Saiul-Laurcul,  lils  des  lacs  et  des  ludijcs. 

Les    l'ives  de  TiJHawa    soul   vcrles  »d    l)ois(''e-^ 
jus(]u"au    Ijord    de    Feau.    L'Ollawa   est  ,   pour 


^^^ 


ii-  V^t  ■■•■.■■■ 


l.''s  iri)ii(>  i|";irl)rf>s  sont  traiis|ii'rt(''s  mit  ih's  tr;iiiit.';iii\ 
jiiMin'aii  |)rijiliuiii  cours  il'cau. 
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ainsi  dir»'.  iiiK'  iiniiinis»'  avriiin',  iiiir  i:ii:aii- 
|rs(|lir  (M|'((''('  nlivci'lc  il  liaVris  une  Inirl  do 
|iliisi<'iiis  iiiilliris  ^\^'  k i IniiK'l Tes  caries  cl  (l'un 
^l'iil  Iciiaiil.  Sa  vallée  csl  la  U'i'i'c  t\('  |H'oini.ssiuii 
(les  liùclicroFis. 

'  L  liivcr  venu.  e\|ili(|ua  le  eapilain»»  à  .lean- 
IVuil  an  nionicnl  on.  (|nillaiil  le  Irain.  ils  nnm- 
laienl  en  liainean  |i(>ni-  se  i* mire  à  I  uiii>  des 
jtlns  iin[M(rlanles  e.\[>l(iilali(His  loreslii-ics  des 
ri\('s  de  l'Ultawa  .  on  ils  (''laienl  allcndns  , 
riiiv«'r  Ncnn.  les  rniiiiui'urs.  e(»nnne  on  a|i[Mdle 
ici  les  hindieions,  se  nn'llenl  en  l'oiile.  [-.cnr 
(|e|iai'l  ressendtle  à  la  niiiiralion  d  nn  |ien|)le. 
(  ar  ces  \  ii^oincnx  conipaiiiKnis  Iniinenl  nne 
iinjee  i\v  \ini:l-cin(|  on  Ireiile  mille  liavail- 
Icnrs.  An'iv(''S  à  deslinalion,  ils  se  jtailaueiil 
Il  l'oièl.  s'y  dispersenl  par  i:i'<ni[M'S  de  (jnai-anle 
(Mi  cin(|nante.  r.liacjne  i:i'on|)e  se  eonsirnil  nne 
(le  ces  vasles  Imites  en  li'oncs  i:i-ossii'i'emen( 
t'(|nan'is  (|ne  vous  a(tercevc/  dans  les  (  lai- 
lières.  Ai'rèlons-nous  un  inslani  et  enlions 
diins   une   de   ces  huiles.  » 

Au  eenlre  de  «elle  maison  foieslii're,  uiio 
vaste    pièce  ,    la    euisine  ,    sei'vail    de    .^alle    à 
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IM.niLM'l'  <'lll\  li.-il)itilllis  cl  (Ir  i;il()|-ifrl'c  a  l'Iialii- 
{.-(lioii.  Hennis  le  soir  «l.ins  («•  lni;i>  itriniilil.  les 
Vov.ii.'«'iii's  sr  srparcnl  «le  i-i'inid  iniilni.  (!liarini 
a  sa  |tlaf«'  niaïqnûc  ri,  ilans  la  Inirl.  son  jinslr 
assii:in'',  sa  hr.sn^jnr  Irari'c  daNant  c  La  •livi>inii 
(In  IraNail  i-rn<l  le  lal)*>nr  |ilu.s  arlif  ri  nmins 
j)(Miii)lt'.  Lrs  nns  s«»nt  (((niiciirs  ,  iTaulrcs 
srionrs.  «lantrcs  «''(|naii>s('nis  (Ui  cliairt'lirrs. 
Les  Itinlirrons  Iniil  choix  ilcs  jilns  hcanx 
ai'lii'cs,  «ju  iU  aiiallcnl  api'i's  les  a\(iii'  (lc|tnnillcs 
(l«'  Icni's  Ijranciics.  (  >ii  diariic  ces  troncs  snr 
(les  li'aincanx  (|iii  dcvaicnl  i'a|iiilciMcnl  les 
|ienle>  i:lac('M'S  de  la  Inièl  jiJMin.'.n  |ti'(H'liain 
conrs  (Tean  sur  les  honls  iln(|ue|  ils  s"enlassenl 
en  allendaiil  le  ilei:el,  on  l)ien  Ion  ilis|iose  «les 
(jhssirrrs,  .sortes  de  condnilo  île  hois  lanlol 
accrocliées  an  roc,  laiitcM  sns|iendnes  en  lair 
snr  lin  S(didc  (''cliarandai^e,  niai>  lonj(jnrs  (j«j;a- 
loiuenl  inclinées.  An.\  premiers  froids,  on  y 
verse  de  I  eau  (jui,  en  se  coni:<daiit.  l'ornie  dan^ 
la  ^iilissière  un  clieniin  j»arraileinenl  lisse  el 
uni  snr  le(|n(d  iilissenl,  jns)|n"an  has  de  li 
inonlai:ne,  les  troues  ahallns  par  le  hnclieron. 
Jean-Paul   lut  fiapp(î  de  Tuir  de   santé  el  de 


NiiviM,  Jlan-I'aci 
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ht'llr  Immnii'   i'r|i;ni(lii   sur  \^>  visai:»'   liàl«'«  drs 
IiùcIh'I'oiis. 

«'  (!*«'sl  «jlic.  ir[»|'it  le  CMjtilailM',  <'rs  jours  <|«* 
l.ilM'iir  dans  la  Inrrl  snfil  jours  de  tV'lf  [lour 
«•(.'S  vaillaiils  Iravaillcurs.  Ils  y  ^a;jn»'iil  a|»|H'lit 
ri  \  rrlrrii)|M'iil  leur  viijiK'ur.  Mais,  Ir  |irin- 
Iniips  \('im,  loFiiinnicr  la  pai'lir  iii::rat»'  d«' 
It'iir  làclic.  Dr  liùclirroiis  ils  se  l'on!  llollnirs. 
Ils  lurmciil  d  almrd,  avec  les  li-oucs  ahallns, 
drs  rri/is  .  radeaux  de  l)ois  de  S('|tl  à  liuil 
niidri's  de  loiii-urur.  LiU'  rculaiiic  de  ers 
radeaux,  sidideiuenl  alla(ln''s  eiiseiulde  ,  jor- 
nieiil  une  tiijit'.  c'esl-à.dil'e  uu  haiu  de  liois 
t|ui  rolilieill  ju^<|U  à  'i  000  sières.  (lus  éiioriues 
Irains  de  |»(»is  soiil  «liriuf's  eu  suivant  le  Ijl  d»» 
leau  vers  Moulreal  et  ijut'hec.  C/esl  uu  vovairo 
i|ui  tlui'e  de  loiiiiues  semaines  et  les  Ilolleur'S 
n  oui  sur  I  iuiuieiise  radeau  «jue  lalni  jui'raiie 
d  iMie  huile  uro'^sii're  eu  lillise  d<'  cahiue.  Pour 
diriiîer  ees  cf/f/fs  peu  maniables  il  tant  une 
\  iL-m'ur.  une  lialul(de  peu  eoinmunes  el  uu  sani:- 
Iroid  d«'  Ions  les  inslaiils.  Le  voyais»'  s'inler- 
r(unpl  aux  rapides  (|u(>  le  train  ne  pourrait  tran- 
cliii'  sans  s(.'  dislocpuM'et  sahîiuei'  sur  les  r'o«diers. 
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—  M.M-<   iImi-s.  ili'îii.iiiil.i  .Ic.iii-IViiil.  (•(M)ifn('iif 

les  llnihiiix  >\  |»|T|||irnl-il>  juidl  t  tilHlllil"'  .1 
«K'Slill.llinli    |t'>    li;iill">    lie    linis? 

—  l'iiiir  cvilrr  |r-«  r;i|iii|t's.  nii  ,i  cniislriiil 
sur  !ts  iiv('«.  (le  I  ()ll;i\v;i  <!('«'  7//.s.sv///7'\,  ciiiaiix 
iiicliiK's.  iM|iitii's   ;irhli(ir|>.   mai-   >>,iiiv  l'iurils, 

ilnlll   !(•  li!    cl     Ii's    ImM"«Is   smIiI    (•«(iiiiiir    Ml, 1 1 «'lasses 

lie  in.iilriri's.  «li-  iiiaiiii'i'c  à  ilii'iurr  les  /////x  joui 
<'[i  iii(>il<''i-aiil  leur  alliirr.  (Juainl  un  liaiii  i|(* 
Intis  aiiiM'  a   liiii   <lr   ct-s  canaiix.    on    iLlailn» 

les     ri'ili:<     nill     «•n||l|M  isclll      la    riiiji'    cl      les    <f/li:<^ 

ainsi  cniilciniN  cl  •lirii:«''s.  rraiichisscnl  le  canal 
i  un  a|tit's  l'aiilr»'.  A  I  issue  «le  la  i/hss'itf/\  ils 
s(»nl  r«''unis  île  iinuvcan  i-l  If  liaiii  île  Imis 
iT|ircn<l  Sdii  vnvaue  inlriT<ini[iu.  (  In  nr  cnniitlf 
jia>  nniiii"^  de  treize  ylissdires  scinMaMcs  >^nl 
iOllawa.    n 

(Jn  nul  les  hnis  son!  déclines  aux  sci^.'iics 
Noisini'v  des  cx[dnilalinns  Inicslici'cs  .  ajnrs 
a\nir  L'iMM'  dans  I  concf  des  honcs  les  ini- 
tiales du  |»rojirictairr.  «ni  li-s  p'Ih'  ii  I Van  et 
le  (•((UianI  jfs  |ini'tr  *\r  lui-nn'inc  a  la  sciefic 
Là.  les  Ilot  leurs  aiTrlrMit  au  |»assai.'e,  avec  une 
Mdi'cssr  i'I  um'  ai-ilil»''  surnicnanlcs,  les  i^rosses 
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jiiJ'COS  <lr  lidis  ri  les  fniil  ,  i|||  IkiiI  .Ir  |t'|||- 
jalf»'  ,  lolll'lirr  sur  rlIrs-mrlIU's  |inMi  n-niii- 
iiiiiliT  la  in;ii-t|iir.  A|ir)'s  «jiini,  iiiniit;iiil  siir 
l't'nnrrnc  Irnfir  romiii»'  sur  inx'  li.iii|iir.  iU  Ir 


Los  jtiiils  do  pûtriilo  aux  Liatr-Uais. 


iliriffi'Ul  à  Iniilc  vitesse,  d'un  coiij»  de  [tcrclir 
li.ihilcmciil  (lt'lacliô,siir  lu  Ixm'l-c  «mi  il  s^'-choiir. 

«  A  Ci'  lr;iiii-lii,  s'rci'iii  J(»;m-P;iiil  m  ici:.ir- 
il ml  les  inoulii^in's  de  hnis  (|iii  x-  drrssairut 
tlrvaul  lui,  les  forêts  du  (lanada  n»'  durcrMul 
|i:is  l(Hii:t('ni|»s. 

—   Kassui'L'Z-vous ,  lui    dit    un    des    coulrc- 


ISS 
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Ill.lîIlTS  i|iii  r;i\;iil  r|llt||(|||.  iinv  InrrK  ^(iflt 
inilll«||sr*i.  Lnii  r\|i|nil:ilinll  II  l'sl  |i;m  snimii-^f, 
rnimiK'  rrll)'  ilrs  |n|r|>*  i|  iMlinju'.  il  ilc  si'M'rrS 
ft'U:  l«'||it||l>.  m. lis  r  rsl  liniis-iiM'ilirs  (||||  Nrillolis 
h  l.l  rniisciN  ;iliM||  .|r  rrllc  :ii||||i|','iiili>  s(Hll(  c  île 
riclirssi's.  .\(i||<  .ili.lllntis  il'iirir  lllllill  .  Ill.lis 
llnljs  nlinisiiijs  ilr  l.iiiliT  ,111  liir  (1  ;i  mrsijjc. 
("Iiii<|ilf  ;iiiint'  imiis;  r<|i  liiniis  |;)  l',/,-  ,/,-s  nr- 
hirs  :  (!•  jniii-l.i.  rli.iniii  |)|.iiilt<  Mil'  ri-lciidiH' 
•  If  Iniaiii  '•iis(i'|iliM('  drlr»'  Imiscc  «|ii  il  j  n>- 
scilc    Ir    jilll^    <l  .irliirs   i|H  il    |icill  . 

..  I^rs  liclir^Nfs  IniTvtii  les  lie  j"  \  mr'li(|lir  »lll 
Nnnl  lir  sMiil  t|(.|ic  |i;|s    |t|l|s   Ulcn.H'ccs   (|ll»'  IcX- 

(•Inil.-ilinii  (lu  |)i'li-i)lf,  >i  iiii|H>rl.'iiih' .'iiiiniiiiriiiii 
;iil\  |]l;i|s  I  iiis.  (  )||  ;i  cilciili''  (|iir  les  i-cssoilircs 
lit'    I  .\iiii'iii|ni'   •lu    NOi'd    fil    liiiilr   iniiH'riilc  cl 

fil  f'nl'rls.  i|lli  >«n|||  ;ilijn|inrillli  ('Il  |tlt'in('  «'Xldni- 
lillinii.  |u»ui'l(tlil  l'niiiiiir  à  rllrs  seules  à  la  cnii- 
soinmalinii   |H'ii<laiil   prJ's  d'iiii  sii-clc.  » 

l'!iilit'  ltiii|is.  .Iraii-raiil  eiil  le  loisir  iTatl- 
iniier  la  li<aiili''  sévi'i'e  des  rives  de  I  Hllawa 
dafis  leur  (••isiiiinc  d"lii\er.  Parhml  la  Inrèl.  |,i 
l'nrèl  iiimieii^e.  jamais  «'(dairtie.  à  |ieiiie  iiilei- 
i'()in|>iie  eà  el  là  |tar  (|Uel(jiies  villaiies  nés  dhicr , 


!.'•    |'.il.i:>    '!ll    l';irl.>li..;r      .. 
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;iii\  l(»ils  s.'iiis  cliaimit',  «Icmciirrs  pinvisoiirs  do 
\  litilnlnnl i\\\'\  ciiiiin'  sur  le  sol  <'M  ;iLlt'ii(|;iiil  <jn  il 
|<  «iôfiiclH',  ht'  Idiii  cti  loin,  1rs  sricrii's  <|ii!  s'.in- 
iiDiir.iinil  |i,-ii-  |«>  hniil  <lt>  l*'iii->  iiMcliiiirs,  le 
LriiHcniciil  <!»'  h'iirs  dcnls  il  .nier,  loi'm.iirnl 
rMiiiiiif  un*'  tltTliinirt'  il;iris  je  lidciii  «l'aibrcs. 
I^rs  |»liis  iinjiMilanlt '^  <lr  n-s  scieries  sont 
élaMirs  à  <jiiel(jN(;  dislance  d"(Hla\va,  [»ies  des 
rliiiles  des  Tdia M<lieies,  oii  la  rivière  lonibe 
dinie  lianleur  de  vini:!  nieli'cs  dans  ini  rir(|iie 
tir  rochers,  l'ai  ce|  endroil,  son  dehil  est  de 
!)"i(M)    ini'lrJ's  ciihes    |»ar    seconde    ;im\    lianics 

cMIX  :  (•  est   le   d('d)il    du    Ullin    en    leniji^  de   crue 

jiies  de  Slrashoiiri^.  (".elle  (''iioriiie  [iiiissance 
nainrelle  est  iililisée  |»ar  les  scieries  (Hal)lies 
le  lon^    des    clnUes. 

Le  ca[»ilaine  lleiidricksen  H'iila  avec  le  pio- 
|iiiélaii'<'  de  la  principale  scierie  de  Tlmiso 
I'-  coinlilions  d'achal  d  une  cargaison  de  bois. 
I  lie  c'xcuision  à  Ollawa  ,  la  puiie  capitale 
j'Iii^  aniilaisê  (pie  fr;in<;ais('  <lu  hnmniinn,  on  le 
'ipitaine  tit  visiter  à  .Ieaii-l*.iiil  le  iiiai:iiili(|iie 
i'dais  dn  IVirleinenl  <pii  doniine  les  rives  de  la 
ri\  iere,  termina  celte  preinicrc  partie  du  vu}  aj^o. 


CHAPITRE  XIV 


Lfi  rhomin  df  Irr  ('iin(''ltf/i-l'afi/i'iiii\  —  I.;i  jnnnir.  —  l'ni 
ville  i  ni|p|M\  i-tc,  \\  iiiiii|ir;.'.  In  l'r.im.ii-  <l'.\iii"  ii'|ii(' 
-  Ti'.i|i|Hni-  (I  iMiirriiiTs.  —  |,,i  (■Ii.i-«c  an  Li-ôn.  _ 
1  1(00  [n'aiix  (ruiir>. 


I)»'s  le  Mirlfiidciiiaiii  <lii  jour  m'i  ils  ;i\;iitiit 
(jiiilh'  Mdiiln'al.  le  rajiiiiiiiic  I Iciidii)  k>rn  r| 
.l('aii-l*aiil  .  riii|)()ih''s  jiar  le  lraiii-jin>l('  de 
nuit,  liJaiciil   à   loiilr   vih'ssc  mts  rOinsl. 

nirii  lie  |iliis  conlorlal)!»'  poiii-  un  Ioiil'  \  <»\ai:'' 
(juc  lr>  \\a;jniis  caiiadicns.  les  c/i'/fs,  ■nruiiir 
!«'S  a(»|M'lli'ii!  les  liens  de  (Jnt'hcc.  \\aL:<tiis  iin- 
nirnscs,  conslrnils  sur  Ir  iiind*  le  des  \\ai:(>ii> 
jnm'-i'icaiiis  .  r(di(''s  cnti'e  eux  pai'  une  |dal.  - 
Ini'inc  tjui  [MMincl  dr  rircnici'  iliiii  liunl  m 
l'anli'c  du  train,  ilcslauranl .  Iuiimmi',  salnii. 
lits  (Ml  Inn  dcirl  licrcr  |iai'  la  li'(''jtitlali(iii  di: 
train.  Iniil  a  r\r  |ir<'\n  dans  ces  hnlcls  anilni- 
laids  |M(ni'  la  connnndih'  du  voxaijcnr. 
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«     S(»miii('S-n<ms    MMiiiicnl    rii    roui»'    j»oiir 

lOllcsl,  r«'  uraild  (hlrsl  (lulii  j  ai  riilriidii 
j'iilrr  il  Mmilri'al  (•(nimic  «le  la  Imc  iunniisc? 
(Iriiiaiida  .Iraii-Paiil  an  ra|)ilaiii(>  llciiilricksi'ii 
l'Il    s')''\  rillaiil    Ir    Irliilriiiaill    iiialiii. 

—  VctlIS  |i(HIII»'Z   hiriilnl    en    <|<>il't'  vos  Xt'lIX, 

uni  .Iraii-IViiil,  rar  nous  sci'oiis  a(ii'i's-(l('iiiaiii 
>nir  à  W  iiiiii|K'i;  ,  au  ((l'iii-  ilr  !"(  hicsl  ,  à 
lilKll)  kil.  <lr  MdiiliM'ar.  ("-oiiiijicii  de  h-mps 
iiM'lli'ioiis-iKUis  il  Iriiiicliir  une  Icllf  (''!a|i('  avec 
les  vicilli'S  jiUllhcs  de  linlrr  M urUl rmii  l  M.iis, 
i(  i,  nous  nous  iiiicrcrvioiis  ii  [M'inc  dr  l;i  diiri'-r 
lin  Irajcl.  VA  [loiii'l.inl,  savcz-voiis  (piil  \'  ;i 
linis  ans  à  [irinr  le  vovauc  d  nn  (Id-iui  à 
I.Milrc  driniinilail  drs  nnds  ri  des  d;ini:«'i's, 
lies    liiliiiin's  siins  noinlirr? 

—  J'apprécie  niie-nx  niainlenanl  cninhien  les 
r.iiiiiidiens  (tnl  sujet  de  s'enori: neillir  du  rhcniiîj 
ilf  ter  (-Jina<lien-P;ieili(pi('  si  liiicdinieiil  jeh'  à 
travers  le  cniilineni.  el  de  «pnd  prix  e<l  poui' 
'  iix  ce  l'ul^an  de  fer  <pii  lie  lune  a  linilre  les 
l'invinces  éparses  de   leni'  immense   lerrihdre. 

—  .Iu,i:e/.  pininl  :  de  rAll.inlifpie  au  IViciliipie, 
1  une  rive  à  lauUe  du  Dumunon^  savez-vuHs  la 
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diminue/  T.  Mil  jn-^lf  l.i  lliriiir  (|iii  s(''[);)|t  I»'^  (Iriix 
|h;|'I-  •!••   I   \!l.iiili<|iit'   t'iiln'   le   ll.iviT  cl    .\(\v- 

^'orls.  I..I  hirurlir  de  I  .\ll;illli(|llt'  «'iilir  rr<.  drlix 
villes,  \4iij.i  |;i  lil(->m('  (lu  l  hiiii  niinii .  .\  ('>l-r||c 
p!|s    |M»lir    f(t(irn||(|n'    I  rsjil'it,    i  t'|('||(|l|('    (je    ci'lli' 

l''r.iinr  il  \iii«''ri<|ii('  (|iii  «'ouililrrail  rOcciu 
ciilrr  I  Amn'ii  l'I  le  Nouveau  .Monde?  " 

(Jue!i|Ue>     lieUfes     [illlS     lai'd.     Ilos    Vo  Vai:  l'U  |•>^ 

(•iih"e\ ON  .lienl  I  iniineii>e  na|i|ie  d'eau  douce  du 
lac  Su|n'iifUi'.  L'rand  connue  dix  de  iio>  (|é|iai- 
lehienK  liancai^.  d<nil  le  chemin  de  Itr  ('.an.i 
dieîi-lViciljijUe  loili:e  les  C(Mes  àjires  e|  |ii(dnu- 
({('ineul  ilidi'nlee>.  {\{i  el  la  des  loièls  d  eialde- 
ralioinji-i-^  (•i-ojelaienl  leiir^  uiaiuies  ianieau\ 
|ire^(|ue  lioii/nnlalenieiil  dans  le  s.dde  du  l'ivai'e. 
de>  |tin>  i-id<'>  idalaienl  le  Irisie  jianaidie  de  leui- 
lonL'Ue-s  aii:nille<  Lilaci'es;  |iei"(di(''s  suf  d'/'iioi- 
\\\v^  i-o(  lier>  «''croul(''s,  ils  resseinldaieul  à  di> 
senliiielle<  veillaul  swi"  les  ruines  dinie  vil'r 
ravai:ee. 

ViuL'l  heures  de  rln'iuiii  île  fer  coiidui^iieiit 
nos  ami-  du  lac  Su|H''rieui'  à  \\  iniiijM'i;.  I^e  clic- 
min  de  l'.'f  e>|  le  seul  silhui  (|u  ail  liac(''  la  civi- 
lisalitui  dans  «-elle  i^'-uion  on  hi  nature  n*a  |ii'« 
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|)(M'(lii  s;i  livn''('  |n-iiiiiliv<'.  (Tcsl  un  [t-iys  sniiv.mc» 
ilr  l"nirl>,  dt'  [diurics,  dc  |M'lils  lacs  rliarniaiils 
it'iiiiis  les  lins  aux  aiilirs  j»ar  (N's  jxirh't/t's^ 
allmiaiil  avec  des  i:(»ri:('s  cricaissi'Ts  on  lis 
niissraiix  se  foiil  lonriils  cl  coiiliiil  en  c.is- 
<'a(lcs. 

Les  _i:arcs  oui  (|cvaiic('>  les  villes  cl  en  iinli- 
<|neiil  l*eiii|tlaceineii<  lului".  I^lles  s'aimoiiceiil 
au  Inin  dans  la  [daine  par  les  ailes  ilr  inonlin  à 
vent  de  la  |i(tni|ie  (jui  asjdi'c  Tean  cl  Icnvide 
dans  la  i:raiide  i\i\i-  on  s'alireiive  an  |tas>a^e  la 
loc(»niolive  alleree. 

Non  loin  de  W  inni|K\i;.  le  Ifain  enlra  dan^  la 
/irfiirff.  Plaine  ininn-nse  recoiiveile  en  hiver 
d'nne  épaisse  couche  de  neii^e  à  ti-avers  Ia(|ue||e 
le  chasse-nei,i:('  à  vapeur  IVaye  un  chemin  à  la 
locoin<dive.  la  pi-airie  est,  [lendani  r«''lé,  un 
océan  de  hanle>  heihes  où  courenl  de  niinns- 
ciiles  cours  d"eau,  sur  les  horils  des(jnels  s"('hal- 
lenl  les  animaux  de  la  praiiie,  où  la  poule  de 
pruii'ie  tiaile  de  pair  à  cuiupai:noii  !<•  pltniei'  cL 
le  canard  sanvai^e. 

Le  22  février,  le  liain  entrait  daii>  la  i:are  de 

N\  inni[>ei:    Là  où  s'élJ've  la  cajdlale  du  Maiii- 
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tnli.i,  il  \\'\  ii\.iil.  il  \  ,1  iiiir  (|iiiriz;iiiii' dniinros, 
i|iit'  <jiii'|(|in'N  |t,iiiNr('s  iii.iis(»ii«^  (Ir  lM)i>  i:inii|M't's 
;mi  rniilliiriil  t\r  1" A^-^iii ilminr  cl  <|i'  j.i  rivitrr 
hmiL'c,  .iiilniii-  ilii  <(  lorl  (i.iirv  ".  I  .iiicini  r(»iii|)- 

loi|-   (|r    l;i  (  !m||||i:ii:  tlif  ijf  l:i    ii;iir   d  1  i  iKJsnii . 

Oii.iimI   I.i    r»'ilililt'   «le   1.1   v.ilItT   ijr  1,1    rivii'i'o 

lIcMlLT   lui  rcx  •'•li'c.  i|  11,1 11(1   on  Slll  <|llr  Cl'!  Ir   |i|,li||(> 

ini  iri:iir  .11  luxer  lin  IVoid  [inLiirc  |un(liii^.iil  le 
nicillciii'  liji-  lin  iiioikIc.  Io  «''iiiii^ranis  .irroniii- 
rciil  rii  tniih'  ;"i  (T  lîifiiicr  d  ;ilin!i(|,iii(i'.  W  iiiiii- 

|M'i:  <'>-l  .Mlinllldlliri  lllir  :.'|M||(|('  \i  lit-  tic  'lO.nOO  ||,|- 

iiii.inls.  r<'iiliT|inl  lin  .\(irtl-(  hnvvi.  |)r  Im-IIi-s 
iiiaixiiiN  (II-  lirii|in  s  j.hiih's  nul  i('n)|tl.i<<>  les 
j»aii\!"t's  liiillcs  (le  Ikii^  (1rs  [iicniicrs  coltHis. 

I)aii<  l('>^  nies  le  ciitilaiiic  llcndiickxii  cl 
.Ic.in-IVini  (  rnist'iTiil  des  r<'(U'r's«'iilaiils  de  ((nilcs 
les  nalidiis  de  1  l'^iii(»|i('  ipii  x'iuldcnl  srlrc 
dniiiK'  rcndcz-voiis  >iii*  celle  Ici'i'c  li(»s[iilalicrc. 
Les  maiircs  du  nudiicnl,  Aniilais  cl  l^coss.iis.  (|iic 
les  l'rancai>  ton!  ici  iik^'Iiic  reculer  devaiil  eii\, 
V  (-(nKhdeiil  I  ancien  maîlre  du  s(d,  rindieii, 
i^rave.  s(deiiiMd  dans  sa  iiiaiiîi'eiir  decliariiee  cl 
(jiii  x'inlde  jeler  un  rei^nrd  de  d(''daiii  sur  celte 
civilisaliun  à  laqm'lle  il  [HY'iere  de  buaucuiii»  .sa 


'Ill'l.i'li    JH-i'li  l'c    v;i    Iciih'    li.irhilcc 
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vie  lioni.nlr  sniis  des  Iciih'S  li.iliolrrs  ri  [M'iiilrs 
(le  lii-iircs  Iii/;irrrs 

M.iis  —  >\ti)jilnnH'  l'.issiir.iiil  |M»iir  r.ivniir  ili; 
M.iiiildli.i  —  |i.iriiii  ccllr  |M)|>iil;ilinii  li(''l(''i<i:ji'fH' 
i|iii  SI'  |ii'«'SNr  .ill'.iircc  (l.iiiN  li'N  riii's.  il'iriiiniiilir.i- 
Mrs  |i('lils  l'iMiic.iis  ('(Hir.iiciil  en  ri  lu.  I»ni\;iiils 

cl   h.llJlilIt'lll'^.  >-n|liN  nli   lie  s.iil  <|  nll.  r\    n'||||i|  is- 

>:iiil  l'air  il)-  riiN  .ijijiis,  iii>|iii-airiit  la  hTmii-  tlii 
iimii  français  à  leurs  camarades  «le«i  autres  rares 
en  leur  ilislrilmaiil  force  lioriofis. 

l'emlaiil  (jile  .le;iii- |*aiil  sa liiil-»a il  de  ce  n|h'C- 
lacle,  lin  |iersniiiiai:e  Id/arre  an  leinl  foncé, 
aux  cheveux  liiisanls.  vèlii  d  un  c(i>lniiie  |»illn- 
res(|ue.  Jaipielle  en  |hmii  de  daim.  ér|iar|ie  de 
roiilenr  saniilanl  la  laille.  rnltservail  eiirieii- 
seiiHMil.  ("/elail  un  de  ces  iiielis  français,  les 
seuls  lialiitanis  du  pavs,  avec  le>  Indiens,  nés 
^iir  le  S(d. 

AyanI  saisi  an  V(d  <|ne|(|nes  mots  de  |,i  con- 
\ersali(»n  «jii'éelianiieaicnl  nos  deux  imi'-.  le 
iiH'tis  s'a|»|>roclia  de  ,lean-l*anl  et  lui  dit  :  -  Ali! 
iiionsieur.  je  vois  /tôt  que  vous  êtes  nii  l'rancais 
de  la  vieille  IVaiice.  Dans  ce  |ia\v-r//  nous 
xtunnes  dt'  jiiiiic'  Français,  mais  dilcsdeui"  là-l)as 


\M^.\'.l,  hi    \M\  ici;  .11.  w  vw  i, 


i|i|i'  liMiis  smiiiiM  s   i|f  /"'//  liniis  r'iMllf.ii"^   liiiil    de 
llirliir      •< 

.lf,|||-r:||||  lui  |i|(»r<t|Mli''mi|ll  Inllrlif  tjr  rc 
l<-|liniL'||.IL:<'  ll.llt  t'I  s|tn||l.'llti'  ijll  liililr  ;|l|,ir||r- 
liirlil  <|l|r  L';il'il<'|||  ;|  Irlir  IIH'lr  llltnhiiiir  *-rs 
rtil'iiliK  |MTi|||^  <|i'  1,1  IVilHf.  Il  fliIlM  l'Il  |irM|in-, 
,i\(T  le  iiicii-..  Li'  |t|;i\<'  liMiiiiiH'  s  ollVil  a  CMli- 
iliiii'c  .liMii-IV'iiil  t'I   l<-  i'ii|)il.iiiif  I  i*  inlrirkscii  .m 

\irl|\      l'nll     <l,in\.     I.l     cillitoilt'     (jr      W  i  1 1 1 1  i  |  it'U  , 

riiiiii|ii<'  ii'li(|iir  tliiii  li'iii|iN  i|iii   iM'vj  jilim. 

Iniil  cil  rlifiiiiii.ilil .  il  lard'ila  a  .liMii-iViiil  Ir^ 
\  ici  ^-^il  lit  les  (lu  Maiiilnlta,  Ii('iirrii\  |i  i\->  iiiii  ilalc 
illiiiT  ri  <|tii  à  vrai  diiT  n'a  uiirn-  d'IiiNluin'.  La 
I '.(i|ii|i a  jiiir  (le  la  liait'  d  IIikUdu  iiiii  |i()ssi''dail 
<  I     r\|dnilail     rnlllliir     Icnilidl'c    «le    r|ia>^i>    lolllr 

la  rciiinii  (•«ijiijM'isc  ciilrc  ic^  ;jiaiid->  Lk  s.  la  l».ii"- 
d  !liid--nii  cl  la  MUT  (  llarialr.  M'iidil  so  diwuN  ;iii 
L'oiiviTiiriuriil  (Miiadirii  il  \  a  uiu'  \iii;:l;iiiii' 
r.iiiiu'rs.  ho  avciiiuiit'rs  sahallirciil  sur  la 
prn\iiicc  aiiiU'Xt't'  cl  ils  allaiciil  >>  t'iii|)art'r  i\r^ 
h'irrs  (|ui  iiv.iiriil  ('le  iii>t|ii<'-là  la  jimpricU'  d<  s 
MH'li^  liaiUMis.  |nrs()Mt'  ceux-ci  -><■  soulrvi-i'ciil 
[inui-  dciciidi'c  leurs  dmils.  stni>  le  coiuiuiimli- 
meiil  de  l'iiu  d Ciix,  Louis  lli(d.  el  cousliluèi'eiit 
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Il(ftff/f\  Les  armes  à  la  m.iiii,  ils  cxiuri-fMil  cl 
nl)iiiii-('iil  ([iK*  la  proviiicc  de  .Maiiiiol).!  ne  tVil 
pus  Ir.iiléc  cil  pays  cniKpiis,  iii.iis  (pi'cllc  cnlr.U 
«oiiiiuc  Pciialc  «les  autres  (»r(»viii(«'s,  ses  aînf'cs, 
(i.iiis  la  (lontÏMléralioii  caiiadiciiiic. 

«  Tonl  <M'la  ii'('iii[M>rlir  pas,  <lil  le  iin'lis  ;i  Jcmii- 
l'aiil,  (pje  MOUS  nul'  nous  r«';^r('lloiis  ///-//  smi- 
vi'iil  le  Itoii  hMil{)S  «i'.'iiiliTfois,  ccliii  où  llojiiiil 
sur  le  vieux  foi'l  (larry  <jue  vous  voyez  l;i,  lonl, 
.lu  li.iul  <le  hi  rivii'i'e,  le  dr.ipeau  Meii  de  la 
(loin p.'ii.' nie  de  la   li.iie  d  lludson.   » 

On  élail  arrivé  au  fort  (l;irry  (pii  domine  <le 
ses  murs  ;^ris  la  r.ipide  el  JMune  Assinilndiie. 
(1  est  un  (pi.idiilali're  pcicr'  d'une  poile  ii.isse  el 
tl;ui(|u<''  de  tourelles  (pii  penelieni  el  s'.ilV.iissenI 
cumme  cassées  par  le  poids  des  ;ins, 

«  l^nlrez,  dit  le  métis  à  .Icau-IViul  cl  <iu  capi- 
liine.  ,|';ii  des  accoinl.niccs  d;ms  la  plac»!  cl  jtj 
\nus  cFï  ferai  l<'s  honneurs.  Voyez,  ;ijoul;i-t-il 
après  avfur  pénélré  dans  le  toil.  en  leur  l'aisanl 
it'ni.ir<iuer  dans  un  e(tin  de  lianiiai"  trois  jdan- 
cIm's  Idzarremenl  asseinhlé-es  entre  (dies  :  voici 

une  trappe.  Vous  savez  sans  duule  (|ue  les  Iraji- 

18 


206 


vnv.\<ii:  DU  novicp:  .ii:an-i'AI"L 


pLMii's  lii'ciil  h'iir  nom  du  pii'L'r  ipTiN  ciii])!*»!!'?!! 
<l('  Icinps  imiiK'iiioi'ial  (M»iir  s'cm|t;i!-('r  des  pi-c- 
ciciix  aiiiiii.iiix  ({iii  foisoiiiicnl  dans  nos  |»a\-. 
La  lra|i|>c  (|iii'  vous  avez  siius  les  nciix  coiisisi,. 
l'ii  une  planflii'  doiil  un  Imiil  csl  cntoiict''  dans 
ia  rn'i;jt'.  laiidis  (|n<'  lanli-c  t'xlf(''niil(''  se  i-«dt'vr  ri 
i'sl  sonlriiiic  |)ai'  Imis  nidrccanx  de  hois  dis|i(»- 
st''S  à  jn'ii  |>ri's  ((Hinnc  les  (|(Ms  jainhaijcs  du 
(diill'iT  \.  L"a[t[>;U  est  lix»''  ii  liin  «le  ces  jamha- 
pcs.  pour  le  saisir,  ranimai  afVani('*  juMii-lic 
S(»ns  la  planflic  inclinrc,  (fdlc-ri  lomlir  cl  l'iTras* 

—  La  Irailc  rsl -(die  mrorc  ()ri:anis(''(' dans  les 
t<'i'iil(Hi('s  du  .Ni)id-()u('sl?  demanda  Jraii-I'anl 

—  Oui.  cl  la  (](tm|>aL:iiic  de  la  liaic  d'IIndsnii 
qui  a  ('(Hisci'Vi'  le  droil  ^\^'  rliassc.  v  cnlrclicn 
<lcs  ccnlaincs  de  liMppenrs  qui,  aid»'s  des  In- 
diens, l'aliallcnl  cl  d(''[ioiiillcnl  les  animanx  a 
fomi'ni'cs,  caslMiN.  renai'ds.  marti'es,  visons, 
lonli'cs,  lierniincs,  carcajons,  lals  nnisrjn(''S. 
cidcfs  <'l  Ideii  d'auli'cs  encore.  Des  conij)l(di> 
aj)|)(dcs  toi'ls,  construils  en  Itois  sur  le  inodide 
de  c(dni-ci,  converis  d"(''C(»rce  cl  encdos  de  pali-^- 
sadcs  avec  une  Inni-fdle  carrée  à  cliatjue  aniili' 
rcnlcrinenl,  îivcc  les  bàlinienls  iriiaMtatiuii  de 


■l'r;i|ilii'iii'  ili'|iuiiillaiit  un  mir^ 


vov,\(.i;  Dr  NO  VICK  .ikan-I'Ai  l 


"■>n« 
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Vfif/iif'-r  Irnllriir  v\  de  ses  <'iii[il(iv<'S,  les  li;iri!J.iis 
cl  It'S  m.iL'Msiiis  on  les  Ioiiiimiics  soiiI  (lc[t(»s(''(s. 
Vax  lii\('r,  1rs  tlmiiei-s  ((niicms  des  Ijois,  coiili- 
iiiiMiil  lii  li;i(lilinii  (les  ;irniriis  I  i;i|i[h'||  is ,  s«' 
scrvciil  (le  iiH|iM'll('s  |K)nr  suivre  .1  |;i  [lislr  jï 
li'.ivt'is  It'S  iiimiciiscs  s«»lilii<l('S  «jImcccs  du  Ndid- 
(liHsl  les  aiiiiiiaiix  <|ii)>  Iriir  joiitriiic  Lui  1  <- 
c.Ih'icIk'I-. 

—  Va  I'ôIô,  dcniiiiKÎ.i  îi'aii-lViiii,  à  «jimi  .sO( - 
<ii|i('iil  ils? 

—  l'ji  «''h',  ils  cliassonl  le  idson  (jiriinc  cxlcr- 
iiiiiialioii  s;uis  lirvc  icîid  de  jdiis  «11  [dus  raie 
dans  nos  r('',i:i(Uis.  Ils  liallcnl  le  jiass  eu  |><his- 
saiil  dcvaiil  eux  ius(|ut'  pri'S  d  uin"  iivicrc  1rs 
lr(tu|trau\  d(i  Itisous,  puis  ils  nicllnil  le  Icu  a 
I  li»'rlK3  sè('lu!  des  prairies  <•!  alialteul  les  Itisons 
au  uioinenl  où  ees  auiui;iu.x  allolés  (^ssaveul  de 
IraïK'hir  l;i  harriiîi'e  de;  feu  el  (Teau  <jui  les 
enserre. 

—  iMais  ponrtpKU  ces  liéealonilxîs?  i'ej)ril 
.lean-l*anl.  La  j»«!au  du  liiscm  n'es!  pas  de  ('(dles 
<|ue  nos  ('d('»j:anl('s  rcclierelienl  poni-  faire  valoir 
leurs  grâces 

—  ïNoii,  mais  c'est  ce  hison  si  nialIraiLc;  ijui 

18. 
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fomriit    à  riiididi   cl   an   li'a[>|i«'iir  h  la   fois  la 
sultsislaiicc,  ic  vririnciil  «'I  Taltri 

—  (y<'sl  ('(miidcl.  (lit  .Iraii-Paiil,  m  liaiil,  lutii 
souper,  lion  jjilc  cl  le  icslc.  Kl  «(miiiH'iil  cflji  ? 

—  De  sa  peau  les  roiirriirs  des  Ixtis  se  l'oril 
(les  lial»ils  excellenis,  cliaiids,  inipeiiii(''al)les  el 
iiuK'cliiialiles.  Eleiidiie,  elle  serl  i\*'  leiile  à 
riiidieii  vauahoiid.  l)('M(tnp(''e  en  lanières,  (die 
remplace  les  (dons  cl  les  cordes,  ol)jels  de  luxe 
dans  les  s(dilndcs  dn  Nord.  ,Ie  ne  vous  appren- 
drai pas  (juc  la  l)osse  (\\i  hison,  cnile  à  1  élnvée 
dans  im  lr(»u  crens(''  en  terre  (d  l'ccouvert  d  un 
brasier,  csl  un  rci:al  p(»ur  les  di^dicals.  Mais  le 
penïmicdii.  c'csl-à-dire  la  viande  de  hisou  honil- 
lie  (d  desscndiée,  c'csl  le  [tain  du  Ir.ipjieur  :  sans 
peiiiniican  il  serait  e\p(js(>  à  mourir  de  faim. 
Aussi  les  Indiens  onl-iis  lr<juvé  une  explication 
inattendue  de  l'arrivée  des  Europ(''ens  en  Annî- 
ri(|ue  :  «  IjGS  Visaiics  l*àles,  disent-ils,  s(jnl 
(^  venus  (diez  nous,  parce  ipi'ils  n'ont  pas  de 
((  Lisons  (diez  eux.  » 

—  Mais,  demanda  Jean-Paul,  (pie  deviennent 
les  précieuses  fourrures  acquises  au  prix  de 
tant  de  soullVances? 
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—  «  Poau  |M»m'  pCMlI  »,  Irll  '  rsl  1,1  (Ir\  isc  ilo 
1.1  (!(>in|i;ii;iiir  dr  l.i  l>ai('  d'IliKlsnii.  SoiinciiL 
crtlc  «Icvisc  prend  iiiir  siuiiicalioii  !•  riildr.  A 
coniii'  après  la  peau  des  hrics  la  pliiparl  des 
liappriii's  liiiissciil  par  \'  laisser  la  leur,  Kii 
alleiidaiil.  <-|ia(pi(>  année  ils  a|>p(>rtenl  au  for! de 
leiii'  voisinage  —  el  les  loris  sont  à  d"iniiiiens(»s 
(lislanees  les  uns  des  antres,  aussi  (''I(»iL:u<'s 
entre  cnx  (|ne  les  deux  liouls  de  la  I*'ranee  —  le 
prodnit  de  leur  eliasse,  (In  I(>s  pa\t'  non  en 
ai'ijcnl,  mais  en  pr/tn/ifs.  La  jt(du(lie,  e'esl  la 
peau  de  easior  considérée  roinine  nnilt'  moné- 
taire. La  A'aleiir  <'n  varie  selon  le  eoiiis,  inai^ 
(die  est  jjéïK'ralenienl  d  à  })eu  (très  '2  IV.  .')(). 

—  Je  sei'ais  cnricnix  de  savoir,  dit  .lean-1'anl, 
ipnd  est  le  nomhre  des  fonrrur(»s  expédiées 
cluupie  année  du  Nord-Onesl  en  Lnrope. 

—  Le  total  ne  signilierait  pas  ^rand'(  liose, 
pniscpn'  les  divei'ses  fourrures  sont  de  Naieui" 
fort  inéiiale.  Mais  j'ai  enh'udu  dire  (pic  la  (lom- 
|iai:nie  de  la  haie  d'IIudson  a  mis  en  vente 
1  année  dernière  ù  Londres,  entre  u!ie  infinité 
d'autres  pelleteries,  2  rJOO  000  fourr'ures  de  lats 
musqués,  700  000  de  putois,  100  000  de  renards, 
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aulaiil  «If  iiiarircs  et   do  castors    ri    —  cliillVc 
t'iriavaiil  —  IliOOO  jM-aux  croiiis. 

—  Il)  000  |u'au.\  (rmiis!  s'c-ciia  .Icaii-Paiil  ; 
('Oiics  (•»'  n'est  pas  à  vos  lra|t|H'iii's  (in'oii  |irul 
l'cproclirr  (le  vriidit'  la  jMMii  (!♦'  i"(»iii's  avaiil  tic 
la  voir  Im''! 

—  IN'inlaiil  riiivcr,  rcjn'il  le  ni(''lis,  ces  f'oiir- 
riircs  sV'iilassciil  dans  les  ma;jasiiis  des  inrls. 
L'élé  vrmi,  rli.Kjiic  aiiiK'c  di's  les  pirinici's  jours 
de  juin,  des  Italcaiix  cliari^V's  de  (niirrnro  parle  ni 
des  foris.  Pendant  deux  mois  ces  lialcinx  na\  i- 
jjnenl  à  la  ton<''e.  à  la  voile  ou  à  la  rame  sur 
les  l'ivii'res  (jiii  c(»ulenl  à  travers  dcN  soliludcs  à 
peine  expl(>rt''es  jusrprici.  Arri\(''e  au  Ici-me  de 
son  voyaiie,  c'est-à-dire  à  mi-ciiemin  entre  les 
forts  et  nos  reliions,  la  llollille  cliariiée  de  fonr- 
rui'os  trouve  des  harfjues  venues  du  >ud  à  sa 
rein'()ntre  avec  les  inarcliandis(\s  et  les  pi'ovi- 
sions,  vivres,  vêtements,  munitions,  nt'cessaires 
an  ravitaillement  des  forts  et  des  trap[ieurs. 
L'éclianue  des  cariiaisons  se  l'ail  et  la  llottillc 
reprend  le  chemin  des  forts. 

—  Comlnen  peu,  s'écria  Jean-Paul,  les  fii- 
leuses  éléj:aiiles  de  nos  villes  (jui  se  disputent  .i 


^'V'  '  làmB 
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[iii\  iVitv  1rs  (  Ii.hkIcs  rmirnin-s  tlnui  cllrs  s'm- 
V('l(i|i|i('iil  (•M(|ii('|h'iii('iil.  soii|)C()iiii(iil  ce  i|ii'i|  ;i 
<(Mll(''  (rciroi'ls  cl  (le  iH'iv.'ilioliS  ;'i  fie  |i;mvi'('S 
rires  liiiiiiiiilis  [KMir  jt'ili'  |il'ociir('i'  relie  |»;iiUlt' 
doiil  leur  liixr  s'('inn';jii('illil  1  (Jinllr  h  isic  \  ir 
(loivciil  iiinirr  1rs  iiialliciirciix  rxilés  dniis  relie 
soliliide  i:l;i('(''e  î 

—  l)rii(»m[)ez-V(His,  rejtiil  le  m<''lis;  ils 
n'é('li;ilii.'er;ii(Mil  |>;is  leur  vie  s.iiiie  i-l  .irlive 
(•((filre  <('lle  (les  ouvriers  des  villes.  I)  .lilleiiis 
siins  |t;irler  de  rim|ir»''Vii  (|ui  en  rompl  riiiiilor- 
liiilc  el  du  lioiilinir  de  ne  dt''|»eiidre  (jue  de  ^oi, 
(die  ('om|i(>rle  des  déd()niin.'ii.'('nienls  (|ni  ne 
s(nil  |)iis  ;i  d(''d;iii:ner.  h.iiis  le  lemjts  où  j'élais 
lrj|[>(»eiir.  les  liicleurs  en  (  lirf  (|iii  i:i'i'enl  les 
loris  recev.iieni  en  cerhiincs  ;iiinees  jiis(|m";"i 
l'iOOO  francs  |»onr  leur  [larl  <ians  les  liénélices 
de  la  (]oni|);iL:iiie.  » 

Le  brave  midis  linl  à  Injunenr  de  !acc(jiii- 
paiîFior  .)e;in-l*aul  el  le  ca|»ilaine  llendri(d<sen 
jus(ju'à  lenr  liùlid.  Au  nionienl  où,  apri;s  T-ivoir 
ienierci(''  de  son  olili^eancr',  ils  all.iieiil  sci 
SL'[Kirei'  de  leur  liuido,  Jean-Pawl  liraiil  son 
couteau  de  sa  [ujclie  le  lui  (jUVit  :  "  Teuez,  dit- 
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il,  .irccplf/.  <MM'i  en  soiivriiir  «le  indi»'  roncniitro. 
(l'rsl  iiKMi  «-(tiilr.iii  <]('  iiiiii'iii.  Il  II  *-sl  ni  Immii  ni 
hicn  iiriil,  iii;iis  il  vicnl  de  l''r;ni((». 

—  .le  \o  izurdri'iii  |ii'<''(i('iis(Mn('iil  |niis(jiril 
viril!  (In  pays  »,  s'rcria  Ir  nn-lis  en  inrssanl,  de 
srs  (l(»ii:ls  ciillciix  la  inaiii  <li' .Iciii-lVnil.  I*nis 
il  scna  dans  sa  |i(M'Ii('  le  (-onicaii  dcvriin  ponr 
{•{'  liravc  ('(iMii'  <'omni(^  nnc  r(di(|ue  de  la 
Fraïu'u. 


CIIAPITliK  XV 


Ofislimlion  inroiimir.  —  ('tu;  I'immiic  iIii  (,'r,'in(l  Oiiost.  —  Un 
K"'iilillioinni«'-rt!rmit'i'.  -  Ii(>s  sifnnfh'rs.  —  l^a  iccoUe  du 
siuTi!  il't'iMliltî.  —  OriK'ii'il  •'!  r.in'aJDii.  —  Une  chasso 
rinoiivaiilc.  —  Di'inouerncnl,  iiniin-vii. 


'<  Eli  iniih»  [MMir  noir»»  (Iciivif'iniï  «H;ip<»! 
s'cMM'i.i  joyciisL'inciil  le  Icndnin.iiji  \{\  cipitaintî 
llt'ii(lii(Us(»n  fMi  nionl.int  dans  lo  Irairi.  Devinez, 
Jcaii-IViiil,  oii  elle  nous  ('(nidiiii'a  ! 

—  Ma  foi,  r(''(»li(jiia  .l<'aii-l*a:il,  je  me  suis 
cii^aiié  à  vous  siiiviM»,  je  vous  suivi';ii  aveu^lé- 
nicnl  |us(prau  Itoul  du  inoudc. 

—  (i'tsi  |»i<>ii  au  lioul  du  monde  (jue  je  vous 
nièiuM'ai,  mais  le  monde  a  (dus  d'un  bout » 

Va  l'efusanl  d(^  satisfaire  la  eui'iosilé  de  Jeari- 
Paul  après  l'avoir  |)i(|mM',  le  (Mjiilaine  llen- 
diicksen  tourna  la  lèle  veis  la  fenêtre  du 
waii'on,  comme  ahsorixj  dans  la  ('onlemplatioa 
du   [laysaucî  polaire  <{ui  se  déi'oulail  sous   ses 

Ndvice  Jean-Paim..  1 '-^ 
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yeux.  La  noÎL'^r',  toujours  la  neii:o,  la  noiiîc  à 
j)Oi-l('  (If  vue!  l*as  la  moindi-o  haie,  le  inoiudic 
aecidcnl  de  leri'aiu.  La  plaine  s'élendail  jus- 
qu'aux eonliiis  de»  llKjrizfju .  foui  unir»,  d'unr 
Idanclicur  .ivcuiilanle  sous  les  rayons  du  scdeil. 

Sous  ce  niaiile'au  j)rolerl<'Ui'  (|ui  allei^iiail 
jus(|u  à  un  niclrr  drpaisscui-,  la  IriTc  dormait 
d'un  l)on  sonuneil  (jui  réparai!  ses  forces. 

Dans  la  rase  canipaL'iie,  c'était  le  désert;  aux 
slations,  cnninie  par  encliantenienl,  la  vie  re- 
naissait, (a'  n'élail  que  niouvenienl  et  hiiiil. 
Des  trains  entiers  chai'i'r's  de  sacs  de  Idé  ou  de 
machines  aiiricoN'S  an'ivair-nt  et  passaient.  Par- 
tout, même  sous  la  luse  L'Iacec;  dtjnt  un  heaii 
soleil  d'hiver ((uriur'ail  les  piquantes  nioi'sui'es, 
cet  air  de  j)rosp(''rilt',  dactivité  laborieuse  et 
adairée  (jui  najqjartieiil  qu'aux  pays  neufs  à 
croissance  rapid<'. 

A  (lalijary.  à  1  300  kilomètres  de  \Vinni[ie,ii, 
nos  voya,i:('urs  (  liauL-iTent  de  train  et  pi'ireiit 
renihranchenient  d'Ednionton.  «pii  reinonN' 
directement  vei's  le  nord,  au  jj^rand  él(jnnein»'iit 
de  Jean-l*aul  <{ui  se  croyait  eJi  rcjute  [tour  le 
Pacifique. 
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Lo  rn|n'lain('  IliMidricksL'ii  i:;ir<1;int  lo  siloncu, 
.Icnii-Piiiil  s'ahsliiit  (le  riiitd'roncr  sur  Ir  hiil  de 
ce  vov.iL're'n  ziiîzai!',  (l(»iit  on  lui  faisait  nivslère. 

A  la  i:are  d'Kdinoiilou,  le  cajdtaine  llen- 
drickseii  sortit  du  train,  suivi  de  Jean-l*aul.  Les 
v(>yai:eurs  étaient  attendus.  Un  homme  de  haute 
slahire  et  da^e  mûr,  au  visaLi(3  franc  et  loyal, 
(•iiv<do|>|M''  dans  une  riche  et  ('paisse  [xdisse, 
Nélanra  à  la  rencontre  du  cajdtaine  Jlen- 
dricksen,  (jui  lui  serra  la  main  avec  coi(lialit(3. 

"  Voici,  iiKjn  cher  fermier,  lui  dit  le  capi- 
laiue  en  lui  présentant  Jcan-lViul,  le  jeune 
ami  de  la  famille  de  Mauriac  (pii  vous  a  été 
annonc(''.  Mais  j'ai  voulu  lui  réserver  la  sui'- 
piise  de  noire  excursion  auj)rès  devons,  arrèté(; 
à  son  insu  pai'  M.  de  Mauriac  avant  noire  dé- 
(lart  de  Montréal.  Si  Jean-l*aul  ne  vous  est  pas 
inconnu,  sa  mine  étonnée  vous  dit  assez  (piil 
lit-  sait  où  il  se  trouve.  Permettez-moi  donc 
•!••  décliner  vos  noms  et  cjualih';  :  Jean-Paul, 
M.  I)uh(jis,  directeur  d(3  l'exploitalion  a^iricole 
fondée  il  y  a  cin(|  ans  [)ar  M.  de  Mauriac  à 
Saint-Jean  d'Athahasca.  » 

Ln   rapide  voyage  en   traîneau    amena    nos 
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voyairours  jusqu'au  chef-li(Mi  dr  r<'\j»l()ilalinii. 
C'ôljiil  un  i^Toupf-  considr-rahlc  d'Iialiilalions 
avec  IcMii's  (lôpcndaurt's,  tri'auLios,  hau^^ars,  izrc- 
ni<M's  immenses,  écuric's,  l'Ialilcs,  vérilaMc  ruclic 
ouvrii'rc  peuplée  comme  une  ville.  La  ferme  de 
Saint-Jean,  situf-e  pri's  des  hords  du  lac  Sainle- 
Aime,  à  peu  de  dislance  de  la  rivii're  Atliabasca, 
était  une  de  ces  i^iiîanlescpies  «  fermes  à  Mé  », 
comnK*  on  n'en  voit  que  dans  l«'S  territoires  de 
l'ouesl  du  ('anada  et  des  Klats-L'nis. 

Le  lendemain  <le  l'arrivée  du  capitaine  llen- 
(Iricksen,  M.  Duhois  lui  otTril  do  lui  faire  visiter 
les  hAtiments  du  sièg-e  de  l'exploitation,  Vvn- 
dant  la  visite  il  donna  au  capitain»'  et  à  Jean- 
Paul  d'intérc^ssants  rcMiseiii'uements  sui'  l'ori^a- 
nisation  et  le  fonctionnement  de  cette  inmiensc 
ex[doilation  agricole. 

((  La  ferme  de  S;iint-Jean,  expliqua  M.  I)uln»is 
à  ses  Ilotes,  comprend  (piatre  «'Xjdoitations  qui. 
réunies,  recouvrent  um^  superlicie  de  10  000 
hectîires,  dont  près  de  3  000  sont  exploités  en 
blé.  ('haque  exploitation  est  partairée  en  subdi- 
visions de  nOO  lifM'tares  chacune,  à  la  tèle  do- 
quelles  est   placé  un  surveillant  en  chef.  Par 
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une  division  «lu  travail  qui  mot  rliarun  à  sa 
place,  chacun»'  de  ces  oxploilalions  se  suflit  à 
elle-même.  Elle  a  son  chef-lieu,  avec  la  maison 
d'hahilation  du  surveillant  en  chef,  une  maison 
commune  pour  les  ouvriers,  des  écuries,  des 
élahles,  une  forge  et  des  remises  spéciales  pour 
les  machines  agricoles.  ?Sous  n'employcjus  (|ue 
des  machines  perfectionnées,  h'  plus  souvcut 
des  machines  à  vapeur.  Toutes  les  répai'alions 
sont  faites  sur  place  [)ar  des  ouvi'iers  s[>éciaux. 
La  ferme  a  ses  mac^'ons,  ses  charpentiers,  ses 
forgerons,  ses  mécaniciens,  aussi  hien  qui*  ses 
lal»ourcurs  et  ses  hiicherons.  C'est  un  petit 
monde  complet. 

<(  Au-dessous  des  surveillants  en  chef,  il  v  a 
les  surveillants  ordinaires  (pii  ont  eux-mêmes 
sous  leurs  ordres  25  contremaîtres  dirigeant 
chacun  une  équipe,  et  chaque  é(|ui[>e  ne  coni- 
jtrend  pas  moins  de  20  attelages.  » 

Dans  les  remises,  en  etlet,  les  visitiMU's  comp- 
tèrent cent  moissonneuses  perfectionnées  et 
vingt  hatteuses  à  vapeur.  Dans  les  écuries  de 
proportions  monumentales,  chevaux  et  mulets 
se  comptaient  par  centaines. 


?2't  V()ÏA(iE 

«  Pendant  riiiver,  reprit  M.  Dubois,  le  tra- 
vail chùme  un  pou.  Durant  six  mois,  les  ani- 
maux ne  sortent  pas  (1(^  l'étahle.  Nous  utilisons 
ee  réj)it  oMigé  on  l»ù»|iant  dos  liois  dans  los 
for«''ts,  soil  pour  le  rhauffairo,  soit  j>oui'  les 
charpentes  de  nos  Ijàliments.  L'hiver  d'ailleurs 
nous  est  propico;  c'est  ce  froid  hienfaisant  (jui, 
i^eliint  la  terre  à  une  profondeur  extiaordi- 
naire,  la  désa^rèiio  et  la  préparc  à  recevoir  les 
semonces  ;  de  même,  grâce  à  la  ^elée  (jui  a 
illacé  le  sol  {tendant  l'hiver,  nos  semailles  y 
trouvent,  en  temps  de  sécheresse,  une  humidité 
nourricière. 

«  Le  peu  que  vous  pourrez  voir  de  la  ferme  en 
cette  saison,  ajouta  M.  Dubois,  ne  vous  don- 
nera (ju'une  idée  imparfaite  de  ce  ({u'ellc  est 
pend;mt  la  saison  active  et  du  travail  que  nous 
accomplissons  alors.  Au  moment  de  la  récolte, 
nous  mettons  sur  pied  une  armée  d'ouvriers. 
Armée  est  le  mot,  car  nous  appliquons  à  l'agri- 
culture le  système  militaire  :  même  discipline, 
mèmi^  hiérarchie,  même  division  du  travail. 
J'ai  le  pouvoir  et  la  responsabilité  d'un  général 
en  chef.  Le  moment  venu,  je  distribue  mes 
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hommes,  jo  dispose  nos  macliines  sur  nos 
(:liain[)S  dv  Mé  comni.  le  ^aMiéral  dispose  ses 
soldats  et  son  artillerie^  sur  un  eliam})  de  ba- 
taille. Quand  tout  est  prêt,  c'est  avec  une  pré- 
cision mécanique  que  mes  soldats  laboureurs 
s'élancent  à  la  conquête  du  sol  vierge. 

—  Bravo,  mon  général!  s'écria  le  capitaine 
llcndricUsen. 

—  Nos  champs  de  Idé,  reprit  M.  Dubois, 
c'est  au  moment  du  labour  que  vous  devriez 
les  voir,  (juand  nos  énormes  charrues  tirées 
par  (piatre  mules  chacune,  creusent  dans  cette 
belle  terre  noire  et  luisante  un  sillon  ininter- 
rompu de  quatre  kilomètres  de  longueur! 
Malheureusement,  nous  man(iuons  de  bras.... 
Nous  payons  nos  moissonneurs  12  francs  par 
jour,  et  nous  n'en  trouvons  pas.  Ah!  si  les 
Français  cpii  chaque  année  s'expatrient  et 
vont  chercher  fortune  dans  des  pays  de  lani^ue 
et  de  mœurs  étrangères,  aux  Etats-Unis  et 
dans  l'Amérique  du  Sud,  venaient  ici,  que  de 
déceptions  ils  s'épargrieraient,  et  connue  ils 
seraient  reçus  à  bras  ouverts!  Nous  avons 
encore   3  000    hectares  en   friche  ;  ici   ce   sont 
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les  l)r;is   (jui    rii.iîKjLieiit  à    la    terre  •  c'est  la 
fortune  pour  les  piemiers  arrivants. 

—  Que  mes  coni[»utriotes  ne  sont-ils  là  pour 
vous  iMitencIre!  s'écria  Jean-Paul  avec  [)lus  de 
rhaleur  «ju'il  n'en  mettait  «l'iialtiliide  dans  ses 
paroles.  Pour  ma  part,  ajoula-t-il  en  souriant, 
(piand  j'aurai  1  .àpfe  où  l'on  s"aper(;oit  (ju'il  est 
i:rand  temps  de  chercher  t'ortunr,  je  viendrai 
frapper  à  votre  p(jrle,  monsi«3ur  Duhois,  s'il 
n'est  pas  trop  fa>'d. 

—  Vous  serez  toujours  le  hienvenu.  » 
GenlilJKtmme  campagnard  plulùl  (pie  fer- 
mier, M.  Duhois  était  un  homme  d'une  édu- 
cation aflinée,  d'une  instruction  étendue.  Le 
travail  manuel  est  en  honneur  au  Canada  ei 
les  fermiers  (jui  sont  très  souvent  des  agro- 
nomes de  premier  mérite  sont  reçus  dans  la 
meilleure  société  des  villes.  L'hahitation  de 
M.  Dultois,  complètement  isolée  du  hàtiment 
central  de  l'exploitation  et  de  ses  dépendances, 
meuhlée  avec  luxe,  mais  avec  un  luxe  discret, 
était  moins  la  demeure  «l'un  fermier  <{ue  celle 
d'un  châtelain.  Salle  d'armes,  salle  de  musi(|ue, 
hihliothèque  fort  hien  jLiarnie,  elle  renfermait 
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tout  ce  (lui  (louiie  du  prix  ;i  la  vie  aux  yeux 
(l'un  homme  tic  goût. 

<(  Savez-vous  (ju'auprôs  «le  vous  ou  perd 
In  uoliou  (lu  Icmps,  dit  uu  umtin  à  M.  Dultois 
le  eapilaiuc  llcudiarkseu.  Je  in'cudors  daus  los 
délices  de  (Inpoue. 

—  Pour  vous  réveiller,  veuez  MSsisltT  mu  Ii'm- 
vail  de  uos  défrichcut'S.  » 

Quehpu's  iniuutes  après,  uu  li'aîucau  cnime- 
uait  M.  Duhois  et  ses  hùles  à  la  liniilc  drs 
ti'i'fes  cultivées.  Au  dida  ('ommeu(;ail  la  forél. 
La  ferme  de  Saiul-Jeau  se  li'ouvait  eu  cire!  sur 
la  limite  oublie  de  la  plaiue,  à  r»Mi(lroil  où 
la  {)raiiie  fait  place  aux  [)remières  (judiilatious 
et  aux  contreforts  hoisés  qui  aunouceul  le  voi- 
sinage des  montaL'ues  lloclieuscs. 

A  la  suile  de  M.  Dubois,  le  cajdtaiiu'  <'t 
Jeau-l*aul  [MMiétrèi'eul  sous  bois  et  se  trouvi'- 
rcnt  Ideutol  en  présence  des  d(''fric!ieui's  ou 
>if/uatle}-s.  Le  g'rand  ennemi  du  colon,  c'est 
la  forêt.  Le  s/juatlffr  lui  ouvre  1<'S  voies  en  la 
défrichant.  A.  l'approche  de  Ihivei'  il  s'installe 
dans  le  coin  de  foret  qui  lui  a  (Hé  assij^né 
comme   champ   d'action.  Il   commence   [)ar  se 
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coîistniirc  une  calumc  rudiinciiliiii-f  on  troncs 
(l'ai'ln'cs  sn[i(M'j»<»s(''s  donl  il  Ixniclic  les  inlrr- 
slicrs  avec  de  la  mousse  vl  de  la  Uîii'e  ;:]aise 
en  fiuise  de  cinienl.  Puis  il  s'alla(|ue  aux  li'oncs 
<|ue  sa  puissante  cornet;  ahal  lun  apiès  l'iiutre. 
La  forêt  est  ainsi  r;isée  par  les  st/Udtlrrs  au 
niveau  du  sol.  Uesleul  les  racines,  souvent 
énoi'Uies,  des  ailires  ahalhis.  (](»nnnent  1rs 
4'xtii'per?  Au-dessus  des  souches,  le  sz/Hatli')' 
rassenihle  un  arn;is  de  Itranclies  et  v  'n*'t  1»' 
l'eu,  le  hùclier  Nrùle,  consumant  la  souche, 
et  à  la  place  de  la  foret  il  n'y  a  plus  (juune 
couche  de  cendres  fertilisantes. 

—  Miiis,  demanda  Jean-l*aul,  en  désignant 
un  arhre  à  rt'corce  i'u,i:ueiis(*  el  noire,  (pirl 
est  cet  ai'hi'e  (|ue  l'on  [)renil  soin  d'epai'^ner, 
<pii  seul  trouve  grâce  devant  V(»s  ouvriers? 

—  (l'est  r(''ralde  à  sucre,  ré(di(pia  Al.  Duhois, 
un  de  nos  arhres  les  plus  précieux.  Au  mois 
d'avril,  on  (»erce,  à  un  midi'e  ciiKpianle  de 
leri'e,  deux  lions  dans  le  tronc  de  l'érahle  et 
on  l'ail  dans  son  écorce  une  ou  deux  incisions. 
In  luhe  placé  dans  chacune  de  ces  incisions 
4.'analise  la  sève  suciée  el  la  dévei'se  dans  des 
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nti,t:«'ls  pl.icrs  iiii  pied  (!«•  riirliic.  Tous  los  jcMirs 
|i(>n(l;iiil  mit'  <|iiin/;iin(>  on  rrciH'ilIc  la  si'vo 
coiitcmio  (liuis  les  iiii;j('ls;  ou  la  vide  dans  iiir 
i^raiHJ  itjissin  qu«j  l'on  place  rnsiiiU;  sur  un 
foyci'.  La  |»aiii('  ;u|U(M1S0  s'ôvaporo  et  il  ne 
icsti'  plus  (prune  nialii'rc  sirupeuse  (pii,  mise 
dans  des  moules,  prend  en  se  r<'fr(ddissan(  la 
(•(»nsisl;nn'e  el  l'apparence  de  pains  de  suci'e- 
d'une  Ixdle  couleur  jaune.  » 

Au  niomenl  où  M.  Dubois  acli<'vail  ces  (expli- 
cations, un  coup  de  feu  relenlil  et  Jean-Paul 
vil  sortir  d'une  claii'ière,  à  (pi(d(pie  dislaiico 
(le  renlr(n>  de  la  l'ori^'l,  un  animal  hizai're  au 
poil  mélaniié  de  hlanc,  de  noir  et  de  roux, 
ayant  le  niutU;  conformé  comme  i .  'ui  du 
cliameau,  mais  rappelant  h;  cerf  par  son  alluie 
rapide  et  j^racieuse. 

«  (l'est  un  orii^nal,  s'écria  M.  Duhois  en 
sautant  dans  son  traîneau;  un  de  nos  s(/iiti((rr,'i 
vient  de  le  l)lesser  d'un  couji  de  feu,  suivons- 
le,  il  ne  saurait  aller  hien  loin.  » 

La  pauvre  bêle  fuyait  éperdue  en  droite 
liune,  loi'S(|ue,  tout  ù  coup,  à  la  ^«"rande  surprise 
de  Jean-Paul,  on  la  vil  manifester  la  plus  vive 
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aLiilnlion,  Imutikt  sur  «'llc-mr-mc  coinm»'  iiitl»'- 
<i.s(>,  s'iirrrtrr  cl  n'ji.ulir.  Kri  niriiir  temps  Iniis 
rcînanls  sin";.'issaiif  à  loiitr  vilcsso  iriiii  [ili  fie 
Icnaiii  (jiii  IfS  dissiinulait ,  s*(''laiif'i'i('iil  aux 
jai'i'cis  de  Toiiuiial  un  le  [loursiiivaiil  de  leiiis 
jjla[iiss('m(>iils. 

l  II  des  renards  coiii-ait  dei'riere  lui,  les  deux 
aulres  «ÎJaienl  roiiime  alla(  li(''s  à  ses  lianes,  il 
In!  Iiienint  (dair  (jii'ils  essayaient  de  lui  faire 
leluoiisscr  (diemin  e|  de  le  ramener  veis  h 
ioi'èl  (l'oii  il  s'enfuyait. 

Ils  y  [«''ussircut  et  la  mallieureiise  liète.  ninsi 
lra(iuét', allait  riuili'êi'sous  Uo'is,  (jiiaud  AI.  Dubois 
UKMili'a  du  doiul  à  Jean-l'aul  un  i\rs  arines  les 
(dus  voisins  de  la  lisi«.'re  de  la  lurèl.  Sur  une 
lu'amluî  basse,  coiiclié  el  <*(»unne  envelo{tjié 
(Tune  (jueue  ('paisse'  plusieuis  bus  l'eplit'-e 
auloiM'  de  sou  eoi-p.s.  un  animal  de  la  taille 
d'un  énoi'nie  (bal  ou  d'un  petit  tii:re  S(;  tenait 
immobile,  les  veux  luisants  de  convoitise  à  li 
vue  de  roiiL'iiai  (jui  .se  rap[»ro(diail. 

«  C'est  un  earcajoii,  dit  Al.  Dubois  à  voix- 
basse,  l'eimemi  juin'-  (b;  nos  Irajtpeurs  dont  il 
dt'i'obe  avec  une  babiiel»*  sans  pareille  les  ap[>àts 
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sans  s<' ImIss»'!' j.'iin.lis  jum'IhIit  m  Iciii's  jtii'jj^os.... 
II  sait  ('in)ilov('i'  loiilcs  les  ruses  cl  1rs  (Irjoiirr 

loulrs AIIcikIcz  iiii  ifistaiil,   vous  aile/,    V(»ir 

(le  j|ii()i  il  csl  cajialtlr » 

L'oiijjrial  ('l.iil  aiiivc  [H'i's  de  laThrc  on  le 
earrajoij  se  tenait  caclu'',  avec  la  lixilé  fin  clial 
(]iii  ;jiiellc  l'oiscaii.  Au  nionienl  nù  il  passait 
S(His  la  Itiaiicln'  »jui  supporlail  le  carcajciu, 
celui-ci,  diifi  jxiiel,  s'(''laii(:a  sur  sa  pidie  cl,  se 
Iriiafil  sui'  elle  ('(imuie  un  cavaliei'  accompli, 
cnl(»ura  le  cou  île  Idi-iiinal  <le  sa  (piciie  loulluc 
c(uuiiie  pour  réloull'rr.  m  même  Iruips  (pic  <!<• 
SCS  (lerils  ac(''i(''es  il  lui  fouillai!  les  cliaiis  ci» 
cssa\aul  (le  lui  rompre  la  veine  ju;:ulaii'e. 

l'^n  vain  loiiiiiial  hondit  en  l'air,  cfi  vain  il 
^"aijcnouilla  suhilenn'iil ,  faisant  mine  de  s  ahal- 
Ire  dans  la  nei^jc,  ses  sauls  d<''sesp(''rés  ne  liicnt 
[ia>  lâcher  prise  à  son  lerrilde  cavalier  et  les 
L'iilles  (lu  carcajoii  s'enfoFicei'ciit  plus  avant 
ilius  les  «liaii's  de  sa  victime.  Peu  a  (teu  les 
>;iccades  de  l'ori^jiial  se  fonl  moins  vicdentes, 
>nii  sani:  coule  et  sa  vie  s'échappe  par'  la  plai(! 
Inanle  du  cou;  ses  jari'els  plient;  il  sallaisse 
l'diir  n<'  [dus  se  relever;  il  est  à  son  vaincjueur. 
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Les  trois  rciiîirds  si'laiciil  i'.i|i|ii'iH:liés,  la 
(juciic  IVr'lillaiil  (l'aise,  [xnir  avoir  pari  au  reliai, 
loiil  en  rt'slauL  à  dislancc  rrspcduc.'usij  ilu  car- 
caj(jLi. 

Ijôii  niiiK'tit  siirlijiil;  i'iMi,ir<is  n'en  nianqucnt   |iuiiil. 

Le  carcajou  csl  hou  jti'iucc  m  t'Ild  :  il  a 
riialtiUidc  (le  partager  sou  l'esliu  avec  ses  <'oui- 
pères  les  reuards  «jui  le  lui  (»ul  pi'épai'é  eu 
lui  servant  de  rahalteurs.  Mais  ce  jour-là  il 
avait  couiplé  sans  s(ju  liùle. 

«  llalle-là,  luaîlre  t'ripou.  part  à  deux'.  »  s'(''cri;i 
Al.  iKihois.  I']t  (''paulaul  le  magiiiiitpie  fusil  a 
r»''péliliou  ([u'il  portail  toujours  eu  handoiilii'rc 
daus  ses  excursiijus,  il  lit  l"eu  siu"  le  cai'cajuii 
(pii  londia  mort  sur  les  ilaucs  de  sa  vicliuie, 
laiulis  (jue  les  ti'ois  reuards  luyaieul,  c(Muiue  les 
reuards  saveul  fuir. 

((  Vous  veiH'z  d'assisler  à  un  des  iunonilira- 
Ides  drames  <loul  nos  forêts  sout  le  lliéàtre  )>, 
dit  M.  Dul)ois  à  .leau-Paul  encore  tout  rennié 
pai'  réiuouvaiil  spectacle  de  celte  chasse  duii 
nouveau  i:(Mire,  on  les  chasseurs  étaienl  chassés 
et  qui  les  avait  entraînés  jusqu'aux  cunlins  des 
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nionlag"m's,  duns  un  paysair<'  triste  al  ;.T<'in<1ioso. 
«  11  y  en  M  (h'  |»liis  Icri'ildrs,  ajoiila  M.  DuIxms, 
car  l'aiiiKM^  dcrniiTc,  nos  ^"-cns,  «'nconraurés  pai' 
une  prime  (|ui'  je  li-nr  accorde  pour  cii.upM^ 
ff)urrurr  (pTils  nie  rajt[>ortonl,  ifoni  pas  hié 
moins  de  vinul-six  ours  sur  !<>  tcri'iloirc  de  la 
ferme  ou  dans  les  f'orèls  avoisinanles. 

—  IN'sle,  s'écria  Jean-Paul  en  liant,  le  pays 
est  i;ilioveux. 

—  T(d  esl  [»ris  qui  crr)yail  prendre,  à  Iroin- 
jieur  trompeur  et  (h-mi  »,  reprit  M.  Duhois  en  se 
haissani  poui"  faire  admireràses  liùles  lamaiini- 
lifpu'  fourrure  du  carcajou. 

11  fallut  sonirer  au  départ.  Co  ne  fui  pas  sans 
r<\crcls  (pie  nos  deux  amis  (piittèrenl  rhospit.i- 
lif're  maison  de  M.  Duhois. 

>«  Revenez-nous  l)ienlot,  dit  M.  Duhois  à 
.Ican-Paul  et  au  capitaine,  et  tâchez  que  ce  soit 
pour  rester  au[»rès  de  nous. 

—  Je  suis  hien  vieux  j)Our  faii'e  des  [U'ojels, 
répliqua  le  capitaine  llendri(d;sen.  On  n"<Mi  fait 
plus  à  mon  àiie  qu'un  seul,  ajoula-t-il  en  riant, 
celui  de  mourir  le  jdus  tard  possihle. 

—  Ma  foi,    dit  Jean-l*aul,   si   j'étais    libre, 
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c'est  moi  qui  vous  donifindorais  do  mo  gardon 
;ï  Sainl-Jeari.  Il  y  a  ici  de  quoi  tontor  l'aclivitô 
d'un  j(uine  liomnio  qui  dél)ulc  dans  la  vie.  Et 
puis  cette  vie  proche  de  la  nature,  où  l'on  es! 
son  maître,  ne  rap[)elle-t-elle  pas  par  son  indé- 
pendance la  vie  du  marin? 

—  Ingrat,  reprit  le  capitaine  llendricksen, 
voici  que  déjà  vous  êtes  infidèle  à  la  mer. 

—  Laissez  dire  notre  ami,  conclut  M.  Dubois, 
et  rappelez-vous  qu'il  y  aura  toujours  place  ici 
pour  vous.  » 


CHAPITRE  XVÏ 


Les  montagnes  Rocheuses. —  Le  chemin  dos  avalanches.— 
Les  placers  d'or  du  Caribou.  —  10  UOO  francs  par  jour. 
—  Une  partie  de  quilles  coûteuse.  —  Rc^mI  forcé.  —  Vic- 
toria. —  Cimelières  suspendus.  —  Un  modelé  de  piété 
filiale. 


A  Galgary  nos  voyaiicurs  repinrent  la  irraiide 
ligne  transconlincnlalc  du  chemin  de  fer  Cana- 
dien-Pacifique. 

C'est  là  que  commence  la  traversée  des  mon- 
tagnes Rociieuses.  La  voie  ferrée  suit,  à  travers 
un  pays  bouleversé,  le  cours  tortueux  de  la 
rivière  Bow,  rivii're  sans  vallée,  encaissée  entre 
des  amas  de  rochers  éhoulés.  Ses  eaux  rugis- 
sent furieusement  en  bondissant  d'écueil  en 
écueil,  et  leur  écume,  réduite  en  une  poussii-re 
li({uide,  est  em[»()rlée  comme  un  einlu'un  jus- 
qu'au train  avec  hMjuel  elles  seudjlciit  vouloir 
lutter  de  vitesse.  La  voie  ferrée  la  remonte  jus- 


240 


VriYAdI-:  DU   NOVICE  .IFAN-I'AIL 


qu'à  sri  sniirci',  (|iii  si  ni  <lii  r(jLliL'i-  suus  lornio 
(le  (•;i<c.il<'||t's  iiiiirimifiiiilcs. 

(',;i  cl  1,1  iiin'  IVarliirc  (l.iiis  le  rf>c  tl/'couvi'riil 
un  roili  de  Ini'rl  hrtfj'alc.  asilf  (lu  tcllildr  (»UI> 
;jl'is.  1  liùlc  lialtitucl  (les  UKMilaiilics  Koclicuscs, 
<l»'s  sapins  de  lirnîMisious  cxli'aoï'diuaii't's  dont 
la  soiultrc  verdure  s'Iiai'Uioiiisail  avec  la  rialuii' 
sauvaur  cl  louianciih'M'  du  [taysai:o. 

«  Oucllc  ('•>!,  dt'iuaiida  .Iraii-Pau!  à  un  de  ses 
conipauiinns  di'  roule,  cello  haude  nue  el  d(''- 
vasb'c,  ce  loiiL'  sillon  désoh''  <jui  C(Mi[ie  la  ni(»ii- 
laiîiic  connue  une  i:ii:anles(|ue  Italafre? 

—  (yesl  le  t  lieiuin  des  avalanches,  (lliiujiii' 
annt'e.  jii-es(jue  à  jour  fixe,  Tavalam  lie  se  di-- 
laclie  du  soniinel  do  la  nionlai:ne  cl.  suivant  le 
cli('Uiin  <ju'elle  s'osl  tracé  c(.)innu.'  un  llcuvo  suit 
son  lit.  (dic  s"alial  avec  un  fracas  do  lonnoii'e 
sui'  le  vei'sanl  <lo  la  nionlîiiïiie.  » 

Joan-PanI  i'oniar<|ua  (|uo  jiour  proléi^or  la 
voio  contre  les  avalanches,  on  l'avail  ivoou- 
vorle  d'uno  L-alerio  hoisoo  on  toriuo  i\v  loil. 
CoUo  Lîiilorio  n'arrolo  jias,  mais  fait  d(''vier  soii- 
lomenl  les  avalan(dios  (jui  [»assont  par-dessus  lo 
ciiemiu  do  fer  sans   interrompre  leur  torrildo 


I-c  rra-cr  et   le  clieiiiiii  'le  liT  T 
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descente,  qui  ne  s'achève  que  dans  le  fond  de« 
vallées  ou  le  lit  des  ravins. 

La  locomotive  l(jujours  soufflaril  rf  comme 
haletante  montait  toujours.  Ce  ne  fut  pas  sans 
émotion  (jue  Jean-Paul  vit  le  Irain  s'iMi^agei* 
dans  la  «  [)asse  »,  elfrjiyant  délih'  creusé  dans  le 
roc  entre  des  montai^ncs  abruptes  de  3  000  mè- 
tres de  hauteur.  Des  deux  côtés  de  la  voie,  sur  le 
flanc  de  la  monta^jfue,  des  cascades  (iLM''es  par  le 
froid  laissaient  pendre  de  ina<:nili(|ues  cristaux, 
d'invraisemldahles  stalactites  dont  les  longues 
aiiiuilles  resscmhlaient  de  loin  aux  tuyaux  d'un 
orgue  fantasti(|ue. 

A  Summit  City,  le  capitaine  informa  Jean- 
l*;iul  qu'ils  avaient  atteint  le  point  le  plus  élevé 
(le  la  ligne  ferrée  (1000  m.).  Le  coup  d'ojil  était 
imposant.  Les  montagnes  Uocheuses  a]q)arais- 
saienl  dans  toute  leur  beauté,  «  monarques  cou- 
ronnés de  diadèmes  de  neige,  sur  des  trônes  de 
rocs,  dans  des  robes  de  nuages.  » 

Tantôt  leurs  cimes  neigeuses  se  perdaient 
dans  le  ciel,  tantôt  elles  se  projetaient  en  lon- 
gues aiguilles  âpres  et  droites  dominant  de  leur 
grise  nudité  les  sombres  plateaux;  ici  c'était  un 


'^i 


VoYAfJI-:  DL  NOVICE  .lEAN-PAUL 


('jil;i>sriii('iil,  (liiKiliiiiic,  là  comiiir  r.ircliilccliii'i^ 
L'i'ossii'i'f  t'I  sii[M'rlt('  (rmi  pciiiilc  de  ;j<'';mls,  des 
sillioiR'lh-'S  (''ItiiiM'Iiaiil  vaLiiK'iiK'iil  (|ii('l(jii('  n.l 
i:iL'aiih'S(|iit',  (les  tniii's  «II*  callitMlralc,  dos  llt'('lit'.s 
dr  massifs  cloclici-s. 

La  voit'  clail  rrciisT'c  dans  le  roc  vit'.  Dans 
le  coml  Irajfl  de  21)  kiloinf-lros,  .Icaii-l'aiil  ne 
('oiii|da  (>as  moins  do  l.'{  liunuds,  '2'2  i:iMiid> 
[Kinls.  La  descente  >nr  le  versant  du  Pa('ili(|iie, 
|dns  iindini''  ((ne  celni  de  rinléi'ieni',  ent  lien 
avec  une  ellVayanti'  rapidit»''.  Alais  à  qnel  [»i'i.\ 
a-l-dii  \)\\  ('•laldir  les  rampes  d'acci-sl  hùiili'e  les 
deux  versants  (>[»|i(>st''s  de  la  derniijro  oliaiin' 
(jiii  sépare  le  ]*a('irK]ne  de  rinlérjjOnr,  il  n  y  a 
pas  moins  de  -JOI)  p(»nls  on  viadncs! 

Lno  exenrsion  an\  mines  d'or  du  (^arihon. 
snr  les  lioids  (\[i  Krasor  <jno  Ionise  la  voie  lei'ree 
jnsipi'à  Port-Moody,  son  point  terminns,  snr  le 
ijolt'e  de  (î(''ori:ie,  interrompit  la  dernii'ro  étape 
i\\i  vovai^e  de  nos  denx  amis. 

Les  placers  sont  situés  an  pied  du  (^aril)ou, 
onchevètromont  de  collines  ol  do  montaiiiios 
ravinées  dont  (r(''[)aissos  forols  do  sajtins  tapis- 
sent  les  lianes  jnsiju'à  2olJ0  mètres  d'altitude. 


l'iic  l;o|'l;i'  iUiii>   le--   ni'>iil  i^ii  ■■-    Uoi'hciisrs. 
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Auloiii'  (lu  (Jinilniii  la  liranclit'  {u'incipalL'  du 
Fraser  sCuroulo  en  un  rcjili  «-inMilaire. 

Dans  ('('ll((  ]'(''L;i()ii,  l'or  «'sl  pailonl.  On  If  (!<'•- 
couvril  (l'ahord  sur  les  hancs  de  saldc  du  h^iascr 
inférii'ur.  Ou  le  suivil  «mi  (|u*d(|Uf  sdilc  à  la 
I l'arc  eu  rcnioulanl  la  rivière  jus«ju"aux  ruis- 
seaux (jui  descendent  du  (larihou. 

fjc  (dacer  le  plus  fann'ux,  relui  de  W'illiam's 
(^re(dv,  lii'e  sou  nom  d'un  des  deux  mineur^  <pii 
le  <léc(U»vrireul.  Jls  s'apjxdaienl  NNilliaiu  Dielz, 
Prussien  d'oi'iLiine,  el  lîose,  I']c()s>ais.  Api'i's 
l'avoir  expl(U'(',  ils  s'en  alli-rent,  avee  l'insMU- 
c'iance  liahiluelle  au  iniiu'ur,  (diercher  lorluue 
ailleurs.  Ou(d(jues  mois  jdus  lard  des  miueurs 
ti'ouvaienl  dans  le  d«''sert  l<'  corps  de  Muse.  Sa 
tasse  d  <''laiu  élail  suspendue  à  une  lu'aïKdu'  de 
l'arbre  sous  leijutd  son  cadavre  élail  t'Ieudu. 
Avant  d'expirer  il  v  avait  i^ravt''  avec  la  pointe 
de  son  couteau  son  nom  el  ces  niols  :  «  Je  nu'urs 
«le  faim.  »  Quant  à  Dielz,  il  tnui!  a  <lans  la  mi^t're 
el  fut  r(''duil  <à  tendre  la  main  dans  les  rues  d«; 
Victoria,  la  capitale  de  la  (^)lomlue. 

Le  capitaine  llendricdvsen  el  Jean-Paid,  à  <pii 
ces  détails  furent  donnés  par    un  des  suiveil- 
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l.'iiifs  (le  rcxfiloitalioii,  visiirroni  avec  intérêt 
les  |H'i!H'i|>aiix  [ilart'is.  An  (Lii'iltoii.  r('.\|»l(jita- 
lioii  (k's  Icrraiiis  aurifères  est  loin  d'rlre  aussi 
lirrfecliooiiéc  ([u'eu  Califoi'iiie.  Le  pays  est  eu 
ell'et  accidenlé,  rouvert  de  roefiers  ci  de  Ijois 
(ju'il  faut  d'ahord  raser  poui'  nidlic  le  sol  à  nu. 
Ou  u'('ni|doi('  pas  eoninn^  «mi  (]alifoi-ni(^  de  puis- 
sautes  inaeliiucs  à  vapeur  iiroyaut  daus  Icui's 
luàcludres  d'acier  le  «piactz  aurifère  d'où  ou 
u  a  plus  (pTà  s«''[>ar(M'  l'or  par  uu  lavai^c  minu- 
tieux. Ici,  on  \a  (diercliei-  au  luoven  de  ]»uils 
de  10  à  lo  rni'tres  de  pi'ofondrur  la  couclie 
d'ariiile  cl  de  i^ravier  (pTou  a]»p«dle,  d'un  nom 
expressif,  la  //oue  r(''mu)œratri('(.\ 

Du  puits  ou  cxti'ail  la  houe  |U"(!'cieuse  , 
conuui'  feau  d'un  de  nos  puits,  à  l'aide  d'un 
seau;  on  déverse  celle  b(jue  dans  une  Itoîfc  à 
double  fond  sur  laqiudle  <ui  fait  passci'  un  cou- 
rant d'eau  amené,  souvent  de  fort  loin,  par  des 
animes  en  bois  juxtaposées  et  formant  canal.  Le 
sable  et  les  matières  terreuses  sont  entr.iînés 
pai'  les  courants,  r(u-  plus  lourd  t(jmbe  au  fond 
(le  la  boite. 

«   Quebiue   primitif  (|ue   puisse   paraître    ce 
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système  d'exploitation,  dit  au  capitaine  le  sur- 
veillant (jui  lui  servait  de  guide,  la  richesse  de 
nos  placers  assure  un  rendement  considérable. 
La  concession  Cunningham,  sur  laquelle  vous 
vous  trouvez,  a  donné  il  y  a  quelques  années 
pendant  toute  une  saison  10  000  francs  d'or  par 
jour.  Aussi  payons-nous  libéralement  nos  ou- 
vriei's.  Il  en  est  (jui  gagnent  jusqu'à  80  francs 
par  journée. 

—  Mais,  demanda  le  capitaine,  n'y  a-t-il  pas  des 
mineurs  exploitant  les  terrains  pour  leur  com[)te? 

—  Les  mineurs  isolés  sont  de  plus  en  plus 
rares.  Leui'  outillage  et  b'urs  ressources  sont 
insuflisanis.  Au  délmt  de  rex[)loitation,  alors 
que  Tor  natif  abondait  dans  le  lit  des  l'uisseaux, 
il  y  eut  i<'i  une  invasion  subite  de  chercheurs 
d'or.  Allemands,  Anghiis,  Italiens,  Français  et 
jusqu'aux  Chin(jis  eux-mêmes,  tous  ceux  que 
travaille  la  tièvi'e  de  l'or  accoururent  de  tous 
les  coins  de  l'univers,  population  r('(loutable 
d'aventuriers  [»ronq»ls  à  jouer  du  couteau  et  du 
revolver,  (|ui  ne  reconnaissaient  d'autre  loi  (pie 
la  loi  de  Lynch.  Pour  un  (|ui  trouva  la  fortune 
cent  j)érirent  de  misère  et  de  privations. 
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—  E(  parmi  ceuxcjui  la  Iroiivi'nMiLdfiiirmda  !.■ 
capitaine,  <'n  ost-il  ljeaucuii[»  (|ui  snrciil  la  i:;ii'- 
(Icr,  ce  ((iii  n'est  izuère.  paraît-il.  moins  dinicili  .^ 

—  lîieii  peu,  en  etïcl,  éclia[)pèi'enl  an  veili-c 
qne  (htnne  anx   lèles   les   mienx   <'(|nililii"ées  I  i 
foi'tnn«,'    subitement    ac(piis(>.    (lris('-s    pai-   Icnr 
richesse  inespérée,  les  mineni's  heni'enx  iniai:i- 
naienl     les     pins    folles    pi-()(liL:alil(''s     [lonr    la 
dépenser,  «'oinme  sils  ensst-nt  vonin   se  pi-oii- 
ver  qu'ils  la    possi'daienl.   l'n    d'eux  dt-sccndil 
un  jour  à  N'ictoria,  convia  (pndijues-nns  de  ses 
amis  à   niu'   partie   de  (juillcs;  et,  en  ;_'uis(>  de 
quilles,  il   lit  disposer  des   houteilles  df  chani- 
paL'iU'  (ju'avec  ses  invités  il  s'amusa  à  retivcrscr 
à  <'ou[is    de    luMile.   ()\\    dans  C(d   àue  luM'oujuc, 
la  bouteille  de  (diampaL;iie  contait  :2'>   francs  à 
Victoria!   Tu  autre,  arrivé  avec   17")  000  franc- 
en   jKMdn*,   enli"e    dans  un  café  et  non    conlenl 
de  faire  servir  du  (diamj)a,i!'ne  à   tous  les  assis- 
tants,   il  arrête  de   force  les  j)assants    pour   les 
réiialer.   Mais   les  passants  n'('taient    pas  assez 
n(>iîd)i"eux,   ou  la  cave    de    l'hotcdiei'  était  tro(» 
bien  fournie.  Il  y  i-estait  enc<jre  <lu  (  liam[)aL;iH'. 
Que  fait  nuire  liunime?  11  ordonne  de  remplir 
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tous  los  vcrros  vidos  et,  de  son  hAton,  il 
Icil.'iyc  le  coniploii'.  Quand  il  rcparlil  poiir  les 
pkicers,  il  ii'avail  plus  un  vsou  vaillant.  » 

Le  1;j  mars,  le  eMpitainc  llendi'ickscii  cl  .lean- 
Paul,  api'J'S  avoir  franchi  en  haleau  à  vapeur  le 
^olfe  de  (li'or^ie,  déharcpiaicnt  à  Victoria,  la 
capitale  de  la  grande  île  de  Vancouver  et  de  la 
(lolomhie  l)ritanniqu(\  iJàlie  en  anipliilliéâtre 
sur  le  liord  d(;  l'eîiu,  Victoria,  avec  sa  ceinture 
de  l)ou(]uets  de  chèfies  (''niei'iicant  d'un  [>arc 
naturel  accidenté  pai-  des  amas  de  roches  noii'es, 
semhle  jeléc  «Inns  la  clairière  d'une  forèl 
encon;  vierge. 

C'est  une  ville  neuve,  pleine  de  mouvement, 
dont  le  chemin  de  fer  (lan.idien-Pacilique  a 
consid('rahlem<'nt  accru  riinportance. 

C'est  ce  qu'e\'pli(jua  le  capit;iin(^  à  Jean-Paul 
on  lui  apprenant  <|uc  Vit'toria  était  devenue 
l'une  des  princi[iales  (Hapes  d"un<^  des  plus 
.q'raniles  routes  du  luoude,  depuis  (pn»  la  ligne 
la  })lus  directe  entre  rEui'o[)e  et  le  .lapon,  de 
3  000  kilomètres  plus  coui'le,  irrAci^  à  sa  situa- 
tion se[)tentrionale,  que  la  voie  (|ui  em|U'unt(;  le 
chemin  de  fer  transcontinental  des  Etats-Unis, 
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cl.  (loiil  Ir  (i;iiia<li(>ii-Pa('ilii|ii(-  Iniiiic  li;  Iroiii'oii 
uiiirricaiii. 

«  Voilà  cci'h'^,  sT'ci'ii  .Icaii-Paiil  ,  i't''alis('' 
(l'iiiic  Iik;»)!!  I)i('!i  iiiallt'ii(lii('  \r  vrw  (les  |)i('- 
inicis  ('\|»l(»i'altiii's  IVaiirais  i|iii  (laicoiirainil 
le  Canada  à  la  r(M'li('i'<'li('  de  la  rouie  de  la 
Ciliiiit'!  .\"('sl-il  (tas  ciirictix  de  coiislalrr  (|iic 
CL'Ih'  loiilc  passe  aiijoiinriiiii  par  le  villai^r 
iiiriiit'  (|ii  ils   a|i|Md{'r<'iil    Lacliiiic!    » 

La  i'()kî  de  la  (lidoinhic  proloiid(''iH('iil  *\r 
(;oii|i(''('  ahoiido  rii  |irrli('i'ies  rciKHiimécs.  A 
riiiU'ricur.  ce  ne  sont  (|ihî  rocs,  lorreiils  cl 
foi'cis.  IjC  fond  des  valh'cs  csl  fcrlilc,  mais 
elles  s<iiil  ('h'fdlcs  ci  eoùlcMses  ;ï  dctVicdier. 
L.i  principale  ri(  liesse  du  pavs  es!  dans  ses 
bois  cL   dans   ses    mines    de    fer   el    de   houille. 

Le  ca|dlaine  llendrickscn  ,  accoiii|»aun»''  <I< 
Jean-PanI  el  (\\i  reprt'seiilanl  de  ses  arma- 
(.cui's.  |»assa  plusieurs  jours  a  visiler  les  scie- 
ries inslallées  dans  les  anses  du  i;<dfe  di' 
Géorgie;  il  \'  aidu'la  [dusicin's  camaisons  (!'■ 
bois  de  (dh^'lle,  de  .sapin  et  de  ci'  fameux  "  pin 
de    Californie    »    (pie    la    Colond)ie    u"a    [»as    à 
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Olivier  à  In  (l.ililniiiio,  ni.il^^ré  le  nom  (ju'on 
il  doiiiK'  il  cet  ni'hi'c  dont  on  fait  les  plus 
Ix'iinx  iiiàts  (lu  nutndr.des  rar^^aisons  devaient 
(Hrc  expédiées  en  Kurope  par  la  voie  du  cap 
Iloni,  à  l)oid  de  (jualre  voiliers  norvégiens, 
appartenant  aux  armateurs  du  capitaine  llen- 
(liickseii,  <pii  étaient    en  route  pour   Victoria. 

.Iean-l*aul  [uit  un  vit"  intérêt  à  cette  navi- 
gation de  port  en  port,  d'anse  en  anse,  le  l(Hig 
du  eolfe  <le  (iéoriiie  encadré  de  monts  nei- 
geux  <pie  domine  le  cône  majestueux  du 
Baker,  volcan  éteint  de  4  OUO  mètres  de  hau- 
teur. Il  visita  les  tourbières,  dans  lesijuolles 
d'immenses  macliines  llottant  sur  les  maré- 
cages cou|tent  et  «Iraguent  la  loiirlte,  tandis  que 
de  petits  vagonnels  la  portent  au  loin  sur  la 
terre  ferme.  L(^  golfe  est  parst;mé  d'îles  innom- 
hrjibles  qui  ra|)pellent ,  à  l'autre  extrémit»'  du 
L'ontinent  américain,  les  Milhsliesdu  Saint-Lau- 
rent et  (pii  on  font,  en  été,  un  lieu  enchanteur. 

Sur  le  l)or<l  de  l'eau,  Jean-J*aiil  visita  [du- 
sii'urs  villages  indiens,  des  <<  rancheries  »  aux 
huttes  faites  di'  blocs  de  cèdre  mal  é(|uarris. 
Babylone    avait    ses    jardins    susjjeiidus  ;    les 
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Jn<li('iis  (lu  i^dllr  flr  <i(''((r,L'i('  oiiL  iiivciilf''  les 
(  irMclit'rrs  siispciKliis.  .\ii  lieu  (rciilcrrcr  loiirs 
irioils,  ils  les  nu'Ih'Fil,  ;iV('f'  les  ((hjcls  les  [)liis 
j>r(''('i<'ii\  <|iii  leur  ont  ;i|»j»;irl('iiii,  dans  îles 
hoîlcs  liaiilcs  cl  loiiL'iics  (l'iiii  niMrc  cnNiioii 
cl  iii"*li<''  moins  I.h-l'cs.  «le  inanii-rc  cpic  les 
j^''cn«»n.\  lin  in(»il  soicnl  à  la  liaulcuf  de  sa  Icle, 
poshirc  l'avoiilc  des  Indiens  (juand  ils  soni 
assis  auprès  du  feu.  Le  ceirneil  csl  cnsiiilc 
liissé  sur  ini  ;nlu('  où  il  demeure  suspendu  ;  loul 
aiiloiir,  les  p.irenls  disposcril  l<'s  aimes  du  iiori, 
ses  ares,  son  fusil,  ses  pai-avcs,  ses  jx'iiux  d'ours. 

.(ean-l*;iiil  ne  pnl  senipèriier  d'éelalci-  de 
rire  en  vo\;iiil  pris  diin  des  cercueils  sus- 
pendus lloller  au  venl,  pauvre  haillon  déco- 
loré par  les  inlenip(''ries,...  um*  crinoline 
(ju'une  lille  d('von<'e  av.iil  pla<'ée  là  poni'  la 
fnlure  feinnu'  de  son   pire. 

((  (V  nn)dide  de  ^)'\r\r  lilinle.  s'é'ciia-l-il,  ;i 
voulu  s.insddiile  «pie  |;i  l'emiiH'  (|irépouscr;iit 
son  pi're  d.ins  r.inire  monde  lui  velue  à  l;i 
dernii're  mixle,  ci  l;i  deiiiii-re  mode  des  In- 
diennes, vous  le  Vo\('/..  c;ipil;iine,  cN'Sl  la  cii- 
noline.  ()   di'cadence  de  la   crin<jlinel  » 


CIIAIMTIIIC  XVII 


l'rif  Iptlrc  —  l'i'niiosilinn  inaticndtio.  —  Le  pour  et  le 
iiiiili'c.  —  Kc  ilr.i|)(;;iii  tcicolorc  ;i  Saint-.lcaii  (TAlliahas*  n, 
—  Coiit'lusioii. 


11  f.illiit  se  prrparcr  au  retour.  Tue  Icllrc 
<!('  M.  <!<'  M.'iuriac  nvait  nuiKmré  ;iu  (';i|»ilaiii(' 
ll(Mi<lri(ks('n  (|uo  les  siprics  avîiul-courrurs  de 
I.i  (li'hAclc  connucucairrit  à  se  inaiiifcslcj'. 
Avant  «juiuzc  jours  le  Maëhlrorn ,  (h'-livré  de 
sa  cajilivih'',  poui'rait  nirllro  à  la  voil(». 

La  veille  du  dépai'l,  dans  une  deinii'ic  j)ro- 
nieiiade,  Jean-Paul  s'allarda  sur  les  fjuais.  Il 
laissait  ses  veux  errer  sur  les  llols  du  Pari- 
li(jue,  a\anl  peine  à  s'iinai^iner  (jue  le  niènir 
Océan  <|u'il  avait  sous  les  v  u\  haiiinait  les 
rivages  de  la  (diine  et  An  .lapon  et  (ju'il  (dait 
moins  éloi,Lin«''  de  ri'].\lr''nie-()rient  «pic  de  la 
l'iauce.   l'uis    sa    [)ensL'o    le   ramena    vers    l<\s 
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sioris.  Iiciii'ciisc  <'l  nllcndric.  .M;iis  m  1;i  joie  de 
son  |)i'()(li;iiii  icloiii'  ;iii|)i'('S  deux  se  iiir|;nl  If 
rcLîTid  iiH'l;iii((di(iut'  d;'  (jiiillci"  ce  licaii  |i;i\.s 
cl  les  niiiis  si  (dicrs  (jiic  son  liciirciisc  (''loilc 
cl  riiUrclion  du  cainhiiiu'  ll(>udi-(d\Si'n  lui 
avairiil  l'ail  icucfinlirr.  Il  iiallail  les  fcNdir 
(juc  poui'  les  (|uill('r  aii^silnl  cl  [mui-  hHijdUis 
j)cut-cl  rc.. .  pour  Ntujours!  S(Ui  co'iir  |»i-ol('s- 
lail  conli'c  une  hdic  s(''|tai'alion  cl  il  sculail 
bien  (|iril  laisserail  (|ucl(|U('  (liosc  de  lui- 
nicinc    sur   ecMe   leiie    amie... 

(jtiainl  ,  s;i  pi'ninenadc  a(dicvéc,  .lcau-l*;nd 
l'cvini,  à  son  liùhd,  nu  lui  reniil  une  Icltrc  poi- 
laul  le  liiulu'c  de  .M(tnli'(''al.  |']||e  n'f'lail  pas  <\r 
son  coircspondanl  liahilmd,  son  lidclc  ami 
Oclave.  .Iean-I*anl  reconnni  Ii'm  rilnrc  de  .M.  de, 
Alaiiiiac. 

«  Mon  (Ih'I'  ami  .lean-lV'iul,  lui  c<'i'ivail  M. de 
.Mauriac.  Ie>  lelli'cs  du  capilaiiu'  llcndricksen 
cl  r(dles  (|uc  \(»us  a\('/.  ('ci  ilcs  à  (>cla\('  m'oul 
l(!nu  au  conrani  des  incidents  de  voli'c  \o\a;:e. 
.l'ai  appris  ascc  i(ue  ipiil  t'Iail  à  la  veille  de 
se  Icrminci'  a  \olrc  salislaclion  (d  (jim'  vous 
aviez   iail    pro\ision   do   sanh''.  Octave    n"a  jias 
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eus  lo  seul  p.'H'iui  lions  à  vous  rcm-cllcr.  Nftus 
nous  r«!'sii5ii()iis  nml  à  la  pcnsiM^  que  nous  iTmI- 
loiis  vous  rciroiivcr  que  pouf  vous  pcfilio 
presijuc  aiissihd.  J'ai  cIutcIm'  une  combinaison 
(jiii  |»ùl  concilici'  nx's  desseins  poui'  Tavcnir 
d'IJcIavi'  cl  le  désir  (juo  nous  avons  de  vous 
garder,  avor  voire  inlér«M  cl  celui  de  volrc 
famille,  .le  <'rois  Tavoir  lrouv(''e  cl  je  vous  la 
soumels. 

((  On  m'assure  (|ue,  pend.inl  volrc  sc'jour  à 
Sainl-.lean,  vous  avez  manifeslé  pour  l'cxis- 
tencc  iiclive  de  nos  compagnons  de  là-has  un 
t^oùl  Iri's  vit",  (ai  ^oùl  esl-il  clic/,  vous  l'indice 
d'un  coiumcMiccmcnl  de  vocali(jii?  IiiIi'itolîcz- 
vous  cl  si  l'oicasion  de  r<'slei'  parmi  nous  peiil 
vous  leiilcr,  vous  r(''[)(»ndr<'Z  à  nos  vieux  en 
sîiisissanl  ce!l<'  (|ue  je  vous  ollre.  .le  desline  à 
mon  lils  Octave  la  dii'cction  de  Texploilalion 
ai^ricole  de  Sainl-.l<'an.  l'ai  alleiidanl,  pour  lui 
permettre  de  faire  l'apprenl issa^c  de  sa  pro- 
fession de  ^jciililliommc-fermicr ,  j'ai  dessein 
de  le  conlier,  di's  la  lin  de  celle  aniK'c,  aux 
soins  enleiidiis  cl  à  la  sollicilude  de  noire 
vieil    ami    M.    Diihois.  .[e   serai    Irt's    lieureiix, 
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mon  clicr  riif;iiil,  de  confier  à  M.  Dubois  doux 
lils  ;in  lieu  diiii.  si  vous  voulez  bien  a('((»m|i;i- 
^iicr  r)rl;iv('. 

u  Vous  MVf'z,  fjuoirjue  h'wu  jouno,  acroplé 
coura^ousomouL  {\q  loiii'dcs  cbai'iîos  de  faïuillc 
A  Sainl-Jean  il  y  ;iura  place,  à  enté  de  vdus, 
pour  tous  les  vôtres.  Ils  y  seront  les  lucu- 
veuus  et  leur  sort  y  sera  lari^cnienl  nssuré, 
car  nous  manquons  de  colons,  et  ils  nous  ren- 
dront service  en  venant  cbez  nous.  Vons- 
niènie,  mon  cber  eiifani,  vous  trouverez  sans 
d(»ute  dans  celte  vie  aj^propri(''(^  à  vos  pouls  cl 
dans  une  silualinn  (jue  voli-e  bonne  coiiduitp 
cl  vos  babil udes  laborieuses  n(î  larderont  pas 
à  rendre  enviabl(\  [dus  d'un  d(''donnnai;e- 
menl  aux  dé])uts  pénibles  de  votre  existence. 
La  destint'e  vous  doit  cette  r<''pai'alion,  et  mon 
amili»''  sera  lieureuse  de  l'aider  à  s'ac(juilter 
envers   vous...   » 

Jean-lViul    s'empressa    de    connmiiii(|U('r   au 
caj)itaine  llendrickseu  la  lettre  qu'il   venait  de 
recevoir,  sans  lui  cacber  la  perplexil»''  on  le  jclail 
la    prop(»silion    i:ém''reuse   de   AI.   de    Maui'iac 
Sans   doute  elle   ouvrait   aux  siens    un  aveiiii 
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iiiesjxh'»''.  S'il  I  accciilail,  sa  1)(Uiih'  iirtc  ni  lui 
ne  roiiiiailiair'iil  plus  les  mauvais  jours  ri  ce 
souci  ruiiiLicur  du  Iciidcinaiii  (|ui  ciuprrlu'  de 
juuii'  du  pi'ésou  L'I  ciupoisonnu  la  joie  dt; 
vivre. 

Mais  ne  se  devail-il  pas  à  sou  pays,  avant 
mèiue  cl'èlre  aux  siens  ".Mlouuueul,  le  nionieiiL 
venu,  ae(]uilleraiL-il  la  dcllc  sacrée,  c(uiuneut 
payerail-il  à  la  l'iance  liinpot  du  san^?  Kl 
jiuis,  il  lui  faudrait  renoncer  à  la  nier....  Adieu 
les  loui^s  vuyai^es ,  la  luUc  contre  les  Ilots 
(lénioulés,  celte  bataille  de  tous  les  instants 
(jui  est  la  vi<'  du  marin;  adieu  les  Ixjrizons 
inliuis,  riiiiiueiisité  de  l'Océan  où  \\)n  se  sent 
comme  perdu,  plus  prJ's  (N;  Dieu  et  plus  immé- 
diatenienl  sous  sa    main! 

Pendant  les  r'iiKj  jours  que  dura  le  vovai;e, 
iuiuteri'ompu  cette  fois,  de  Victoria  à  Montréal, 
le  capitaine  llendricksen  exaunna  longuement 
ave<'  Jean-Paul  la  situation  S(nis  loiilcs  ses 
faces.  11  lui  d<''montra  tpu'  son  devoir  el  smi 
int(''rèl  édaieul  d'accord  pour  lui  commander 
d'acc<'[)ler  la  projiosiliou  de  M.  de  Mauriac, 
et  il  linil    [>ar  uvcjir  raison  de  ses  sciaipules. 
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A  hoiil  (raroiinionls,  .l<-;iM-P;ni|  s'ocrin  on 
naiil  :  a  (Vvsl  un,.  Irahisr.n,  r.ij.ilniFH^  !  |^:i, 
(|Uoi!  c'osl  vous,  nn  marin,  (|ui  nïvu-iv^vz  à 
désorlcr  l;i  in^r  ! 

—  Kri  .'|('.  vous  aurez  la  ressource  de  e.inolcr 
sur  le  l.ic  Sainle-Anne.  Oui  sail  même  s'il  n'a 
pas  ses  tempêtes? 

—  Oh!  (les  teinfx'lcs  dans  un  yovro  d'eau... 
Me  voyez-vous  marin  d'eau  douce  ,  amiral 
suisse? 

—  lV)iM^(pioi  pas?  Moi-même  dans  rpiclqucs 
anii(M\s,  quand  ikuis  aurons  l'ail  notre  temj)S, 
h  M(/('/s(row  rt  UK.i.  je  vous  promets  de  venir 
me  rano-er  sons  les  ordres  de  l'amiral  suisse 
ot  |>arlag(M'  ses   dan.i^ci's.    ,> 

L('  '20  avril,  le  Marisfrow  faisait  voile  [>our 
la  Fram-(\  Le  voya-e  [ut  heureux  (-t  rapide. 
Deux  mois  aj.ri's  son  retour  à  Tresc.dï',  .leaii- 
IVuil,  assuré  qu'il  [.ouv.ait  quitter  la  Fraru v 
sans  mainpier  à  aucun  de  ses  <levoirs,  puis- 
qu'il était  dispensé  du  service  militaire  conmi.' 
lils  aîné  (|,>  veuve,  s'emhanpiait  au  lïaviv 
avec  tous  les  siens  à  |),,rd  du  pa.pielxd  (/''n^ 
graphique  de  la  li-ne  franco-canadienne. 
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Là-I»<is,  sur  l'om[ilji(*('iii«'iil  où  vUùl  j.ulis  I;i 
lisif'i'e  (II-  hi  toiiM,  lliéàlrc  dos  imiscs  cl  de  în  lin 
niallieuronsc  du  ciircnjou,  s'élrve,  Mil  milieu 
d'un  riaul  jiirdiu,  une  maison  dr  hoiuu»  ajtpM- 
l'nico.  A  l'inh'i'ii'ui',  loiil  i'('S|di'«'  raisance  cl  la 
joie.  Aux  jours  de  IVdc,  le  diapcau  h'icoloro 
ll(dto  au-dessus  du  toil.  (Test  l;i  maison  où 
liahile  avec  sa  mère,  la  veuve  du  pèelieur  de 
Tres(Mjll",  le  surveillant  en  cliel"  de  la  (jualrième 
seclion  de  la  i^rande  fei'ine  de  Saint-Jean. 

Les  petits  sont  devenus  i^i'ands,  la  lionne 
vieille  seule  a  i'aj<Mnii,  eai'  le  bonheur  rajeunit, 
surtout  ([uainl  le  hoidienr  vi(>nt,  aux  jiai'eiils, 
de  leui'  lits.  La  in»''nie  ail'eetion  l"raleru<dle  unit 
Ji'an-Paul  et  ()('lav(3.  On  a  souvent  des  nou- 
velles du  ea[titaine  lleiidricksen  :  il  se  plaiiil  de 
ses  l'humatismes  et  [tarie  (lueltjuefois  de  venir 
pi'endre  sa  l'etraite  à  Saint-Jean,  mais  la  v(''rit('', 
c'est  ([ue  le  vieux  capilaiiu'  ne  penl  se  lési^nei' 
à  (|uitter  son  vieux  M/fà/slroitt  :  eliacim  des 
deux  attend  ()onr  s'en  aller  (juc  l'autre  le  (|iiil!e 
le  jtremier,  et  c'est  j)our(|n(»i  le  capitaine  llen- 
dricksen  ne  mourra  (pi'à  hoid  du  M(irl.-<lr<>)n. 

Jeau-Paul  ne  re^irelle  pas  la  mer.  (Juand  le 
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soir,  l;i  joiit'iKM»  toiTiiirioc,  il  rci^Midc  .niloiir  de 
lui,  (pTil  obsci'vc  l(^  doux  soiiiirc  dn  la  vi(Mll<' 
mÎTO,  ([u'il  f'iilcnd  l(>s  joyeux  |)ropos  do  si^s 
frrnvs  (jiii  rouiront  lo  rnr[)s  las  d'uuo  houno  et 
saino  l'alij^uc,  lo  ri ro  rjair  lU'  niaîlro  Piorro, 
qu'on  n'oso  (dus  aj)j>olor  Pierrot,  et  qu'il  voit 
par-dossus  tout  oola  un  hori  air  do  prospérité 
et  oonim(^  un  parfum  dcî  Itonno  Imiïicur  et 
d'honnot(Ué  répandu,  Joan-Paul  so  sent  coinblr' 
do  honédiotions.  Il  éprouve  un(^  joie  luon  douce, 
il  ponte  le  seul  bonheur  (pii  ait  un  lendemain, 
c(dui  d'avoir  lait  dos  houroux. 


TAULE  DES  MATIERES 


ClIAPITIU-;  I 

Le  (li'p.ip}.  —  'ri'rri'-NiJiivc,  —  La  vie  du  iircliciir  do 
nioi'iit'.  —  Égares  vu  iilcitu;  mer.  —  LJi  vovigc  invo- 
lontaire         1 

CHAl'ITHK  II 

L'cnliM'i' de  la  Fraïu'c  d'Anirriiiin'.  -  l.r  i^uM'c  du  S.iiiil- 
Laureiil.  -  I/lii vcrria;,'!'  dans  l'ilr  ihi  l'iinrr-lùjnnard. 

—  Un  sri'\irf  po-lal  dan^'i'iciiN.     -  l.r   liati'aii-|Ml  in. 

—  Une  li'avt'i'src  saîis  ai^^i'i'nicnl .         Lr    ■  >|i('rli'c  du 
Sa^ue'iay  » 14 

ciiAPiTiir;  m 

Qnébec.  —  Un  vcliicuh'.  Ii'n[.  cla-liiiiii'.  —  L'n»'  vit-illc 
ville  fran(;aise  en  Ann'iiijiii'.  -  l.a  Terrasse.  —  La 
Marst'illaisf  à  Québec 25 

CIIAIMTHK  IV 

Une  Ici  I  i"f  di' Franco.  —  Les  l)(Mdr>  de  ncicc  dt;  PiiMTct. 

—  AlonUalni.  —  La  niuil  iliin  Ihios 3i> 

CHAPITHi:  V 

La  canipa^Mic  de  Quel icc.  --  l^'lnih/hnif.  —  Um*  d'i-nio 
dii  Has-diiiiada.  --  l'caii\-|{iHiijr>  cl   Indien-  civilises. 

—  Un  poisson  glouton 45 


'■219  TAhl.E  F)ES  MATIKUES 

CMAPITRK  VI 

Les  h.Tlc.inx  hôtels  <lii  S.iiiil-I..iiirtiil.  —  L'm^  rolIi<i(in. 
—  Kl-  Miiilshoni  fail  eau.  —  Mn <'rii.'iL'«'  fon'c  —  lu»! 
|tr<i|(o>iliuri  du  t'apilaiiit-  iicn*lrii-k>rii t*,i| 

CHAIMTHK  VU 

Nouvel  approntissape.  —  La  fainille  <ie  Matiriar.  — 
Hieiifai>arne  et  <liserelinn.  —  l.'n  examen  sur  l'Iiis- 
loire  «lu  Caiiatla !*'• 

r.HAlMTRK  VIII 

Fotulation  «le  .M<tnlréal. —  I)e  tmiiveaiix  rrois«'s. —  Les 
e\|i|uil-.  (lu  feroee  |i-ni|uiiis.  —  l'u  autre  elieraiicr 
satis  peur  et  >aii*  n-piuelie.  —  Ilenusine  de  .Mai-mi- 
lUMive.  -  La  chasse  à  l'Indien.  —  La  <liieun<'  l'ilale 
el  ses  petits K"i 

CIIAPITHL  IX 

Une  aumre  buieale.  —  Le  Paris  de  rAniériijiie.  —  |,o 
r«'veil  du  Saint-Laurent.  -  Ktnh.ule  ol  deliàelf.  — 
l'n  pont  «le  trois  kilonietn's W 

i:iiAi'iTiii-:  X 

Des  sauvaj.'es  defreni'res.  -  L'n  site  enchanteur.  —  Le 
Ia«'  des  Mille-Iles.  -  Ln  j.irdin  skus  les  eaux.  —  Les 
rapide>  du  Saint-Laurent.  —  Un  moment  d'emnli(»ii.     llTj 

CIIAIMTIIL  XI 

L'hiver.  —  L«'s  traîneaux  canadiens.  —  I^es  elnli>  de 
patineurs.  —  Ln«'  cala>truplie.  —  l'jcdoutis  sons  la 
filaee.  —  Um-  situation  «lesesperi'o. —  I)ouble  «levnue- 
ment i:)0 

cnAPiTRi:  XII 

Ln  vn«'an«'rs.  —  Une  toupi»-  |Miur   ).'randes  personni^s. 
Kl)  t>ifii)f/t/(in.         Le  yacht  à  ^'la<  «'.        Un  vtdiicule 
dau).'<riMix.  —  La  recidle  de  la  place.  --  Le  carna\al 
de  MfHilreal.  —  Le  palais  de  ^jlace 14S 


TAIILK   DES   MATIKUES 


273 


CIIAIMTHK  XIII 

Eli  rniilf  pour  If  ^'lati'i  Om-sl.  —  LOllawi.  —  La  L'iif 
|ti'>iiii«c  «les  IhkIh-i-iiiis.  —  I^t'>  trains  ilr  huis.—  I^fs 
ijlis.i' lires,  —  La  /•'/'.'  >U's  nrhifs \'l 

CHAIMTIM-:  XIV. 

Le  <'li»'inin  «If  U^v  Ctinfulifn-l'itrifiijtn'.  -  ■  \.i\  prinrii'.  — 
Un»'  sillf  iiii|ir<»vi«f«',  \Vinni|M'j.'.  —  Uri  Frain.ais 
(rAiiiiiii|iit'.  —  Trait|M'iirs  t-t  fniiirurcs.  —  I^  i  tli.i-sc 
au  l>i-uii.  —  hioo  |nan.\  «l'ours 192 

CIIAPITIU:  XV 

Dfsliiialion  im'Miinii»'.  —  Un»-  ffiiiif  <lii  utuiiI  Onot.  — 
l'ii    ;.'i'nl  ilIpiiiMni'-fi'rinifr.  Li-s  sr/u/iUrr.w      ■    La 

ri'collc  «lu  -II' Tt'   «Il  raltlf.    -  ()ri,i:ii.il  et  «'arra  ji»ii.  — 
Une  chasse  «'mouvaiil»'.  —  Deimuciniînt  iinint'vu.. . .     217 

CHAI'ITHK  XVI 

Les  monlaL'iif-  R<»i'h«Mi-i"i.  —  Le  ilifiiiin  «les  avalaii- 
cIh'"'.  -  Li'S  (ila'«'i>  «l'itr  «In  C)a;  iJMtii. --  lodiid  Irams 
pai'JDiir.  —  L'iif  parli"  «l«'  <|iiiilfs  «•(irilciisf. —  Hf^-'al 
forcé.  —  Victoria.  —  CiniftiiT.  -  >u-|h'iii|iis.  —  Un 
niMiIflc  «If   |.if !f  liliah' 2:î!» 


ciiAi'iiiu:  XVII 

l'iif  Ifllre.  —  Propo-ititi'i  inatti-inliif .  !,<•  |"iiir  fl  If 
contre.  —  I^«'  <lii;if  ni  trifilorc  .'i  Siiiil -.ifiii  tl'.MIi.i- 
basca.  —  <^  "iif  lii-i<iti 


ICI 


Cm'. Il  !l  11-  «•!», 


lu  I .  f  1 1   II    •:  a;.!)       ^  i:-v7. 


